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Windsor, Ontario 

L'école E.J. Lajeunesse sera au même endroit 
en septembre 

(JCM) Suite au refus du de l'Université de Windsor sans 
Conseil des écoles catholiques de l'asswance d'octrois du ministère 
Windsord'entamerdespourparlers de l'Education, et du rejet d'une 
en vue de l'acquisition de l'ancien autre solution possible au problème 
édifice de la Faculté d'éducation del'insuffisancedeslocauxactuels, 

Radio-Canada présente 
«Kashtin» à la Saint-Jean 

Les billets gratuits seront disponibles au Centre 
international Cleary dès lundi, 5 juin, pour le spectacle 
par le duo Kashtin que présente Radio-Canada à 
l'occasion des fêtes de la Saint-Jean. 

Le spectacle aura lieu le mercredi 24 juin au thé titre 
Chrysler du Centre Cleary à compter de 19 h 30. 

Kashtin, ce sontdeuxmontagnais, Claude McKenzie 
et Florent Voilant, de la réserve M aliotenam, située près 
de Sept-Iles au Québec. "Kashlln, dit leur matériel 
publicitaire, chante encore et toujours la vie, aux fils du 
soleil, aux filles de la lumière, aux enfants de la Terre." 

Leur carrière a pris un nouvel élan suite à un 
reportage à leur sujet à l'émission Le Point il y a trois ans. 
Depuis, ils ont produit deux albums, et se sont exécutés, 
entre autres, à l'émission Champs Elysées en France, et 
en spectacle là-bas àLa Cigale et auprestigieuxPrintemps 
de Bourges, au Thétitre Saint-Denis à Montréal, puis 
encore en France, au Zénith, à le Fête del' Humanité et 
au Thétitre de la Ville, à Paris. 

En 1990, Kashtinareçu4 félixauGalade l' ADJSQ. 

la Section de langue française du 
Conseil a décidé que l'école 
secondaire E.J Lajeunesse restera 
maJgré tout dans les mêmes locaux 
en septembre prochain. 

Les élèves de l'école avaient 
faitplusieursdémon~trationscnavril 
dernier de leur désir que leur école 
soit transférée à l'édifice de la 
Faculté. Mais, vu sa situation 
financière très difficile, le Conseil a 
refusédes'yengagésansl'asswance 
departicipation financière par le 
Ministère. 

LaSLF a tenu des pourparlers 
avecdesreprésentantsdel'université 
et en est arrivé à la possibilité d'un 
échange de propriété avec 
compensation financière à 
déterminer. Le projet paraît sur la 
liste de dépenses capitales projetées 
soumise au Ministère depuis trois 
ans, mais n'a pas encore été 
approuvé. 

Ce sont les élèves eux-mêmes 
qui ont rejeté l'autre mesure 
considérée pour palier au faitque \es 

locaux actuels sont tout à fait 
inadéquats: le partage de l'édifice 
de l'école secondaire L 'Essor. A 
uneréunionspécialedesmembrcs 
de la SLF et d'une vingtaine de 
parents,les membres du personnel 
ont souligné certaines difficultés 
inhérentes à cette "solution", mais 
il semble que cc soit le faitquclcs 
élèves avaient voté contte l'idée 
dans une mesure de 90% qui a 
pesé le plus dans la décision de 
l'écarter. 

L'école demeurera donc 
dans l'ancienne école élémentaire 
où elle se ttouve pour au moins 
une autre année, et 
l'administration songe à diverses 
mesures pour combler les lacunes 
qui s'y présentent, sunout en vue 
du fait que l'on doit ajouter les 
études de onzième année au 
programme en septembre. 

Le surintendant Denis 
Levert a indiqué que l'on a 
demandé d'y installer une 
portative double sur plancher en 

ciment pour l'enseignement de 
certains cours techniques, en 
paniculierpourpenneured'y faire 
entrer une voiture pour le cours de 
mécanique automobile. On tentera 
aussi d'avoir accès aux ateliers 
d'une des écoles secondaires 
anglaises Holy Namcs et 
Assomption. 

M. Levert a aussi indiqué 
qu'il cherche à faire une ememc 
scion laquelle un enseignant ou 
une enseignante de l'école L 'Essor 
enseignerait le cours de chimie de 
onzième année à l'école La jeunesse 
l'an prochain. 

D'autre part, on songe à 
mettre sur pied le programme 
d'études coopératives, cc qui 
pourrait être fait pour le deuxième 
semestre. 

Et en plus, en attendant, la 
SLF poursuit toujours ses 
démarches pour l'édifice de la 
Faculté. On attend une réponse du 
Ministère en novembre. 

La FAFO en pleine campagne 
lèvement de fonds 

(C) "Nous devons investir 
beaucoup de temps, d'énergie et 
d'argent pour nous assurer une 
qualité de vie qui réponde 
adéquatement aux besoins et aux 
attenteS de tous les aînés del 'Ontario 
français. Du temps, nous en avons 
peut-être un peu plus que les plus 
jeunes . . . de 1 'énergie. nous sommes 
toujours capables d'en générer ... de 
l'argent, c'est une autre question. 
L'argent des sources d'octrois se 
faisant de plus en plus rare, nous 
lançons cette vaste campagne de 
prélèvement de fonds," a déclaré M. 
Lucien Côté, président de la 
Fédération des Aînés francophones 
de l'Ontario, au lancement de la 
deuxième phase de la campagne. 

La campagne est 
véritablement d'envergure, 
s'échelonnant sur cinq années, avec 
un but global de 195 000 $ en 
montantsgrandissantschaqucannée. 
La Fondation Trilliurn de !'Ontario 
soutient la campagne en octroyant 
annuellement des sommes pour son 
fonctionnement en autant que les 
objectifs sont atteints. 

Le 10000$ visé en 1991 aété 
atteint et le 20 000 $ visé pour 1992 
est en voie de· l'être. Mais pour 
atteindre les objectifs plus élevés 
des trois années suivantes, la 
Fédération met déjà en marche 
diverses mesures spéciales. 

En fait un comité spécial 
dirige la campagne. Son président, 
M. René Fontaine, ancien ministre 
du Développement du Nord et des 
Mines, a annoncé des projets 

spéciaux s'ajoutant aux activités 
régulières de prélèvement de 
fonds dont la loterie provincia1c 
annuelle. 

• Dans la cadre d'un projet 
"Un Don pour un Souvenir", la 
FAFO met en vente divers objets­
souvenirs portant son sigle: 
chandails ouatés, porte-clés, et 
jeux decartes,entte autres. Selon 
un autre volet mis sur pied en 
conjonction avec la compagnie 
d'asswance Les Coopérants, la 
Fédération se verra remettre une 
portion des primes payées pour 
une police d'assurance-vie 
contractée par un ainé ou une 
aînée. 

Dans le volet "Lettres de 
Reconnaissance", tes individus, 
les associations ou les compagnies 
qui contribuent des montat.s de 
250 $, 500 $ ou 1 000 S 
annuellement pendant trois ans 

verront leur nom inscrit en bronze, 
en argent ou en or, respectivement, 
sur le papier en-tête de la FAFO. 
L'organisme invite aussi les 
associations et les compagnies à 
contribuer pour faire imprimer leur 
nom et leur sigle sur ses objets­
souvenirs. 

Les gens de celle région qui 
voudraient contribuer à la 
campagne ou avoir d'autres 
renseignements à son su jet peuvent 
communiquer avec Mme Claire 
Beaulne; qui est membre de 
l'exécutif provincial de la FAFO, 
au 974-6436. 

Fondée en 1978, la FAFO 
regroupe environ 12 000 membres 
en une centaine de clubs affiliés. 
Elle véhicule divers dossiers dans 
les domaines des services de santé, 
des droiLS civils, du logement et de 
l'aide juridique, entre autrcs. 

Dossier: 
La violence 
faite aux 

femmes: pp. 4, 5 
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House of Travel, Mme Chantal Kosnik, M. Roben Sylvestre, 2575 ave 
Ouellette, Windsor972-1365; 13576ch Tecumseh, St Clair Beach, 979-
3757 

AGENTS D'IMMEUBLE 
M. Rénald Paquin, Royal-Le page Real Estate Realty Services Ltd, 3120 
Dougall. Bur,: 969-0330; Dom.:735-2552. 

Jeanne Pouliot 
représentante ,....~. 
Bureau: 945-9955 ~ _nul½2{· 
Domicile: 979-9641."'ir...EL_.ffr . 
Faz:: 948•1621 Rcqu.eslRultJlnc. 

5135 chemin Tecumseh est, 
Windsor, Ontario. NBT 1C3 

ALUMINIUM (Voir RÉNOVATIONS et CONTRUCTIONS) 

APPAREILS ÉLECTRONIQUES (Voir STÉRÉOS. 
TÉLÉVISEURS. VCRs. et voir aussi APPAREILS MÉNAGERS) 

APPAREILS MÉNAGERS (Voir aussi MEUBLES) 

Belisle TV Appliances Ltd., M. Robert Belisle, 535 rue Notre-Dame, 
Belle Rivière, 72~2844 

ARTICLES RELIGIEUX 
Brisebois Christian Book Store, M. Maurice et Mme Béa Brisebois, 
3315 est, ch. Tecumseh, Windsor. 944-9780. 

ARTISANAT (Voir aussi SERVICES AUX FEMMES) 
L.A. Wool Shop, Mme Louise Andrée Leduc, Mme Cécile Hockley, 
6711 est, chemin Tecumseh East Park Centre. 944-8112. 
Le Trésor de laine Tecumseh Wool and Sweater Boutique, Mme Irène 
Roy, 12325 ch, Tecumseh, Tecumseh 735-1235, 

ARTS ET CULTURE 
Centre culturel Tournesol Windsor/Essex, 7515 prom. Forest Glade, 
Mme Mireille WhlsseU1 948-5545 
Centre culturel St•Cyr Pointe-aux-Roches, Mme Ursule Leboeuf 798-
3275, Mme Elmire Randol 798-3241, Mme Hélène Chauvin 798-3048 

ASSOCIA Tl ONS (Voir SERVICES AUX FEMMES,SERVICES 
D"JNFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) 

ASSURANCES 
lajeunesse--lanoue, 5915 ch. Malden, Windsor. 966-6112. 
la Métropolitaine, M. Denis Pinsonneault, 75 Keil Drive So~th, Cha­
tham: Bur,: 352•2414; Dom.: 354-5031 
The Co-operators, M. Luc Mailloux, C.P .9, Emeryville (Puce), 
Bur.: 727-3855. 727-6479; Rés,: 979-8581 

AUTOMOBILES-PIÈCES (Voir aussi AUTOMOBILES. 
VENTE ET SERVICE) 
A. & L. Auto Recyclers Ltd., MM. John Lanoue et Guy Desmarais, 
Route 2, angle ch, Comber (77) 1-800-265-2128 comté: 798-3525 
Windsor. 

AUTOMOBILES-RÉPARATIONS ET 
DÉBOSSAGE (Voir aussi GARAGES) 
Johnny's Spring Service, M. Mlchel St-Louis, 223 ave Glengarry, 
Windsor, 254-8661 

AUTOMOBILES-VENTE ET SERVICE (Voir aussi 
AUTOMOBILES - PIÈCES) 
André Lanoue Pontiac Buick Inc., M. Craig Lanoue (Vente), M. Duane 
Lanoue (Service) 85 rue Mill Ouest (Hwy 2) Tilbury 798-3533, 682-2424 
Central ChryslerPlymouth, M. Paul J. Perrault, 790 rue Goyeau, 
Windsor, 256-7891 

AVOCATS 
Clinique juridique bilingue Windsor/Essex, Me Lorraine Shalhoub, 
595 est, ch. Tecumseh, Windsor. 253--3526 
Me Brian Ducharme, 600-176 ave Université ouest, Windsor, 258.&490 
12127 est ch. Tecumseh, Tecumseh, 735-1445; 527 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière. 728-1840 • 
Me Robert Jutras, 50 rue Queen Sud, Tilbury, 682.3100 
Me Marianne P. Kroes, 700-176 ave Université ouest, Windsor, 971• 
7311 
Levesque1 levesque; Me Gérard Levesque, 1218 rue $te-Anne, 
Tecumseh 735-9928 

BANQUETS (Voir RÉCEPTIONS-SALLES À LOUER) 

CAISSES POPULAIRES (Voir "INSTITUTIONS 
ANANCIÈRES") 

CAMIONNAGE 
Jacques & Son Trucking, Mlle Estelle Vaitlancourt, 12056 ch 
Tecumseh. 735-3192 

CAMPING 
Windsor South/Amherstburg KOA, la famille Florian Brousseau, RR1, 
6480 ch Texas, McGregor, 726-5200 

CENTRES CULTURELS (Voir ARTS ET CULTURE) 

1 Suite r,•8 1 

Semaine de l'environnement 

(C)"II imponedecontinuer 
à accroître nos effrots pour 
enocurager les industries 
canadiennes, les petites entreprises. 
les autorités municipales, les 
associations communautaires el 
tous les Canadiens et Canadiennes 
à songer aux gestes qu'ils peuvent 
poser dans le but d'améliorer et de 

protéger notre 
environnement." C'est 
dans ces mots que la 
ministre d "Etat à 
l'Environnement, Mme 
Pauline Browes. a lancé 
la Semaine de 
l'environnement. qui a 
lieu du premier au 7 juin. 

L'idée de consacrer 
une semaine à mettre ce 
sujet en lumière a vu le 
jour au Canada il y a plus 
de 20 ans. 

HLe Plan vert du 
Canada se veut un 
programme d'action 
environnementale 

complet pour tout le pays, signale 
la ministre, mais les seules 
initiatives du gouvernement ne 
sauraientsuffireàrésoudretousles 
problèmes dans ce domaine:• 

Les projets organisés dans 
le cadre de la semaine vont de 
campagnes de recyclage aux foires 
de l'environnement. 

Un Processus de 
Guérison 

Le diocèse catholique de !,ondon veut vous 

Si vous êtes sépré(e) ou 
divorcé(e) et remarié(e), 
vous avez peut-être songé à 
chercher à obtenir une 
déclaration de nullité (une 
"annulation"). Mais vous 
avez peut-êfre hésité parce 
que vous ne saviez pas par 
où commencer. 

• Voudriez-vous savoir 
comTnent faire débuter le 
processus? 
• Aimeriez-vous que quelqu'un 
vous indique comment le faire 
débuter? 
""Voudriez-vous reprendre un 
cas qui a dlbuté il y a nombre 
d'années? 
• Voudriez-vous poursuivre un 
cas qui a deûute' ailleurs? 

aider! 

Si vous voulez des réponses, appelez au numéro indiqué ci­
dessous. Un représentant du Tribunal matrimonial du Diocèse 
catholique de London communiquera avec vous personnelle­
ment et fixera un rendez-vous pour vous aider de quelque 
façon qui soit possible. De téléphoner ne vous engage à rien -
mais ça vous donnera l'occasion d'obtenir des réponses et 
peut-être de régler une question importante dans votre vie. 

A Windsor et dans le comté d'Essex, composez 
254-2090 

(centre John XXIII) -TOUS LES MARDIS MA TIN 
10h30 
L'HEURE DE .. RACONTE DES HISTOIRES EN FRANÇAIS" 
Bibliothèque de Forest Glade, 3211 ch Forest Glade 
Information: Mme Slmone Hobson 735-6803 

JEUDI 4JUIN 
19h30 
ASSEMBLÉE MENSUELLE 

-
UNION CULTURELLE DES FRANCO-ONTARIENNES WINDSOR-ESSEX 
Place Concorde 
Information: Laurette Lapofnte 944.3000 

JEUDI 11 JUIN 
18 h30 
SOUPER DE FIN D'ANNÉE 
UNION CULTURELLE DES FRANCO-ONT ARIENNES WINDSOR-ESSEX 
Casey restaurant, 7995 ch Tecumseh est 
Information: Laurette Lapolnte 944-3000 

A Windsor, une exposition 
au mail Devonshire, du 4 au 8 juin, 
met en relief la sensibilisation à 
l'état de l'environnement local et 
aux gageures environnementales 
de l'heure qui affectent la vie dans 
le comté d'Essex. 

"L'objectif,écritlaministre, • 
est d"inciter tous les Canadiens et 
Canadiennes à s'impliquer de 
manière àce que la protection de la 
planète en vienne à faire partie de 
leur quotidien:• 

Le Plan vert rappelle qu'il y 
a des centaines de petits gestes que 
nous pouvons poser et qui, 
ensemble,peuventchangerlecows 
des choses. peut-on lire dans un 
communiqué du Ministère. "En 
fait, le Plan ven vise à faire de 
chaque semaine la Semaine de 
l'environnemenl,pournotremieux­
être et celui de nos enfants, pour le 
bien du pays et celui de la planète, 
conclut-il. 

Essence à 
mé l ange 
éthan ol 
bientôt 
disponible 

(JCM) UCO Petrolem Inc., 
propriété à 50% chacun des United 
Cooperatives of Ontario et de la 
compagnie Sunoco, vie tde 
surlemarchêune tenant 

• jusqu"à 10% d'éthanol. Elle sera 
disponible aux postes d'essence de 
coopératives agricoles de la 
province. et probablement par la 
suite, à divers postes Sunoco. 

L'éthanolestproduitàpanir 
de blé d'Inde récolté en Ontario et 
ouvre donc un nouveau marché 
pour cette denrée. 

"Le plus important est 
cependant la protection de 
l'environnement, signale M. 
Charles Desmarais, gérant de la 
Coopérative agricole de Pointe­
aux-Roches, Cette essence produit 
jusqu'à 10% de moins de dioxide 
decarboneetjusqu • à30% de moins 
de monoxide de carbone, deux 
produits qui sont nuisibles à la 
couche d'ozone:· 

Deux variétés seront 
offertçs: "Co-op Ethanol Plus" et 
"Co-op Ethanol Premium," 

M. Desmarais indique 
qu"elles seront disponibles aux 
pompes de la CoopérativeàPointe­
aux-Roches ainsi qu'à sasuccursale 
à Belle-Rivière dans environ deux 
semaines. 

WINDSOR 
CHAPEL 

ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNÈBRES 

253-7234 
1700 est, chemin 

Tecumseh, Windsor 

• Francis Louis Janisse, 
président et directeur 

Î 



Des jardins d'enfance à temps 
plein dans Kent 

(JCM) La jardin d'enfance intérêt existe maintenant au sujet 
sera offert à temps plein dans les de la petite enfance et les argents 
écoles St-Joseph à Tilbury, Ste- nécessairesaujardinàtempsplein 
Catherine à Pain Court et St- ont été remis en place. La Section 
Philippe à Grande-Pointe du de langue française du Conseil de 
Conseil des écoles catholiques de Kents'estdonchâléeàréaliserune 
Kent dès septembre 1992. On étude qui en a vire confirmer le 
prévoit 22, 16 et 18 inscriptions besoin. 
respectivement à ces écoles. "Le besoin est 

"Le jardin était offert à particulièrementimportantpourles 
temps plein il y a une vingtaine francophonespourquiilyapénurie 
d'années, rappelle M. Paul deservicesdegardeenleurlangue, 
Bélanger, adjoint au directeur souligne M. Bélanger. C'est un 
d'éducation du Conseil. Mais le outil puissant pour contrer 
Ministère avait alors réduit les l'assimilation." 
octrois pour ne viser que le jardin Le jardin à l'école Ste-
à demi-temps." Marie à Chatham ne pourra être à 

Cependant, un nouvel 

temps plein fauted' espace, indique 
l'adjoint au directeur. mais il 
continuera à y être offert à demi­
temps pour 33 tout-petits. 

L'école Ste-Marie ajoutera 
latroisièmeannéeàson programme 
en septembre. Jusqu'à présent, les 
jeunes qui y complétaient la 
deuxième année devaient ensuite 
se rendre à Pain Court. 

La construction d'une 
nouvelle école pour la population 
scolaireSte-Mariefigureparmi les 
priorités de la SLF, qui veut 
cependant compléter d'abord les 
améliorations à l'école secondaire 
de Pain Court. 

Plus de regroupements 
dans les écoles de Windsor 
septembre 

(JCM) Chacune des écoles 
élémentaires françaises de Windsor 
devra déterminer d'ici juin les 
regroupements possibles d'élèves 
"parlant français" pour septembre 
prochain, et!' Association Parents• 
Instituteurs de l'école devra définir 
pour son école "élève parlant 
français" de concert avec la 
personne à la direction. 

Ces mesures ont été 
décidées à la dernière réunion de la 
Section de langue française du 
Conseil des écoles catholiques de 
la ville. 

"Le butdesregroupements, 
écrit le surintendant Denis Levert 
dans une letue adressée aux 
parents,estd'amenertouslesélèves 
à aimer et à vouloir s'exprimer en 
français." La lettre précise 
également que les regroupements 
ne sont pas basés sur des tests ou 
des mesures d'habileté mais sur 

des observations faites par le 
personnel ainsi que les demandes 
de parents. 

Depuisquelquesannées,des 
parents dont les jeunes apprennent 
à la maison à parler couramment 
françaisexprimentleurcrainteque 
la présence dans leurs classes de 
nombreux élèves de foyers 
anglophones nuise au progrès des 
premiers. Leur suggestion d'établir 
une école distincte pour ces jeunes 
a été rejetée par la SLF, mais la 
Section a déclaré reconnaître le 
problème et cherche à y rémédier 
par d'autres façons. dont des 
regroupements. aux niveaux du 
jardin et de la maternelle depuis 
l'an dernier. 

Ces regroupements 
pourront s'étendre jusqu'en 
première et deuxième années, 
indique M. Levert. Pour les autres 
niveaux, les regroupements 

pourront varier d'une école à 
l'autre, ne se faisant que pour 
quelques activités spéciales dans 
certains cas, ou se faisant dans les 
classes mêmes pour 1• enseignement 
de diverses matières, par exemple, 
la lecture, a-t-il expliqué au 
REMPART. 

Malgré le peu de temps 
avant la fin de l'année scolaire, M. 
Levert souligne l'importance 
d'avoiridentifiépourchaqueélève 
le genre de regroupement qui lui 
convient, car bon nombre d • entre 
eux se retrouveront dans ·de 
nouveJles écoles en septembre. 
suite à la fermeture deux d'entre 
elles et au transfert d'une autre. 

"Chaque parent a le droit de 
demander que son enfant soit 
regroupé avec d'autres enfants qui 
parlent aussi couramment le 
français que lui," de résumer le 
surintendant. 

M. André Dubois de Belle-Rivière( à droite) se prépare a tirer 
e nom du gagnant ou du gagnante du gros lot de 2 500 $ de la loto 
'Essor/Lajeunesse, sous la surveillance de M. Joseph Gratton, 
irecteur de l'école L' Essor, samedi soir dernier au Centre 
ommUIUll,llQire de Belle-Rivière. C'est le nom de Mme. Marie­
ntoinette Manette de Windsor qui fut tiré. M. Dubois, comme à 
haque année, a vendu environ 125 billets pour le tirage. Cinquante­
uatre autres prix ont été gagnés; la liste complète des gagnants et 
agnantes sera publiée dans LE REMPART la semaine prochaine. 

Avant le tirage, on s'.était régalé, comme le veut la tradition, 
-un souper BBQ au steak. On voit ici M. Roger St-Pierre qui surveille 
a cuisson des steaks d'un groupe de participants. Musique, danse et 
·eux divers ajoutaient à la fête. 

Vous portez ou 
avez d~à porté 
des imp~nts 
mammaires ... 

Accepteriez-vous de nous en parler ? 
Nous sommes très intéressés à connaître votre opinion, vos impres­
sions et votre expérience personne/le sur cette question. 

• Le Groupe Angus Reid effectue actuellement, pour Santé et 
Bien-être social Canada, un sondage téléphonique indépendant 
sur les implants mammaires. 

• On vous garantit la plus stricte confidentialité. 
• On ne prendra que 20 minutes de votre temps. 
• Ce sondage contribuera à évaluer l'expérience vécue par 

les femmes qui portent ou qui ont déjà porté des implants 
mammaires. 

• Les renseignements que vous nous fournirez resteront confi­
dentiels. Une fois compilées. ces données pourront servir 
à Santé et Bien-être social Canada pour informer les femmes 
sur tous les aspects relatifs à la sécurité et à l'efficacité des 
implants mammaires. 

• Les participantes pourront demander de l'information supplé­
mentaire sur le sujet. 

Toutes les femmes qui portent des implants mammaires profiteront des résultats de ce sondage. 

Si vous êtes intéressées à y participer, composez le numéro suivant avant le vendredi 31 juillet 1992 

Santé et Bien-être social 
Canada 

Heallh and Wellare 
Canada 

949-3152 (à Winnipeg seulement) 

Canada 
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Collaboration spéciale: 
Suzanne Cubaynes 

du Chatham-Kent Sexual 
Assault Center 

D'abord, définissons 
l'agression sexuelle: une 
agression sexuelle est "tout 
acte d'ordre sexuel non désiré, 
imposé à une personne par 
une autre personne", et cela 
inclut le viol et tout autre 
contact ou toute caresse non 
désirés. Quelque soit la forme 
d'agression sexuelle, c'est un 
"crime" et non un exploit, 
même si cela se produit entre 
personnes qui sont mariées 
ou qui se fréquentent. 

D'après les statistiques, 
ilestestiméqu'une fille sur4 
sera agressée sexuellement 
avant qu'elle ait atteint l'âge 
de 18 ans et qu'un garçon sur 
7 le sera lui aussi. Presque 
toutes les agressions 
sexuelles,soitentre90et97%, 
sont commises par des 
hommes envers des femmes 

CoDl.Dl.en.taire 

ou des filles. Un très bas 
pourcentage d'hommes sont 
victimes d'agression 
sexuelles. 

Toutes les femmes 
peuvent être victimes 
d'agressions sexuelles; cela 
n'arrive pas seulement à 
certains types de femmes en 
particulier. L'âge, les 
caractères physiques, 
l'migine raciale ou ethnique, 
le milieu riche ou pauvre, le 
fait que la femme travaille à 
l'extérieur du foyer ou non, 
aucun de ces facteurs ne fera 
de différence; personne n'est 
à l'abri. 

Les hommes qui sont 
les agresseurs ne sont pas non 
plus d'une catégorie 
particulière; ça peut être le 
mari, un ami, un employé, un 
collègue de travail, un 
médecin, un avocat ou un 
professeur de la victime. 

Environ 67% des 
agresseurs sexuels sont 
connus par leurs victimes, 
d'où Je fait que les victimes 

Mai: mois de la prévention des 
L'agression 

ne considèrent pas l'attaque 
comme étant une agression 
sexuelle. De plus, elles 
craignent qu'il est peu 
probable qu • on la croira. 

Les causes 
Quelles sont les causes 

d'une agression sexuelle? 
L • agression sexuelle est 

un problème sociologique et 
non biologique, c'est une 
question de contrôle et de 
force imposés par une 
personne, l'agresseur, à une 
autre personne. 

L'agression sexuelle se 
produit lorsque l'agresseur 
pense que ses droits, ses désirs 
et ses sentiments sont plus 
importants que ceux de sa 
victime. Cette attitude reflète 
bien le fait que notre société 
ne considère pas encore la 
femme comme étant l'égale 
de l'homme. 

Selon la loi, les femmes 
ont le droit de dire non à toute 
forme d'acte sexuel ou de 
contru,1 sexuel, même si elles 
sont mariées à l'homme en 

question ou le fréquentent. 
"NON" veut dire "NON" ... 
peu importe la situation, 
même si certains hommes se 
plaisent à croire que, 
secrètement, la femme veut 
dire "OUI" ou "PEUT­
ETRE". 

La seule personne 
responsable d'une agression 
sexuelle est l'agresseur lui­
même; ce n'est pas la victime 
qui "invite" l'agression. 
PERSONNE NE MÉRITE 
D'ETRE AGRESSE OU 
VIOLE. CEN'ESTPASLA 
FAUTE DE LA VICTIME. 

Les remèdes 
En lisant la première 

partie de cet article, vous 
venez de franchir la première 
étape de la lutte contre 
l'agression sexuelle en vous 
sensibilisant davantage sur les 
agressions sexuelles et 
pourquoi elles se produisent. 
Nous devons combattre les 
mythes, réfléchir sur notre 
attitude, et sunout éviter de 
rejeter la responsabilité des 

crimes sur les victimes. 
Toutes les victimes 

souffrent et sont traumatisées 
à la suite d'une agression 
sexuelle, même plusieurs 
années plus tard. Elles 
peuvent le démontrer de 
différentes façons ou pas du 
tout. 

Si vous connaissez 
quelqu'un qui a été victime 
d'agression sexuelle, écoutez­
la, dites-lui que ce n'est pas 
de sa fauteetqu'elle n'est pas 
seule. 

Et si vous avez été 
victime vous-même d'une 
agression sexuelle, cela fait 
du bien d'en parler. Vous 
pouvez choisir de le dire à 
quelqu'un en qui vous avez 
confiance, un ami intime ou 
un parent, un professeur ou 
un conseiller, ou une personne 
coordonnatrice des soins 
hospitaliers pour les victimes 
d'agression sexuelle, un 
centre d'aide aux victimes de 
violoud'a 
un service de consultation 

Message de Wayne Lessard, Député provincial de Windsor-Walkerville 
En ce moisdemai,l'Ontario 

est la première province à lancer 
une campagne de sensibilisation 
du public sur la question du 
consentement, à préciserlorsqu'un 
homme a le consentement et 
lorsqu'il ne l'a pas. 

Même si les journaux 
rapportentl'ampleurdesagressions 
sexuelles, Hollywood continue à 
se servir de ce crime pour vendre 
ses films en les qualifiant de 
"romantique", "d'action" ou 
"croustillant" (comme dans Basic 
Instinct et Autant en emporte le 
vent!). 

Sans parler de ces comédies 
qui ont pour vedette "le gars 
ordinaire" qui déclenche les rires 
(les siens et les nôtres) lorsqu'il 
séduit les femmes. A vcz-vousdéjà 
pensé que, dans la vraie vie, des 
accusations pownlicnt être portées 
contre Sam Mal one et Al Bund y 
pour leur exploits de "Don Juan" 
dans les séries Cheers et Married 
wiih chi/dren? 

"C'est y aller un peu fort", 
direz-vous peut-être. "Ces gars ne 

Éditeur: Jean Mongenals 

sont pas des violeurs. Ce n • est pas 
ça une agressionl" 

Une agression sexuelle est 
toute acte de natnresexuelle imposé 
par une personne à une autre. En 
vertu de la loi. ces actes 
comprennent notamment des 
baisers, des caresses et des 
attouchements non désirés, du 
harcèlement ainsi que le viol. Et 
toujours en vertu de la loi, toute 
fonne d'agression sexuelle est un 
crime, même entre les personnes 
mariéesoucellesquisefréquentent. 

Madame Marion Boyd, 
ministre déléguée à la Condition 
féminine, a bien expliqué la 
question de consentement en 
disant "Toute comme non veut 
dire non, il en est de même 
lorsqu'une personne résiste, se 
retourne ou ne réagit pas. Les 
hommes ont la responsabilité de 
reconnaître et de respecter ces 
messages. Pour leur part, les 
femmes ont le droit de refuser des 
avances sexuelles à tout moment, 
peu importe la situation." 

Les nouveaux messages 

saisissants diffusés sur les chaînes 
de télévision en Ontario illustrent 
lesproposdeMadameBoyd. Dans 
un message. un homme et une 
femme racontent une version 
différente de ce qui s'est passé la 
veille au soir. Il die "On s'est 
laissé aller". Elle die "Il ne voulait 
rien entendre". L'autre message 
présente un homme qui critique un 
ami et lui demande: "Pourquoi tu 
l'as pas écoutée avant d'avoir des 
contacts physiques avec elle?" 

Pour la première fois la 
campagne du mois de la prévention 
des agressions sexuelles s'adresse 
directement aux adolescentes et 
adolescents au moyen de messages 
radiophoniques très directs. Celui 
s'adressant aux adolescents 
souligne que tout acte sexuel 
survenusansleconsentementd'une 
femme, c'est un crime et non un 
exploi~ tandis que celui s'adressant 
aux adolescentes souligne qu'elles 
ne doivent pas seculpabiliserparcc 
que finalement, une femme ne 
demande pas ou ne mérite pasd' être 
victime d'une agression sexuelle. 

Encouragez vos enfants à 
écouter les messages 
radiophoniques et télévisés, et 
faites un effort pour participer aux 
activités de la communauté. La 
sensibilisation du public nous donne 
la possiblité de modifier les 
attitudes et constitue un 

investissement très rentable en 
Ontario. 

Un dernier message aux 
hommes: si jamais vous n'êtes pas 
sûr d'avoir le consentement, 
demandez. C'est plus qu'une 
responsabilité, c'est la loi! 

Documents pour les jeunes franco-ontariens 
sur la violence faite aux femmes 

Direction-Jeunesse, un 
mouvement provincial au service 
des jeunes de !'Ontario, vient de 
lancer deux documents de 
conscientisation sur la violence 
faite aux femmes. 

Ces livrelS, qui s'intitulent 
A YOYE!,s'adressentàlajeunesse 
franco-ontariennc âgée de 15 à 20 
ans. Le premier document a pour 
butd 'informer et d'aider les jeunes 
femmes à reconnaître les signes 
prémonitoires de violence dans 
leurs relations et entourage. Le 
deuxième document, destiné aux 
jeunes hommes, offre aussi de 
l'information et de la 

sensibilisation tout en les incitant à 
s'interroger sur le rôle positif qu • ils 
peuvent jouer pour contrer cette 
violence. 

"Depuis trop longtemps, la 
violence est restée un phénomène 
caché. Il est temps de s'ouvrir les 
yeux, de reconnaître le problème, 
et de s'unir, femmes et hommes, 
afin de la faire disparaître. Brisons 
le silence entourant la violence!", 
déclare Direction-Jeunesse. 

On peut communiquer avec 
le bureau régional de Direction• 
Jeunesse à Welland au (416)-732· 
4050. 
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agressions sexuelles 
sexuelle 

pour les femmes, un 
travailleur de la santé ou votre 
médecin. 

Les précautions 
Etre prévenu, c'est être 

protégé. 
Il faut se fier à son 

instinct, être conscient de ses 
limites et connaître son 
entourage. 

Souvenez-vous que 
l'alcool et la drogue 
embrouillent votrejugement 
et font de vous une victime 
potentielle ou un agresseur 
potentiel. Utilisez votre bon 
jugement et votre bon sens. 

Démontrez une 
confiance personnelle dans 
votrefaçond'agir. Celapeut­
être exprimé dans votre 
démarche, si vous démontrez 
que vous avez un but lorsque 
vous marchez (même si vous 
ne connaissez pas les 
entourages ou si vous êtes 

perdue depuis une demi­
heure !) Agissez toujours 
comme si vous savez où vous 
allez et ce que vous faites. 

Tenez-vous à une 
certaine distance des gens 
avec qui vous vous sentez 
inconfortables. Reculez, 
affirmez-vous, dites à la 
personne de partir, gardez un 
contact ferme des yeux, ne 
baissez pas les yeux. 

Ne soyez pas 
embarassée de suivre votre 
meilleur instinct personnel. 
Si la personne qui vous suit 
vous met mal à l'aise, 
traversez la rue, changez de 
trottoir, entrez dans un 
magasin ou encore une maison 
oùil y ales enseignes "Parent­
Secours". Ilvautmieuxavoir 
l'air embarassé que d'être 
désolé de ne pas l'avoir fait. 
D'autres précautions utiles: 

- Munissez-vous d'une 
porte extérieure avec un trou 
pour voir de l'autre côté. 

- Barrez vos fenêtres. 
- Offrez aux étrangers 

qui frappent à votre porte en 
cas d'urgence de téléphoner 
pour eux. 

-Exigez l'identification 
des livreurs, des réparateurs 
et même des policiers qui 
frappent à votre porte. 

-Si vous demeurez dans 
un édifice à logements 
multiples, évitez de vous 
retrouver seule dans les salles 
de lavage communes, les 
sous-sols et les garages. 

- Soyez certaine que 
votre entrée est toujours bien 
éclairée. 

- Si vous vivez seule, 
n'écrivez pas votre prénom 
sur la boîte aux lettres ou dans 
l'annuaire de téléphone. 

- Marchez au milieu du 
trottoir. C'estplussécuritaire, 
vous serez moins susceptible 
d'être poussée dans une 
voiture ou dans une ruelle. 

- Verrouillez toujours 
vos portes d'auto et de maison 
quand vous partez. 

- Restez avec d'autres 
gens dans les endroits publics, 
surtout si vous vous sentez 
mal à l'aise, inconfortable ou 
effrayée. 

- Restez dans des 
endroits éclairés. 

édifices. Criez "AU FEU", 
ou "A L'AIDE", n'importe 
quoi pour attirer l'attention. 

Si vous êtes attaquée, 
restez aussi calme que 
possible. De cette façon, vous 
pourrez utiliser votre 
jugement plus clairement. 
L'agresseur a peur lui aussi et 
peut réagir de façon très 
violente envers vous, si vous 
réagissez de façon inattendue. 

Si vous avez besoin 
d'aide parce que vous avez 
été ou vous craignez être 

- Suivez un cours abusée sexuellement, 
d'auto-défense. n'hésitez pas à contacter le 

- Sortez avec d'autres SEXUEL ASSAULT 
couples. CRISIS CENTRE (à 

- Ayez toujours 
lumière de poche 
disponible. 

une Chatham: 354-8688; à 
de Windsor:: 253-3100 service 

"Criez" si quelqu'un 
vous poursuit, surtout si vous 
êtes près des maisons ou des 

en anglais seulement) ou, pour 
service en français, la 
psychothérapeute Anne­
Marie Monaghan, 253-5656. 

Les mythes au sujet du viol 

Le mythe 
A cause de quelques incidents violents qui on tété 

montés en épingle, le problème du viol a ét>:: grandement 
exagéré. 

Le viol est le résultat d'un désir sexuel incontrôlable. 

Les plus dangereux sont les étrangers. 

L'homme "normal" moyen ne viole pas. 

Seuls les cols bleus, les pauvres et les hommes 
peu scolarisés commettent des viols. 

La plupart des viols sont commis par une race sur une 
autre, par des hommes de race noire qui violent des 
femmes de race blanche. 

Quand une femme dit non, elle veut dire oui. 

Deux personnages ont une relation sexuelle: lui, il n'a 
pas demandé; elle, elle n'a pas dit non. Il ne s'agit 
sûrement pas d'un viol. 

Un homme peut deviner au langage corporel d'une 
femme si celle-ci désire une relation sexuelle. 

Le caractère unique du mariage fait qu'un mari ne peut 
violer "sa" femme. 

Les femmes mentent souvent lorsqu'elles prétendent 
avoir été violées. 

Un homme ne peut rien faire contre le viol. 

La réalité 
Chaque année en Amtrique du Nord, des hommes violent des femmes, des hommes desftlles 
et des garçons par millions. 

Le viol est un acte de violence criminel, où le sexe devient une arme. Les hommes violent pour 
exprimer leur haine et pour dominer. 

LA plupart des viols sont commis par quelqu'un que connaît la victime. 

Des maris, des pères,des membres de la parenté, des amis, des "chums", des confrères 
commettent la plupart des viols. 

Le viol est Je fait d'hommes de toutes les classes économiques, qu'ils soient médecins, avocats, 
professeurs, thérapeutes,juges, religieux, policiers, comptables ou gérants. 

Ce préjugé encourage le racisme dans notre société. Seuls 13% des viols sont commis par une 
race sur une autre.De ce nombre, davantage sont perpétrés par des hommes blancs contre des 
femmes noires. 

Non c'est non! Sans son consentement, c'est du VIOL. 

L'absence de réponse à une question qui n'a pas été posée ne constitue pas un consentement. 
La soumission n'est pas un consentement. Une relation sexuelle sans consentement peut 
devenir un viol. 

Supposer de ce que signifie un mouvement corporel risque de n'être que la projection de ses 
propres désirs sur sa partenaire. De telles suppositions conduisent souvent au viol. 

LA relation sexuelle sans consentement constitue un viol. Un contrat de mariage n'est pas un 
permis de viol; il n'enlève pas l'obligation de communiquer etde s'assurer du consentement. 

On ne compte que 2 à 4% de faux cas de viol, soit le même taux que pour les autres 
crimes. 

Chaque jour offre une occasion de transformer les attitudes qui encouragent le viol. Parce que 
ce sont/es hommes qui violent, /a responsabilité incombe à chaque homme de travailler à mettre 
un terme à ses comportements sexistes et à ceux des hommes de son entourage. 



Mme Jeanneue Roche/eau 

Deux grandes amies 
( «inséparables» disent-elles) qui 
ont fait, presque toujours dans les 
mêmes écoles, plusd 'une trentaine 
d'années dans l'enseignement, se 
préparent maintenantàjouird'une 
rcuaite bien méritœ. 

Mmes Jeannete 
Rocheleau el Lucille Monforton 
neserontplusàleurspostesàl'école 
Sacré-Coeur de LaSalle en 
septembre prochain. 

Mme Rochelcau, native de 
Rivière-aux-Canards, y a fait ses 
études élémentaires, puis a passé 
quelques années à l'ancienne 
Académie Ste-Marie à Windsor 
avant de se diriger à l'Ecole 
Normale à Ottawa. 

MmeMonforton,elle, avait 
fait ses études élémentaires et 
secondaires à son village natal de 
Pain Court avant de se diriger, elle 
aussi, à l'Ecole Normale. 

Et c'est là que les deux se 
sont rencontrées et est née une 
amitié qui n'a cessé de­
s'approfondir depuis. Au point 
qu'cllesontfailpresquetoutesleurs 
carrières dans les mêmes &:oies, 
d'abord.à l'école St-Joseph de 
Rivière-aux-Canards, puis, après 
une courte "séparation" pendant 
laquelle elles ont enseigné dans 
deux écolesdifférentesà Windsor, 
pendant plus de 25 ans à l'école 
Sacré-Coeur. 

Mme Monforton a presque 

one 

toujours enseigné aux tout-petits; 
MmeRocheleau,eUe,aux"grands" 
des septième et huitième années. 

Comme on peut le 
comprendre, les deux se 
souviennent avec une certaine 
nostalgie d'une époque où les 
élèves acquéraient à la maison 
certaines habitudes qui favorisaient 
leur apprentissage à 1 'école. Mme 
Rocheleau parle d'habitudes 
d'assiduité au travail et Mme 
Monforton du temps où "les jeunes 
savaient presque. tous parler 
couramment le français en arrivant 
à l'école." 

Elles disent donc 
reconnai"tre de nouveaux défis de 
taille qui se présentent maintenant 
aux enseignants et enseignantes. 

"Il faut que l'enseignante 
soit psychologue, vu le nombre 
grandissant de familles 
dysfonctionclles, et bien plus, 
qu'elle soit une vraie "maman" 
pour les jeunes, dit Mme 
Monforton. Il faut leur démontrer 
constammem notre amour," ce 
qu'elle a évidemment su faireelle­
même de façon exceptionnelle, 
diront ceux et celles qui la 
connaissenL 

MmeRochclcaupoursapart 
fait ressortir le défi de faire naître 
et de nourrir la fierté. Et avec la 
sagesse que colllère une longue 
carrière très bien réussie, ajoute: 

• 
c'est contre la loi. 

La plupart des gens 
croient qu'agression 
sexuelle, c'est une 
expression compli­
quée pour parler du 
viol pur et simple. 

C'est une erreur. 
L'agression sexuel­

le. ce n'est pas seule­
ment le viol. C'est 
tout acte non désiré 
de nature sexuelle, 
qu'une personne 
subit contre son gré. 

Et ce n'est pa!; !>CU· 

lement une attaque 
violente et inatten­
due par un inconnu 
dans une ruelle 
sombre. 

En fait. dans plus de 
la moitié des cas, la 
victime connait son 
agresseur. C'est 
peut-être un collè· 
gue. un ami, un mari. 

D1rect1on générale 
de la condition féminine 
de1·ontario 

Dans de tels cas, 
bien des gens croient 
qu'il ne s'agit pas 
d'un crime. Et l'inci• 
dent est gardé sous 
silence. 

Mais cela doit 
changer. 

Quand c'est 
contre ta volonté, 
c'est contre la loi. 

Si ta vie a été bou­
leversée par une 
agression sexuelle, 

. tu peux obtenir de 
l'aide. Appelle un 
centre d'aide pour 
victimes d'agression 
sexuelle. Ou parles• 
en à quelqu'un en qui 
tu as confiance. 

Les hommes doi­
vent comprendre que 
l'agression sexuelle 
est un crime. 

Un crime inexcusa­
ble et punissable. 

ragression sexuelle. c'est un crime. 

"Il faut cependant surveiller que 
les nouvelles pédagogies 
n'entraînent pas la perte des 
avantages des précédentes." 

On ne sera aucunement 
surpris que deux dames si actives 
comptenttoutdemêmeledemcurer 
à la retraite: Tout en profitant des 
nouvelles occasions de se relaxer, 
Mme Rocheleau compte faire de la 
lecture pour laquelle elle n'a pas 
toujours eu le temps, et voyager. 
Mme Monforton, elle, en plus de 
faire plus de lecture, profitera desa 

disponibilité pour visiter plus 
souvent ses filles et ses petits­
enfants et faire du bénévolat. 

Mais. avant cela, leurs 
collègues à 1 'école Sacré-Coeur 
tiennent à rendre hommage à ces· 
deux enseignantes dévouées. On 
organise donc un "portes-ouvertes" 
en leur honneur, le dimanche, 14 
juin, qui débutera par la messe à 
midi à l'église Sacré-Coeur qui 
sera suivie par une récpetion de 13h 
à 15heuresàl'école. Toulle monde 
est bienvenu. 

••••• 
Mme Thérèse Vaillan­

court a su. par sa cuisine, régaler 
les convives au banquet printannier 
du Club de I' Age d'Or Jean-Paul II 
qui comptaient, pour l'occasion 
des invités des clubs de Pointe­
aux-Roches, de Grande-Pointe, de 
Sarnia et de Pain Court. 

Les prix du grand tirage, 
dont une magnifique nappe en 
dentelle crochetée par Mme Marie 
Lavallée ont été gagnés par M. 
Isidore Sertori de Windsor, Mme 
Annette Bisson de Sarnia et Mme 
Régina Beaulieu de Windsor. 

Lasoiree s'est terminée par 
de la danse animée par le dise­
jockey Tom Labonté. ..... 

La Section de langue 
française du Conseil des écoles 
catholiques de Windsor a désigné 
les personnes qui seront à la 
directiondesesécolesenscptcmbre 
prochain, suite il la reorganisadon 
qui en voit disparaître une et 
combiner deux autres. 

Ainsi. M. Robert Bisnaire 
et Mmes Marie Paquin et 
Monique Simard demeurcrontaux 
écoles St-Edmond, Georges P. 
Vanier et Mgr Jean Noël 
respectivement. alors que Mme 
Nicole Krapac occupera la 
fonction à 1 'école S te-Thérèse. ..... 

Un nouveau comité exécutif 
est à la tête de l'Association 

Francophone des Sports et Loisirs 
Windsor-Essex suite aux dernières 
élections. 

M. Emmanuel Chayer 
occupe maintenant la présider.ce, 
alors que M. Armand Noël est 
vice-président, Mlle Joëlle 
Rochette, secrétaire, M. Loc 
Ham.eliD. lrésori 

orner au, 
REMPARTesttoujourstrèslierde 
voir rempli un tel poste!) et M. 
Lucien Cyrenne, directeur 
jeunesse. C"est Mme Jeannine 
Tracey qui est présidente du 
Comité de Bingo. 

Au cours de la prochaine 
année, le nouveau président veut. 
entre autres, augmenter la 
participation aux ligues actuelles, 
remettre sur pieds la ligue de fers à 
cheval et étudier les possibilités 
d'organiser d'autres genres 
d'activités de loisir. 

Aven;,r~d: S~~;e Inc. 1 
Aimeriez-vous essayer un jeu différent? 
Essayez le jeu de peinture. Ca implique 
des fusils, et des cartouches de peinture. 

Pour plus d'information appeler 
JEFF MEDWICK au (519) 776-4702 

(c PETITES J\NNONCE$CLASSÉEs):I 
A VENDRE: Tuxedo noir, grandeur 
veston 40, pantalon 34, ainsi qua 2 
chemises tuxedo blanches, très bonne 
condition. 945-5051. 13 

A LOUER: Chambre à louer, professeur 
féminin de préférence, dans la ville de 
Lasalle. Prixâdiscuter. 734-7896. 13 

GARDIENNE: Wre d\m garçon de 
trois ans, aimerait garder chez elle, 5 
jours par semaine, cour clôturée, dans 
Rlverside VIiiage, bonnes références. 
Demander pour Ginette au 945·7195.15 

A VENDRE: 1985 FordEscort,2portas, 
manuel 4 vitesses, tel quel, meilleure 
offre. 253-3746. 16 

FEMME DE MÉNAGE: Aimerait faire 
du ménage dans maison privée, 
référence disponible. Contacter Cécile 
au 737-7603. 18 

A VENDRE: Roulotte •Prowter•Lynx~ 

1987 de 24 pieds. Peut accomoder 6 
personnes pourcoucher. Exœllentétat. 
Accessoires compris, 728-2589. 19 
A LOUER: Windsor: 1 appartement (1 
chambre(31/2pléœs);2chambres ( 4 
1/2 pièces), poêle, réfrégiration, TRÈS 
PROPRE. 425 $ - 550 $ (Services 
Inclus). Demande premier et dernier 
mOis. 256-9343 ou 728-4379 20 

A VENDRE: Roulotte motorisée, 1982, 
20', GMC, 252-8754 20 

A VENDRE: Robe pour mère de 
marié(e),grandeur 16-18, couleuraqua 
pale, 250-8061. 21 

AVENDRE:Bateau:19pleds;Glas•om, 
puissance SS chevaux, et accessoires. 
Prix demandé 4 500$. 252-9653 2f 

A VENDRE: Air climatisé Kenmore, 8 
000 BTU, 735-6489. 22 
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1,500 Franco-Ontariens manifestent pour l'obtention 
de deux collèges 

(Toronto APF: Paul de la 
Rivaetcommuniqués) DesFranco­
Ontariens de tous les coins de la 
province étaient au rendez-vous à 
Queen'sParkle25maiàl'occasion 
de la manifestation en faveur de la 
création d'un collège francophone 
dans le Nord et le Sud de! 'Ontario. 

Les quelque 1,500 
manifestants, pour la plupan des 
élèves, ont démontré encore une 
fois leur frustration face à la lenteur 
de! 'évolution du dossier collégial. 

Le ministre délégué aux 
Affaires francophones, Gilles 
Pouliot, a tenté de rassurer la foule 
en affinnant que les négociations 
entre le gouvernement fédéral et la 
province allaient bon train. "Le 
dossier avance, mais on vous 
demande un peu plus de patience. 
Moi aussi je suis frustré et je suis 
fatigué d'attendre, mais il faut 
s'assurer que le fédéral paie sa 
part". Selon le minisu-e, un annonce 
pourrait être faite sous peu si les 
négociations avec le gouvernement 
fédéral continuent de progresser. 

La ministre du 
Développement du Nord_ et des 
Mines, Shelly Martel, affirme que 
le gouvernement est pleinement 
d'accord avec les demandes des 
Franco-Ontariens. "On comprend 
leurs besoins et comme mes 
collègues ont eu une rencontre 
positive avec le Secrétariat d'Etat 
il y a seulement deux semaines, on 
croit que ce n'est pas le temps de 
perdre espoir". 

La présidente de 
l'Association canadienne-française 
de Sudbury, Mme Hélène Fontaine, 
croit que la manifestation a 
démontré à quel point les Franco­
Ontariens tiennent à obtenir des 
collèges francophones. 

De dire la présidente 
sortante de la FMération des élèves 
du secondaire franco-ontarien, 
Julie Mitchell: «Ce sont les jeunes 
d'aujourd'hui el les jeunes de 
demain qui sont victimes de 
l'absence de collèges. On a des 
ambitions, des rêves et des 
aspirations. On veux les réaliser, 
mais ça nous prend des outils». 

Pour Jacques Michaud qui 
est le président de l'Alliance pour 
les collèges francophones de 
!'Ontario, il faut être fier de 
l'enthousiasme démontré par les 
Franco-Ontaricns. "Quand on a à 
coeur un dossier, on ne lâche pas. 
La prochaine élape est d'auendre 
une réponse du gouvernement. 
Mais on ne laisse pas tomber le 
dossier. S'il n'y a rien de concret, 
on reviendra encore une fois dans 

Des meilleures idées ... 
pour de meilleurs bureaux 

@MONARCH• 
Office supply limited 

1835 Provincial 
(anciennement Route 98) 

Windsor, Ontario 

966-2400 
Livraison gratuite tous les jours 

Amplement de 
stationnement gratuit 

un mois puisqu'on n'est pas des 
lâcheux". 

avec impatienceànotreAssembléc 
générale annuelle qui se déroulera 
les 12, 13 et 14 juin prochains à 
l'Universitéd'Ottawa Nousoffrons 
à Messieurs Allen et De Cotret 
l'occasion rêvée d'annoncer 
conjointement la mise sur pied des 
conseils d'administration des 
collèges du Nord ctdu Centre/Sud­
Ouesl. Nous ne croyons pas que 
c'est demander l"impossible". 

"Bob Rae et le ministre des 

Collèges et Univesités, Richard 
Allen, doivent ces.ser de tourner en 
rond et agir dès maintenant, a 
déclaré pour sa part M. Hans 
Daigeler, député de Nepean et · 
critique libéral aux Collèges et 
Universités. 

Le ministre Allen déclarait 
le 2 novembre 1990 qu'il était 
favorable à ce que les Ontariens et 
Onfariennes de langue française 

puissent recevoir une éducation de 
qualité dans leur propre langue. 
Alors qu'ils étaient dans 
l'opposition, les députés néo­
démocrates Flyod Laughren et 
Shelley Martel ont déclaré qu'il y 
avait un besoin pour un :;allège 
francophone dans le Nord. Le 10 
avril dernier, Bob Rae parlait dans 
le même sens. Nous attendons 
toujours des mesures concrètes. 

Plus tard dans la journée, le 
Premier ministre de !'Ontario, Bob 
Rae, ajoutait que les Franco­
Ontariennes et les Franco­
Ontariens ne sont pas venus pour 
rien à Queen's Park. C'est là une 
déclaration significative pour les 
manifestantes et les manifestants 
qui ont donné aux gouvernements 
jusqu'à la mi-juin pour répondre à 
leur demande. 

"Le message a été bien 
rendu; ça ne pouvait pas être plus 
clair" a déclaré, satisfait, le 
Président général de l'Asscoation 
Canadienne Française de !'Ontario, 
Monsieur Jean Tanguay. Le 
ministre des Collèges el 
Universités, Richard Allen, ainsi 
que le Secrétaire d'État du Canada, 
Robert De Cotre!, sont auendus 

MOI -trH--/ / 

J~( 

Play 
s.ftart 

l+I Santé et Bien-être social 
Canada 

Health and Wellare 
Canada Canada 

Acheter au Canada, • 
c'est aussi préserver des emplois 
et stimuler r économie chez nous. 

LORSQUE vous MAGASINEZ, vous AVEZ DES CHOIX À FAIRE, ET CERTAINES DÉOSIONS S'IMPOSENT .• Vous DEVEZ COMPARER PRIX ET QUALITÉ. 

Vous DEVRIEZ PEUT-ÊTRE AUSSI PENSER À ACHITTR CANADIEN .• PARCE QUE CHAQUE FOIS QUE vous ACHEŒZ UN PRODUIT ou UN SERVlCE CANADIEN, 

vous FAITES UNE BONNE AFFAIRE ... Vous PRÉSERVEZ DES EMPLOIS ET vous CONTRIBUEZ À UNE ÉCONOMIE PLUS VIGOUREUSE .• ACHETONS CANADIEN. 

Y En vous éclairant avec des produits 
canadiens, vous illuminez la vie de plus de 
1 300 travailleurs de l'industrie canadienne 
de l'éclairage. un secteur qui réalise des 
ventes annuelles de 80 millions de dollaf>. 

Canada 

◄ Y En pratiquant un sport. vous par. 
ticipez presque d coup sûr A la croissance 
de l'une d~ industries les plus floris· 
santes au Canada. Le recteur de l'équipe­
ment de sport emploie plus de 9 000 per­
sonnes et exporte annuellement environ 
750 millions de dollars d'équipement. 
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La formation à distance: une voie d'avenir en pleine 
expansion chez les Franco-Ontariens 

Ottawa (APF): On a 
parcouru beaucoup de chemin en 
formation à distance depuis 
l'époque des cours par 
correspondance. Aujourd'hui avec 
le développement accéléré des 

nouvelles technologies, la 
formation passe de plus en plus par 
la télématique. 

En Ontario français où ta 
formation à distance se pratique 
depuis envirnn -z··::.::.:,i.è ans, de 

Cox, Hyatt & Company, M. Donald Lassaline, B. Comm .. C.A. 875 ave 
Ouellette, Pièce 200, Windsor. 258-4626 
Robert Séguin, 737 Ouellette, (Rez-de-chaussée) Windsor. 253-6326 

CONSTRUCTION (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUC­
TION) 

CUISINES (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

ÉLECTRICIEN 
Roy Electric, Richard et Marcel Roy, Pointe-aux-Roches, 798-3205 

ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
Advance Business Systems, M. Onil Larochelle, 925 ave Crawford, 
258-4979 

EXCAVATION (Voir CAMIONNAGE) 

GARAGES 
Mallet Sunoco, M. François Mallet, 925 rue Erie Est (angle Parent) 973-
8316. 

JNSTITUTIONS FINANCIÈRES 
Caisse Populaire de Pointe-aux-Roches, C.P. 100, Pointe-aux-Ro­
ches, 798-3026 
Caisse Populaire de Tecumseh, 11 20ch. Lespéranœ, T8C'Umseh, 73> 
6069 

LAINE (Voir ARTISANAT) 

LAVEUSES ET SÉCHEUSES (Voir APPAREILS MÉNA­
GERS) 

LIBRAIRIES (Voir aussi ARTICLES RELIGIEUX ot SERVICE 
DE RECHERCHE DE LIVRES ) 

9h a 17h du lundl 
au samedi 

Choix de livres, disques et jeux pour adultes pour enfants 
COMMANDES POSTALES 

2653 ave Howard, Windsor, 
Ontario N8X 423 

Tél.: 972°8489 
Télécopieur (fax) 972-8490 

MENUISERIE (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

MEUBLES 
Bergeron Fumlture, M. PhU Bergeron, 391 rue Front, Lasalle, 734-6162 
Dan's Appliances and Furniture, M. Dan Thériauh, 28 rue Wllliam S., 
Chatham, 351-8777 

MONUMENTS DE CIMETIÈRE 
Excelslor Monuments Llmited, M. Don Lappan, 11918 Ch Tecumseh, 
Tecumseh, 735-2445 

OPTICIEN 
Union Vision Centre, Mme Carole Jubenville, 573 est, ch Tecumseh 
(en face du centre médical) Windsor 9n-1164 

OPTOMÉTRISTE 
Or Robert Charron, 1101 est, rue Erte, sulteC., Wlndsor. 973-1101; 54 
rue Main est, Kingsville, 733--2282, 5805 ch Malden, LaSalle (ouvert à 
l'été '92) 

ORDINATEURS-VENTE-SERVICE 
Mis ter Ray's Computers, M. Raymond Marentette, Tecumseh, (heures 
flexibles.) 735-6n4 

PHOTOGRAPHES 
St-louis Studio& Camera Inc., M. G80fgesSt-Louîs, 12065ch. Tecum­
seh, Tecumseh, 735-2622 
The Photographer, Mlle Jennifer Cybulskl, 1335 rue Wyandotte Est, 
Windsor. 253-4535 
Towne Portraits, M. Dan Gadoury, 5729 ch Tecumseh E, 944-2652 

QUINCAILLERIE 
Stoney Point Hardware, M. Gérald Lefaive, ch Tecumseh, Pointe-aux­
Roches, 798-3535 

RÉCEPTIONS-SALLE À LOUER 
Centre Canadlen-Francai11 (Club Alouette) 2418 ave Central, Windsor. 
945-1189 

RÉFRIGÉRA TEURS,CUISINIÈRES (Voir APPAREILS 
MÉNAGERS) 

1 SUlte page il 1 

plus en plus de cours et de 
programmes sont offens par ce 
moded'enseignementDesréseaux 
ont vu le jour, comme Contact• 
Nord et le Village électronique 
francophone. L'Université 
d'Ottawa explore cette avenue 
depuis une dizaine d'années. 

Pas moins de 3000 
francophones sont inscrits cette 
année en formation à distance 
uniquement au niveau secondaire 
etonen anend 5000l'an prochain, 
nous dit Marcel Barriaultdu Centre 
des études indépendantes. 

A l'Université d'Ottawa, ta 
formation à distance existe depuis 
une dizaine d'années via la 
téléconférence et des programmes 
conjoints sont offerts en 
collaboration avec l'Université 
Laurentienne. Le programme "le 
plus spectaculaire" selon le vice­
recteur de l'Université d'Ottawa, 
M. Denis Carrier, est sans contredit 
ta mruùise en orthophonie qui a été 
conçue par les deux universités et 
qui- sera disponible, en principe, 
dès septembre 1993. Ne reculant 
devantrien,onparlemêmed'offrir 
un baccalauréat en· sciences 
infirmières. 

Les collèges ne sont pas en 
reste en ce qui a trait à ta formation 
à distance. Depuis ta création de 
Contact-Nord il y a cinq ans, ils ont 
développé une centaine de cours à 

distance, dont un cours d'éducation 
des petilS qui a connu ''un succès 
phénoménal" cette année avec une 
centaine d'étudiants. Mais 
L'Ontarioabeauoffrir IOOcoursà 
distance de niveau collégial, il n'y 
avait que 350 élèves inserilS à ces 
cours cette année. "Il faut 
développer te marché" reconnaît 
volontiers le directeur de 
! 'Education permanente au Collège 
Cambrian, M . Daniel Gingras. 

Ce ne sont pas les projets 
qui manquent pour augmenter ta 
ctientèle ... etréduirelescoûlS. Car, 
qui dit formation à distance dit 
transmission par lignes 
téléphoniques. Et ta facture de 
téléphonedeContact-Nords'élève 
déjà à 600,000S par année! C'est 
pourquoi on étudie ta possibilité 
d'utiliser tes lignes téléphoniques 
gouvernementales à Quccn's Park 
après 17 heures pour rejoindre les 
francophones.Plus impressionnant 
encore est ce projet d'achat d'une 
radio francophone par le collège 
Cambrian,danslcbutd'utiliserles 
ondesradiopourdiffuserdescours 
à cenains momcnlS de la journée. 

Demiervenudanslemonde 
des communications à distance en 
Ontario français, le Village 
électronique francophone existe 
depuis deux ans et demi. Le succès 
de ce réseau télématique ne fait 
plus de doute, puisque pas moins 

de 100,000 messages par année 
circulent entre les abonnés 
francophones, ce qui surprend 
mêmesonfondateur,NoëlThomas. 
La beauté du système, c'est qu'on 
peut y accéder à partir den' impone 
quel ordinateur. 

Le Villageaaussidesprojers 
en formation à distance et Noël 
Thomas souhaite même que ses 
abonnés puis.sent un jour entrer 
dans les banques de données des 
bibliothèquesdesuniversitésetdes 
collèges de !'Ontario. 

La formation à distance 
progresse à une telle vitesse qu'on 
a senti le besoin d'organiser 
récemment un premier colloque 
franco-ontarien en formation à 
distance. Objectif: regrouper les 
forces et créer un véritable réseau 
provincial de formation à distance 
en français. Ou plutôt, parachever 
le réseau existant. 

Dans le cadre de ta refonte 
du système postsecondaire le 
gouvernement ontaricn voit 
d'ailleurs d'un bon oeil toute ceue 
activité entourant la formation à 
distance, et souhaite que les 
francophones élaborent une 
stratégie commune. Selon ta 
directrice de l'enseignement 
postsecondaire en langue française, 
Carmen Gauthier, ta formation à 
distance ne peut cependant être 
qu'un complément aux 

~----------------------, établissements d'enseignement. 

JUGE DE LA COUR 
PROVINCIALE 
(deux sièges vacants) 

Le Comité consultatif sur les nominations à la 
magistrature invite les personnes intéressées 
à soumettre leur candidature à deux nominations 
à la Cour de !'Ontario (Division provinciale) dans la 
région du Sud-Ouest de !'Ontario (Sarnia et 
Windsor). Les nominations pourraient exiger des 
déplacements dans la région indiquée ou à 
l'extérieur de cette région, selon les fonctions 
attribuées par le juge en chef. 

Pour devenir juge à la Cour provinciale de !'Ontario, 
il est essentiel d'être membre du barreau de l'une 
des provinces canadiennes depuis dix ans. 

Le Comité a éliminé sa pratique de renouvellement 
automatique des anciennes demandes. Toutes les 
personnes intéressées doivent poser leur candi­
dature en remplissant un formulaire de renseigne­
ments personnels ou en rédigeant une courte lettre 
si le formulaire a déjà été envoyé dans les douze 
mois précédents. 

Si vous désirez poser votre candidature et recevoir 
un formulaire de renseignements personnels, 
veuillez appeler ou éc1ire au : 

Comité consultatif sur les nominations 
à la magistrature 
720, rue Bay, 2eétage 
Toronto (Ontario) 
M5G 2K1 
(416) 326-4060 

Afin d'accroître la représentation des groupes 
habituellement sous-représentés au sein de la 
magistrature, nous encourageons notamment les 
autochtones, les francophones, les personnes 
handicapées et les membres des minorités raciales 
à poser leur candidature. 

Les demandes doivent nous parvenir avant le 
26 juin 1992. 

Dis 
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REMPART 

948-5545 

Marçel's Garage 
• 8i Bodyshop 
(Division de Jerome 

Marier And Sons Lld) 
Alignement 

SERVICE OJMPLET DE 
DÉBOSSAGE ET DE 

IŒPARATION 
Nou,,0C1"ptonttoutesle1fv1lu1tlont 

f11te1parlesauum.in 

945-1181 
5JM nt, dlemln Tec:umMh 

(angleFerndalt) 
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Loisirs Spectacles Arts Loisirs M 
«Les couleurs de l'été» 

La programmation estivale de Télé-Métropole 
(C) Pour sa programmation 

estivale, Télé-Métropole propose 
à ses téléspectateurs LES 
COULEURS DE L'É1ÉI Des 
couleurs tantôt chaudes avec des 
émissions d'affaires publiques 
bouillonnantes d'actualité, ou 
tantôt froides et rafraîchissantes 
avec des jeux et des émissions de 
variété qui plairont à tous! 

Le public sera à nouveau 
bien servi en heures d'information 
et de divertissement. 
Quotidiennement, en semaine, 
toute l'équipe de SALUT, 
BONJOUR! sera au poste pour 
informer les téléspeclaleursdès leur 
réveil. Pour la belle saison, Louis­
Paul Allard succède à Jean-Luc 
Mongrain pour animer 
MONGRAIN DE SEL el c'est 
JocelyneCazinquipasseraenrevue 
avec l'animateur, les nouvelles de 
la journée dans le cadre du TV A, 
EDffiON MIDI. Cette dernière 
sera également aux commandes du 
bulletin de 18 heures. 

En après-midi, Yves 
Corbeil part à l'aventure alors que 
FAIS-MOI UN DESSIN EN 
TOURNEE nous propose un 
véritable circuit touristique avec 
des émissions enregistrées dans 
différentes municipalités du 
Québec. Toujours au chapitre des 
jeux, SECRETS DE FAMILLE 
marque le retour de ranimateur 
Jacques Auger et toute la 
spontanéité des mots d'enfants. 

L'actualité ne prend pas de 
vacances etc' est pourquoi, chaque 
mercredisoirdumoisdejuin,Jean­
Luc Mongrain continue de donner 
L'HEURE JUSTE aux 

Lundi 8 juin - 17h45 -19h 
Salle ·s1g o· Bingo, 2515 rue Dougal! 

téléspectateurs avec des entrevues 
serrées qui permettent toujours de 
découvrir un aspect inexploré de 
ses invités. 

Les variétés et le 
divertissement sont également de 
la tète! Toujours ùtvoué et ne 
reculant devant rien pour satisfaire 
son public, Jean-Pierre Coallier 
continue, jusqu'au 26 juin, 
d'animer AD LIB le talle-show Je 
plus regardé au Québec. 

11♦1 ,~.,- '"'"00~"' 
Canada Canada 

:~'-
, '-Il ' ,,: 

( • • J 

é)i 
JE FAIS MA PART 
Une idée lumineuse! Je remplace 
une ampoule grillée par une 
nuorescen te compacte. 
j'économise l 'énergie cl l 'a rgcnr. 

Cette semaine ... 
je passe au vert.. 
pour de bon. 

L\ SE\l:\J-.;E IJE L'E7'\IRO\:\:E\IE\:T, 
DU l" \l 'JUI\ 1992 

Vtnc:11 jouer au BINGO tout tn appuyant dts 
OfpnlsmH francopbtnet. BonneChanccl 

Parrainé par: L'Aasoclntlon des Sports et Loisirs Windsor-Essex-Kent 

Mercredi 10 Juin -20 h30- 21h45 
Salle Country Bingo, 1699 Northway (angle Huron Une} 
Parr;-jné par: Les majorettes "Les Paplllons" 

Vendredi 12 Juin -SlW 17h à 19h30; rég. 19h30 à mlnutt 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ounllotte 
Parrainé par: La troupe de t~ltre communautaire Solell-S1Jd 

Lundi 15 Juin- SlW 17h à 19h30; rég. 19h30 à 23h 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: L'Association canadienne-française de l'Ontarlo 

Lundi 15 Juin -18h et 20h 
Salle Bingo City, (e1ngle Manning et E.C. Row) 
Parrainé par: L'Aasoclation francophone de Baskelbnll du Sud-O~esl d~ 
l'Ontarlo 

Mardi 16 juin- SlW 17h à 19h30, rég. 19h30 à 23h 
Salle CM-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: Place Concorde 

Jeudi 18 Juin - STW 17h à 19h30; rég. 19h30 à minuit 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: Le Club Alouette 

Vendredi 19 juin SlW 17h à 19h30, 1911. 19h30 à minuit 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: Place Concorde 

Mardi 23 Juin. 20h30- 21h45 
Salle Country Bingo, 1699 Northway (angle Huron Lina) 
Parrainé par: Les Chevaliers de Colomb sI-J,r6me, #8682 

Mardi 23 Juin -SlW -17h à 19h30, rég.: 19h30 à 23h. 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: La Place Concordn!Acllfll 

Puis, profitant de la 
migration des flamands roses et 
des vacances de Jean-Pierre 
Coallier, Jacques Fauteux fait un 
retour au petit écran avec 
FAUTEUX ... PRISE 2, un tout 
nouveau talle-show. D'uncaraclère 
intimiste, l'émission met en 
situation l'animateur et des 
personnalités en vue de notre 
communauté qui dévoilent leurs 
grandes passions! 

Fait saillant du week-end, 
JejournalisteStéphanBureauscrute 
l'actualité et livre les nouvelles qui 
font L'ÉVÉNEMENT. Au son et 
sur les images des meilleurs 
vidéoclipsfrancophonesdelascène 
nationale et internationale.Francis 
Reddy poursuit le décompte des 
"hits" au palmarès TOP 

MUSIQUE. 
Télé-Métropole se tourne 

vers la ville de Barcelone pour 
présenter, du 25 juillet au 9 août, la 
XXVième édition des Jeux 
olympiques d'été. Près de 120 
pays, réunissant plus de 12 000 
athlètes regroupés dans 28 
disciplines officielles. prendront 
part à ces jeux. Un spectacle 
grandiose et des performances 
sportives uniques. Le Réseau TV A 
est fier d'être, au Canada, le 
diffuseur francophone officiel de 
cette rencontre internationale. 

Pendant 16 jours, incluant 
lés cérémonies d' ouvenure et de 
fermeture, le Réseau TV A, par la 
voix d'une équipe de 25 
commentateurs et analystes avec 
en tête Richard Garneau, diffusera 

les compétitions olympiques en 
direct de la capitale catalane de 
l'Espagne. 

Des COULEURS DE 
L'ETE aux exploits olympiques, 
Télé-Métropole s'efforce de 
toujours offrir une programmation 
variée, informative et divertissante 
qui rejoint avec émotion chaque 
téléspectateur. 

C'est avantageux 
de lire 

LE REMPART 

Dites-le à vos 
amis! 

CE SERRIT BÊTE 
QUE VOS NUMÉROS 

VOUS RYEZ JOUÉ! 

CELA N'ARRIVERA PLUS! 

Avec Loto-Courrier, vous ne 
raterez plus jamais aucun 
tirage de Lotto 6/49. 
Quand vous vous abonnez, 
les numéros que vous 
avez choisis participent 
automatiquement aux tirages 
du mercredi et du samedi 
pendant 3, 6 ou 12 mois. Fini 
aussi la chasse aux billets 
égarés' Vous ne devez même 
plus vérifier si vous avez 
gagné. Nous nous en 
chargeons et vous 
envoyons votre chèque 
par la poste. Nous vous 
confirmons aussi votre 
abonnement et vous 
prévenons quand il 
est temps de le 
renouveler. 

• L'ld WI 
l'Jd WI 
l'l,Jt'I 
l'l,J er'I 
~ 

C'EST FACILE 
COMME TOUT! 

1. Choisissez la durée de 
votre abonnement: trois, six 

- ou douze mois. 

2. Choisissez jusqu'à cinq 
séries de nombres ou optez 
pour la formule de sélection 
automatique «Mise-Éclair•. 

3. Envoyez votre formulaire 
d'abonnement dûment 

rempli .. . pour être toujours 
dans le coup! 

La clé de la 
liberté ... 

NE RATEZ 
PLUS JAMAIS 

AUCUN TIRAGE. 

DEMANDEZ VITE UN FORMULAIRE D'ABONNEMENT 
À VOTRE OÉTAIL-LANT DE LOTTO 6/49. 
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( mots cachés ) ( mots croisé!) 
5 lettres cachées 

C L A V I E R E T A 

E V I 0 L 0 N H M T 

B T A A N 0 C E L M 

E R N L I E R C 0 s 
R I N R E F L L u p 

F 0 E 0 E u C L I I 

I s A L T 0 R A E E 

F 0 C p R T N N D C 

E L E E G 0 I A I R 

I F u N_ M L L E A s_ 

D E 0 T 0 E A B u T 

ü G D D E R H A L G 

L E N u T G p T E I 

E A T 2 T 0 J,; ,;; T A 

J,j A R C H E s s I A 

accent baryton clavier cornet dièse 
alto bémol clef crécelle duo 
anche coda cuivre 
art caisse cor diaul& étude 

M B 0 u R 

E N R 0 C 

0 T H A T 

A D 0 C N 

E G u N E 

p T 0 0 p 

V T X u R 

y R A I E 

E y E E s 
u R R s I 

I B C E F 

H L H I F 

R C L D L 

ll 0 s E E 

C C E ll T 

fifre gamme leçon 
finale gong 
flûte grelot mandoline 

marche 

mélodie 
motet 

noire 
note 

orgue 

pause 
pédale 
piano 

rebec 
ronde 

serpent 
sifflet 
sillet 
sixte 
solfège 
son 
sonate 

tambour 
thème 
timbre 
ton 

trio 
tuba 
tuyau 

valeur 
violon 

1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 li 12 

2 1-1-+--f"""I 
3 4 r-1"-1"--t--t--t---t--1--

s 1-1~--l'~-fll~_,.. 
6 
7 

HORIZONTALEMENT 

1 -L'Ëtre Suprême. - Chiffres romains, -
A un haut degré. 

2-Eux. - Pièce du jeu de golf. - L'Irlan-
de. 

3-Honorer. - Petit ruisseau. 
4-Sans fin. - Cou. 
5- Le plus âgé. 
6-Si. - Eminence. 
7 -Riv. de France. - Saison. 
8-Milieu. - Oui n'est pas commun. 

Année. 

9-Métal. - Pron. indéf. - Mont. 
10-Venu au monde. - Ordonnance. 

Consonnes. 
11-Tissu de lin . - Ville autrichienne. 
12-Prén. de femme. - Beau. 

VERTICALEMENT 

1-Sans détour. 
2-Petite ile. - Agent d'affaires. 
3-Abandonnée. - Fille d'lnachos. 
4-Dans pronom. - Prén. féminin. 
5-Entreprendre. - Petit-neveu de 

Jacques Cartier. 
6-Cette chose-ci. - Miséricorde. 
7-Placer. - Sert à stimuler. 

présentés par l~ciation Francophone de Basketball du Sud-Ouest 
de !'Ontario et par !École Secondaire L'Essor 

8-Jumelles. - Huile volatile extraite de la 
fleur d'oranger. 

9-Trois fois. - Moment pendant lequel on 
attend. pour les jeunes de 8 d 14 ans 

École Secondaire L'Essor 
Trois sessions: 29 Juin - 10 Julllet; 13 Julllet - 24 Julllet; 27 Juillet - 7 août 

10-D'un verbe gai. - Ici. - Notez bien. 
11-Qui contient des erreurs. - D'une cour­

toisie aimable. 
Deux cat6gorlea: Jeunes de 8 à 11 ans: 9h à midi; Jeunes de 12 à 14 ano: 13h à 16h 12-Uniquement. - Article espagnol. 

L'occasion: 
• de bien con.noUre le• nstea du jeu 
• de mattriaer lu habiletls de base 
• d'apprendre d apprkier le feu d'Lquipe 
• de nouer de nouvdle3 amitiéa et tlludopper lea anciennea 

L'lnecrlptlon de 30 $ pour une sea1lon comprend l'achat d'Ull T-Sblrt et la parllclpatJon i dH 
concoun pour le■quela dee prûr: ■eront remla 

Pour s'inscrire, remplir le coupon ci-dessous et le poster à M. Lucien Gava, École seconda.1re L'Essor, 
13605 ch. St-Gregory, St-clair Beach, NBN 3E4 ou lut téléphoner au 735-4115. r-----------------------------, 

1 Camps de Baskelball - ~cola Secondaire t·Essor 1 
1 Prénom et no,m._______________ ~ 1 
1 Datedenoissonce D 8011 012014 1 
1 ~i~:~s1ole ~ 1 

3dM\fH 

'S"8:>V:> S.lOW 

, 9 v 7 0 
W i' 1 :11 1 o .l 
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L ~o '" 1 3 

" , .. , ,~ 
~ '3 .J., . " ' a J " 

3 , 7 a L 
'1N 1 V • 7 • , 3 l 

1 " " 
l3 

" , " ' , . ., , 3 1 
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1 tcole fréquentée cette onnée___________ _ 29 Juin• 1 O Ju111et 1 
1 Signature du parent ou gardien__________ _ 13 juillet - 24 juillet 1 

1 Dote reçue_________________ _ 27 juillet- 7 ooût I 
•<}~ PlloF sc1ellTiFix n, Jitpo~P )ml) 

L _____________________________ J 
Pourquoi éternue-t-on? 

Fattes vttel Le nombre d'lnscrtpHons est llmttél 
Un progomme "Défl-~té' du ministère de rEmplol et de rlmmlgrotlon du Canada 

L'étemuementestunréllexe sans raison apparente. D'habitude, 
involontaire. Paifois, il se produit o~ éternue quand des particules 

------------------, initantes(poussières,poivre,pollen 

Pendant la semaine de l'em,ronment, 

du 5 au 12 juin, la Chaine présente des 

émission><:hoc sur le \/aidez, Tchernobyl 

et les éléphants en péril, mais aussi sur la 

pollulion maison et les nouvelles méthodes 

de conservation à nDLre portée. 

Après LOlll , c'est chez-soi que la pollution 

commence et qu 'elle pourrait bien finir ... 

si on ne se réveille pas, et ,itc. 

Consultez mtre horaire pour connaitre 

l'é\'entail des émissions de la semaine. 

Y CHAÎNE'I\• 
I .es) n1, g1 and 0111 cris 

.. , cable35 .. • 

oumucus)entrentdansnosnarines. 
C'est donc un moyen de défense de 
notre corps. 

La muqueuse nasale (la 
peau qui tapisse l'intérieur du nez) 
est uès sensible: elle contient 
plusieurs tenninaisons nerveuses. 
Quand elles sont irritées, ces 
terminaisons envoient un message 
à la base du cerveau, dans le centre 
respiratoire.Lemessagecstensuite 
relayéaux musclesdelarespiration 
quicommandentaucorpsd'inspirer 
profondément. Puis ... atchoum! 
L'air est chassé violemment par le 
nez et la bouche. Il atteint une 
vitesse de 160km/hetpeut projeter 
des microbes à plus de trois mètres. 
Un véritable ouragan! 
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Jeudi 4 Juin - 19 b 30 
FESTIVAL SCIENCE-FICTION 
"Cherry 2000" 

Arn. 1986. Science-fiction de S. 
De Jamatt avec Melanie Griffith, David 
Andrews et Ben Jolmson. En 2017, un 
homme cherche dans une :r.onc dangereuse 
des pièces de rechange pour sa compagne, 
œ androlde dont les circuits ont sauté. 

Vendredi S juln - 21 b 30 
VIE PRIVÉE - avec Reine Malo 

Thème; Vivre ou mourir à 
l'adolcsc.ence? Derrière les statistiques sur 
les suicides et les tentatives de suicide 

Jeudi 4 juin • 21 b 00 
PASSEPORT• L'EUROPE ASSIÉGÉE 

(Début). Série de doaunentain:ll 
choisis parmi les meilleures productions des 
télévisionséuangèrcs. Anim. Piern:.Craig. 
Réal. Solange Oemculcs et Hélène St­
Mar1in. Réal.-coord. François Ayottc. 
Venus d'Afrique, d'Asie ou d'ex-pays 
communistes, des millions d'hommes et de 
femmes envahissent l'Europe et tentent 
d'atteindre le mir•~e de la société de 
consommation qui y brille. Tout plut6t que 
cette (amine et ce désespoir, lot quotidien de 
leur mère-patrie. 

Vendredi S juin • 16 h 30 
LES DÉBROUILLARDS 

Report.ages palpitants, expériences 
amusantes et sujets divcniuants. Anim. 
Gregory Charles et Marie-Soleil Troug■s. 

Prod. SDA Ltéc. en collaboration avec: la 
Société Radio-Canada, LA NUIT. 

Sumcdl 6 juin - 19 h 30 
LES GRANDS FILMS 

VOY AGE UR MALGRE LUI (The 
Accidentai Tourist), E-U. 1988. Comédie 
dramatique réalisée par Lawrence Kasdan. 
Avec William Hurt, Geena Davis, Kathleen 
Turner et Amy Wright. Macon Lcacy, un 
au1eur de guides de voyages en inslancc de 
divorce, est poursuivi des assiduités d'une 
dresseuse de chiens originale dont la 
principale qualité n'est pas le bon goGt. 
(Premiare). 

Dimanche 7 juin• 19 b 30 
LA SOIREE DU HOCKEY MOLSON A 
RADIO-CANADA 

Finale de la Coupe Stanley. Avec 
Claude Quenncvillc, Gilles Tremblay, Jean 
Pagé et Camille Oubé. Réal. André Latour 
ct Jacques Primcau. Réal.-coord. Miche] 
Quido1.. 

Lundi 8juln • 9 h 00 
CINEMA 
LE GENDARME ET LES 
GENDARME'f"fE.5, 

Fr. 1982. Comédie réalisée par 
Jean GiraulL Avec Louis de Funès, Michel 
Galabru, Catherine Serre Cl Claude Gensac. 
Pour récompense de leun de mien exploiu, 
les gendannes sont installés dans une 
nouvelle gendanncrie et on leur adjoint 
quatre femmes pour un stage de fonnation. 

~ 
Samedi 6 juin • 21 h 00 
(rediffusion ledlmnnche7 juin à l b30 et 
le lundi 8 Juin à 14 b) 
STARS90 

Emission de variétés animée par 
Michel Drucker. Spécial Michel Sardou. 
Michel Sardou interprète six chansons de 
son nouvel album in1itulé, Sardou. Avec: 
Phil Barney, Alain Lanty, Thierry Haurd, 
Rtjane Perry, Jean-Marie Bigard, Guy 
Bcdos, Texas. 

Dimanche 7 juin • 22 h 00 
(rediffusion le lundi 8 juin à 15 h 35) 
FAUT PAS Rll:VER 

Magazine de l 'tvasion. L'histoire 
d'un blouson de cuir nommé Perfecto; 
rencontre avec desjaîns, apôtres de la non­
violcnce; le carnaval OO!ivicndela Diablat.a, 
v!ritable psychodrame historique, voit 
s'affronter le diable et une jeune vierge. 
lnvitt: le scénariste Jean-Claude Carrière. 

d'adolcsoents, il y a dcs jeunes qui vivent. 
qui souffrent. qui veulent aussi mordre l la 
vie. Comment pouvons-nous pcrccvoir les 
signaux de db.rcsse. des jeunes que nous 
côcoyons? Comment pouvons-nous entrer 
en contaa avec eux et leur redonner le goût 
de se battre, de vivre pleinement leur vie? 
(#1) (Repri,c) 

Samedi6Juin-16b30 
VIDEOROCKDETENTE-avecNathalie 
St-Piene 

Thène: Le soleil. Nscntation des 
meiUeurs vid6oclips rock dé~tc sur les 
marchés national et international. (Reprise) 

Mardi 9 Juin • 12 h 30 
L'ART DE VIVRE 

M4gazinc tn.itant des intérêts et 

pdoccupations de gens actifs de quarante 
ansetplus. Anim.SylvieLedouxetManhias 
Rioux. Ré.al. Pierre-André Bouchard et 
PierretteB.Forgucs,CBVf-Québec. Ré.al.­
coord. Alain Desjardins. Le phénomène 
Michel Côté. - L'art de vivre au soleil avec. 
Marc Rhainds, spécialiste en santé 
communautaire au CHUL. - Dcux·fcmmcs 
"trappeurs" avec Hélène Raymond.- Inv. 
MadelelOc Arbour, designer d' intérieur. 

Diman<be 7 Juin • 22 b 00 
SANTÉ DU MONDE • avec Pierre 
Nadeau 

Thème: L'agressivité. 
L'agressivité est panouL On dit même 
qu'elle fait partie de la nawre humaine. 
C'est pourquoi il est très difficile de donner 
une définition l l'agressivité. Entre le 
comportement barbare de certains guerriers 
Cl le caprice d'W'I enfant ou une scène de 
ménage,ilyaunmondc,ctpourtant,ils'agit 
bien dans tous les cas d'agressivité. 

A tn.vcrs des tmloignages et des 
entrewes avec divers spécialistes dont le 
célèbre professeur Henri Laborit. cette 
&nission observe divers comportements 
agressifs. (#2) (Reprise) 

Lundi 8 juin • 16 b 30 
CLAIRE LAMARCHE 

Sujtt J'ai hérité d'W'I don. Forum 
populaire où le public en studio discute de 
ses préoccupations dans la vie de tous les 
jours. Des voyants, guérisseurs, télépathes 
racontcnl comment ils vivent avec un don 
surnaturel. (Reprise) 

Mardi 9juln • 6 h30 
SALUT, BONJOUR! 

(Endir=) 

Disques 
en revue 

Julie Masse ~A contre jour» Select/Victoire VIC-CD-712. 
Avec celle deuxième offrande vinylisée, Julie Masse chan1e 

de toutes les inquiétudes, des incertitudes et du manque d"amour 
que vivent les jeunes d'aujourd'hui. On y parle des sans abri, de 
l'alcoolisme, des sentiments cachés et des amours impossibles (en 
somme, l'amour dans toutes ses couleurs): "Les idées noires", "Un 
homme a pleuré", "A contre-jour", etc ... Une musique électrisante 
qui respire le rock. 

Les Z'iles à Zabé "Ça Mexique" Musicor/Zabec 92-2. 
Musique amusante et entraîname à la Compagnie Créole qui 

se prfüc bien à la danse: "Elle s'appclaitFlorida", "La mâtinique•·, 
"Les îles vierges", "Non, non Lulu",etc ... Aucunement renversant, 
mais bien. 

Lionel Richie "Back To Front" Poiytei/Motown 63384. 
Uniquement pour qui a évolué avec la musique romantique 

et mielleuse de ce grand charmeur, anciennement de la formation 
The Commodores: "Penny Lover", "Three Times A Lady", "Easy'', 
"Hello", "Ail Night Long", etc .. . Un album-ramassis de mérite. 

Chris De Burgh "Power Of Ten" A&M 7188. 
Chris De Burgh parcourt le circuit de la chanson rock­

folklore depuis assez longtemps. li flirte tout bonnement ici de 
plage en plage avec le thème d'amour perdu/retrouvé el celui de 
l'après-vie: "Where Will We Be Going?", "Separate Tables" (le 
premier extrait), "In YourEyes",etc ... Le tout, brillammeniproduit 
par Rupen Hine (Rush/Tina Turner) se prend bien. Du matériel 
textuellement simple, mais musicalement mélodieux. 

Lightnin Hopkins "Double Blues" Fantasy FCD 24702-2. 
Sam "Lightnin" Hopkins était un vieux renard du blues 

terreux américain. L'entendre, c'est le reconr.aître. Cette toute 
nouvelle c-ompilation sur format laser comprend 16 titres endisqués 
en 1964: "I Gm Tired", "Rocky Mountain Blues", "I Asked The 
Bossman", etc ... Un album qui serpente la musique "blues", 
laquelle s'écoule bien à tout moment. 

Arc Angels "Arc Angels" MCA/Geffen 24465. 
Du blues-rock à la sauce épicée américaine avec guitares 

bavardes (Charlie Sexton/Dayle Bramhall li). Ceue première 
aventure discographique est assez intéressante malgré quelques 
faiblesses au niveau composition. Ça sent un peu le réchauffé 
(Stevie Ray Vaughan). A no1er que le batteur Chris Layton et le 
bassiste Tommy Shannon étaient tous les deux déjà de la formation 
de Stevie Ray Vaughan. 
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RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION 
RénovationsetConslructions1 Gaudet'sAlumlnum Ltée, M. François 
Gaude!, M. Germain Gaude!, 1307McOougall, Windsor, 252-487D, FAX: 
252-2311 
Jacques Roofing & Trim, M. Jacques Oulmet, 96~1301 

(i'f:', KITCHEN 
~CENTRE~. 

2760 ave Howard 
Tél.: 250-0333 

Conception. Installation et 
service après vente 

Jean-Guy Cloutier et Serge Cloutier propriétaires 

Concessionnaire -~-11\T•'•'~· autorisé 

JO Rénovations, Jean Dallaîre, 1017, Highway 2, Puce, 727•-ôE83. 
Bathcrest Kîtchen and Bath Centre, M. Mike Brisson, 1305 ave 
Windsor, 254-2284 
LP Cash and Carry Lumber, LP Roofingand Building Supply, M. Léa­
Paul et Mme Brochu, Angle Routes 2 et 42. 728-1061 
Paquette Windows and Home lmprovements, M. Venance Paquette, 
M. Pierre Paquene, 2560 rue Jefferson, Windsor. 974-6160 

SABLE, PIERRE BROYÉE (Voir CAMIONNAGE) 

SALLES DE BAIN (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

SALONS DE COIFFURE 
Coupe by Rolande & Esthetics by Caroline, Rolande Tremblay, 
Caroline Meloche, 3338 ch Dougall, 250-0926 
Norme Jean Designs, Mmes Lu-Anne Fauteux, Chantal Gagnon, 331 
ave. OUellette, Windsor 9TT-1798 
The Gallery Beauty Salon, Mme Linda Nantais, 3919 rue Seminole, 
Windsor, 945-0855 

SALONS FUNÉRAIRES 
Paul Reaume Funeral Home, Comber, 687-2128 

SERVICES AGRICOLES 

A votre service 

LA CO-OPERATIVE DE POINTE-AUX-ROCHES 

Invite tous les gens à venir 
consufterla Co-operative au 
sujet de tous leurs besoins 
Jardiniers ou agricoles. 

Chemin Comber Side au sud 
de Pointe-aux-Roches. Suc• 
cursale: Rang 12-13 a l'est 
du chemin Belle-Rivière 

798-3011 
798-3012 

Gérald Mailloux 

SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'AP­
PRENTISSAGE POUR ADULTES 
Alphana, Mlle Lise Ratté, 7515, promenade ForestGlade, Windsor, 944-
5991. 

SERVICE D'EAU PURIFIÉE À DOMICILE 
National Safety Associates, M. et Mme Rénald et Carmen Cyrenne, 
254-5357 

SERVICE DE RECHERCHE DE LIVRES 
Boukalivre,Chrlstiane Senécal. C.P. 833, Belle-Rivière, 728--4557 

SERVICES AUX FEMMES 
Réseau des Femmes du Sud de !'Ontario (Essex-Kent), Activités 
diverses: Mme Nicole Germain, 948-9322; Service de c:ounselling: 
Mme Anne-Marie Monaghan, 253-5656 
L'Union culturelle des Franc~ontariennes, Mme Suzanne Cubaynes 
351-2746, Mme Laurette Lapointe 944-3000, Mme Marcelle Baribeau 
354-0083, Mme Lucille Bondy 734-7936 

SERVICES D'INFORMATION ET DESECRÉ­
TARIAT 
Association canadienne-française de !'Ontario Windsor/Essex/Kent, 
Mme Nicole Germain, 7515 pr. Forest Glade, Windsor. 948--9322 

SPORTS 
Association francophone des Sports et Loisirs. Mme HervietteMichaud, 
948-5545, paste 221 

STEREOS-TÉLÉVISEURS-VCRs 
Stereo Den, M. Albert Labonté, 2661 ave Howard, Windsor. 972·3055 

TERRAINS DE CAMPING (Voir CAMPING) 

TRAITEURS (Voir RÉCEPTIONS-SALLE A MANGER) 

TRICOT (Voir ARTISANAT) 

VOYAGES (Voir AGENCES DE VOYAGE) 
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L'Echo del a MUt 

Publié par le Conseil d'adrninistralion de la Place Concorde 

Salut tout le monde! 

Oh! Une dépêche qui 
vient tout juste d'arriver, les 
bénévoles l'ont emporté 5 à 3 
dans un match très serré qui les 
opposaient aux clients du petit· 
déjeuner du dimanche 24 mai. 
Vous comprendrez, fidèles 
lecteurs et lectrices, que suite à 
celle performance, ce service ne 
sera plus offert à la Place 
Concorde, du moins pas de cette 
façon-là. N'oubliezpasquenous 
avons toujours le brunch du 
dimanche et le buffet du 
vendredi soir. Ne laissez pas les 
autres déguster ce que vous 
pouvez déguster vous-même. 
J'en profite pour remercier les 
enseignants/enseignantes et 
leurs conjoints qui ont tout tenté 
pour faire un succès de cette 
entreprise ... Mais, l'homme 
propose et Dieu dispose. Ayez 
d'ailleurs une gentille pensée 
pour ces professeurs puisque 
plusieurs d'entre eux ne seront 
malheureusement plus parmi 

• nous en septcm bre. La Place 
concorde perdra quelques 
amis(e) et les enfants 
d'excellents titulaires ... 

Bonne chance! 
Vous savez.j'en entends 

de toutes sortes au sujet de notre 
Centre francophone, des ouï-dire, 
des rumeurs, des cancans, et j'en 
passe. Vous remarquerez que ces 
individus qui critiquent le 
dimanche soir sans leur salon ne 
sont pas toujours les premiers à 
venir profiter des services de la 
Place Concorde et à s'impliquer ... 
Travaillons et poussons dans la 
même direction, les résultats ne 
tarderont pas à venir! 

Notre ami Emmanuel 
Chaycr s'inquiète passablement de 
la lenteur avec laquelle les billets 
du 50/50 se vendent. lis' est engagé 
à danser la "Lambada" pour chaque 
10 billets vendus. Sautons sur 
l'occasion (pas sur lui, mesdames!) 
pour se procurer des billets qui 
pourraient nous enrichir de 

-plusieurs centaines de dollars. 
Parlez-en à M. Laframboise qui a 
fait encadrer son billet gagnant 
avec une partie des 733 $ qu'il a 
remportés au dernier tirage. Douze 
dollars/douze chances! 

Il a également mentionné 
qu'il viendrait investir ses deniers 
au super-casino du vendredi 5 juin, 
je ne dirai pas que je travaillerai à 
cette soirée, mon magnétisme a été 
amplement éprouvé au dernier 
petit-déjeuner, alors shhh ... motus 
et bouche cousue. Vous êtes donc 

Soirée 
Casino 
parrainé par 

Numéro 2, volume 6 

cordialement invités à venir 
(perdre) gagner des sous ce soir­
là. Bienvenue! 

Pour ceux et celles qui 
rêvent de voir des chromosomes 
géants depuis longtemps, 
Richard Rochette et ses 
comparses Guy Babin et Paul 
Lapointe vous divertiront de 
leurs chants etde leurs physiques 
d'Apollon le 19 juin ici-même à 
la Place Concorde. Venez fêter 
la St-Jean avec nous!!! 

Si vous pouvez encore 
penser et marcher après cette 
soirée mémorable, nous vous 
réinvitons le lendemain où 
Georges Hamel charmera vos 
tympans avec sa musique et sa 
voix. C'est un rendez-vous à ne 
pas manquer! 

Vous qui êtes inquiets de 
mes espions lybiens, sachez 
qu'ils sont toujours en vacances, 
cette fois quelq uc part en Europe 
de l'Est où ils s'entraînent au tir 
au mortier pour les jeux de 
Barcelone. Rendons à César ce 
qui appartient à César: ce sont 
vraiment de grands travaillants ... 

Au revoir, n'abusez pas 
de la bonne chair ni des bons 
vins, laissez-moi tout ça! Salut!!! 

Daniel O'Hara 

L1Asspciation de la 
Dystrophie Musculaire 

de Windsor 
, et 

Place Concorde 

7515 Forest Glade 

5 juin 1992 
Goûter et Breuvages 

Prix d'entrée: 2.00 $ 
Âge: 19 ans et plus Heures: 17 h à 1 h 

«Art in the Park» 
cette fin de semaine 

C'estcesamedi, 6 juin, de9 
h au coucher du soleil et le 
lendemain, de 9 h à 18 h, que l'on 
pourra se promener dans le parc 
Willistead pour examiner les 
oeuvres d'art variées qui y seront 
offerts en vente. Parmi les oeuvres 
de plus d'une centaine d'artistes, 
se trouveront, entre autres, des 
oeuvres de poterie, de travail sur 

cuir, de travail sur bois, de 
sculpture, de verre, et bien sûr, des 
peintures de tous genres. 

On offrira encore, comme 
par les années passées, le service 
de navette d'autobus des parcs de 
stationnement des compagnies 
Hiram Walker, promenade 
Riverside, et John Wyeth, rue 
Ottawa. 

Le temps d'aller 
cueillir les fraises 

La récolte de fraises est la 
première quel' on peut aller cueillir 
àdiverscndroitsdelarégionchaque 
année.D'habitude,ellecommencc 
la première semaine de juin et se 
poursuit environ trois semaines. 

Au cours des semaines 
suivanteS, on I:xmrraensuitecueillir 
pommes, bleuets, prunes et divers 
légumes. 

La liste des endroits qui 

permettent aux clients de cuei11ir 
eux-mêmes les récoltes est 
disponible aux kiosques 
touristiques de la province ainsi 
qu'aux bureaux du ministère des 
l' Agriculture et de I 'Alimentation. 

On recommande toujours, 
cependant, de t6léphoner aux 
entreprises en question avant de 
s'y rendre pour s'assurer que la 
récolte est disponible. 

pour des renseignements menant à une arrestation en rapport avec le crime 
décrit ci-bas ou n'importe quel crime sérieux, et garantit l'anonymat à 
l'informateur qui n'a pas à se nommer ni témoigner en cour, mais qui est 
identifié par un numéro. Le numéro à composer est 258-8477, du comté à 
frais virés s'il y a lieu. 

Ne jouez pas à la balle avec 
des criminels 

Le magasin d'articles de sports Nantais, au 2075 ouest de la 
rue Wyandotte, a encore été victime d'une entrée par effraction. Les 
portes on tété mises sous clé à 17 h 30 le vendredi 15 mai. Mais quand 
le personnel est arrivé pour ouvrir le magasin le lendemain matin, 
ils ont vu que la serrure de la porte avant avait été endommagée et 
qu'on avait volé une centaine de gants de baseball de marques 
diverses, environ 25 casquettes de baseball, une vingtaine de 
manteaux-sports de printemps et d'hiver, une douzaine d'ensembles 
coupe-vent, ainsi que des gilets de hockey et des souliers de 
baseball. 

Attention si l'on vous approche pour vous vendre l'un ou 
l';,tutre de ces items à prix d'aubaine. Non seulement pourriez vous 
perdre votre argent, mais on pourrait vous accusez criminellement 
de possession d'articles volés. Plutôt, aidez à Echec au Crime à 
résoudre ce crime et méritez-vous une récompense financière qui 
vous permettra d'acheter légalement un gant ou un manteau. 

Quand vous faites des affaires chez 
un de nos annonceurs, n'oubliez 
pas de lui dire que vous appréciez 
le fait qu'il annonce dans votre 
journal français! 

SERVICE DE TRADUCTION 
Anglais-français 

Communiquer avec Michael 
au 971-0317 
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Discussion sur un conseil scolaire de langue 
française à l'automne 

(JCM) C'est à l'automne 
que ceux et celles qui oeuvrent 
dans le domaine scolaire, puis la 
population en général, pourront 
prendre connaissance d'un rapport 
sur la faisabilité d'un conseil 
scolaire de langue française dans 
le sud-ouest de la province. 

La dernière ébauche du 
rapport commandé par un comité 
ad hoc mis sur pied par le Conseil 
régional de l'Association 
francophone des Conseils scolaires 
de !'Ontario, et rédigé par le 
consultant M. PierreXab"Uch,aélé 
présentée aux membres du comité 
ainsi qu'aux membres du Conseil 
régional au cours des dernières 

semaines. L'auteur la retouchera 
en fonction des commentaires 
recueillis pour produire un rapport 
final, probablcmcntd'ici la fin juin. 

Le rapport ne recommande 
pas un scénario particulier, mais 
présente une analyse des divers 
facteurs en jeu, a appris LE 
REMPART. 

Pour sa part, la présidente 
du Conseil régional, Mme Jeanne 
Mongenais, a laissé entendre 
qu'elle croit que le projet est tout à 
fait faisable. Cependant, insiste+ 
elle, la population et les gens 
touchés de plus près par le projet 
doiventavoir l'occasion de prendre 
connaissanceducontenudurapport 

et 

LE REMPART 

présente 

un nouveau 
concours ... 

p.10 

pour participer à l'élaboration d'un 
plan de réalisation. 

Il existe déjà des conseils 
scolaires de langue française dans 

100 
ans 

(JCM) Le 17 janvier 1892, 
un nommé M. We]chprésidaitàla 
première réunion du Conseil 
municipal du canton de Tilbury 
Nord. Cette fin de semaine, les 
résidants de ce canton fêterontavec 
faste le centenaire de leur 
municipalité. 

"Nous avons organisé 
essentiellement une fête populaire. 
explique M. Jean-Paul az ;er. 
J!<6aidoal du CO~lé 
d orpnisatfon. D iqiic ÏCI 11D 

véritablcespritcommunaurairecar 
les gens se considèrent comme 
faisant partie d'une grosse famille 
etc' est cet esprit que nous voulons 
faire ressortir." 

Les festivités débutent ce 
vendredi soir, 12 juin, par une 
danse suivie d'un goûter à la salle 
paroissiale de Pointe-aux-Roches. 
Elle est organisée par les 
Chevaliers de Colomb et met en 
vedette l'orchestre Rythm 
Rarnblers. On remettra des prix à 
la femme, à l'homme, au couple, 
puis à la famille qui porteront les 
meilleurs costumes d'époque. 

Le lendemain matin, les 
activités débutent à 8 heures. Un 
groupe de voyageurs d'époque 
arrivera presdu phare (Lighthouse) 
à l'embouchure de la rivière 
Tharnes et y érablira un "village" 
comme on le faisait il y a cent ans 
ou plus; on y servira un déjeuner 
comme à l'époque. Puis vers onze 
heures, le groupe lèvera le camp 
pour se diriger vers Pointe-aux-

les régionsd'O11awa, de Toronto 
et de Prescott-Russcll, et le 
gouvernement s'est prononcé en 
faveur d'en érablird'autres. Mme 

Mongcnais ne voit pas pourquoi le 
prochain ne pourrait pas être dans 
cette région. 

Le canton de 
Tilbury-Nord 

en fête 
Roches. 

A midi juste débutera la 
paradeducentenairccomprcnant 
une cinquantaine de chars 
allégoriques ainsi que divers 
groupes de marcheurs, des 
fanfares et des anciennes voitures 
de pompiers. Le défilé part de 
l'ép;lise, suivra le chemin 
Tecumseh jusqu'aux rues Hale. 
puis Rœd, puis Maple où 1' on 
pn!ivoit que les vo)'IIBeUIS s'y 
joindronL Plli$ on reroumeni au 
chemin Tecumseh, puis au 
chemin Comber Side Road 
jusqu'à l'entrée du parc 
municipal. 

A 13 heures donc, on 
.. ouvrira" officiellement les 
nouveaux jardins qui ont été 
aménagés à cette entrée, on fera 
les discours d'occasion, puis on 
remettra des prix pour les 
meilleurs chars allégoriques dans 
cinq différentes catégories. 

Divers spectacles se 
succéderont jusqu'à 20 hcw"5 à 
quel moment débutera une partie 
de balle mettant en lice une équipe 
de joueurs de 50 ans ou plus de la 
région ouest du canton dirigée 
par M. Mike Zimney et une autre 
semblable de la région est que 
dirigera M. Fristz Markham. 

La journée se terminera 
par une danse en plein air avec 
disc-jockey et une lële sous la 
tente où le Club Lyons servira 
breuvages et nourriture. 

Dimanche, à compter de 

midi, on servira un "Strawberry 
Social .. devant les bureaux 
municipaux au cours duquel on 
marquera l'ouverture d'un 
nouveau gazebo qui servira en 
permanence comme lieu de 
détente. 

Puis à 14 heures on se 
trouvera de nouveau au parc 
municit)al t)OUt' faire un \oa.~t 
off1ciel au 125c anniversaire du 
Canada.commedoiveo1Jefaire, 
àlam&nc.beure,rourcslesauttes 
municipalités. 

Ensuite, on remettra une 
plaque commémorative à 17 
familles du canton qui occupent 
encore le même terrain ou le 
même lot qu'occupaient leurs 
ancêtreS il y a 100 ans. 

Pendant que se 
poursuivront encore des 
specracles on servira le souper 
en u-oisservices,à 16h, 17h,puis 
18h, à la paroisse du village, qui 
marque, elle, en même temps 
son 125e anniversaire. 

"Nous comptons sur une 
grande participation" de 
conclure M. Gagnier en 
remerciant les autres membres 
du comité qui ont travaillé avec 
lui à l'organisation. lis sont: 
Mmes Mary-JaneGagnier, vice­
présidcnte, Lynn Stevenson, 
secrétaire, Pamela Cowan, Lise 
Morais, Janet Beaugrand, 
Marcella Bellemore et Pauline 
Chauvin. 

Supplément 

à l'intérieur 
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House of Travel, Mme Chantal Kosnik, M. Robert Sylvestre, 2575 ave 
~~;.;lette. Windsor972-1365; 13576 ch Tecumseh, St Clalr Beach, 979-

AGENTS D'IMMEUBLE 
M. Rénald Paquin, Royal-Le page Real Estate Realty Services Ltd,3120 
Dougall. Bur.: 969-0330; Dom.:735-2552. 

Jeanne Pouliot 
représentante ()ntuiv 
Bureau: 945-9955 ::,- ,;,w 
Domicile: 979-9641.v..=.°::Jiî -'I: 
Fu: 948-1621 Rtque,t Rulty 1nc. 

5135 chemin Tecumseh est, 
Windsor, Ontario. NBT 1 C3 

ALUMINIUM (Voir RÉNOVATIONS et CONTRUCTIONS) 

APPAREILS ÉLECTRONIQUES (Voir STÉRÉOS, 
TÉLÉVISEURS, VCRs, et voir aussi APPAREILS MÉNAGERS) 

APPAREILS MÉNAGERS (Voir aussi MEUBLES) 
Belisle TV Appliances Ltd., M. Robert Be/Isle, 535 rue Notre•Dame, 
Belle Rivière, 728-2844 

ARTICLES RELIGIEUX 
Brisebois Christian Book Store, M. Maurice et Mme Béa Brisebois, 
3315 est, ch. Tecumseh, Windsor. 944-9780. 

ARTISANAT (Voir aussi SERVICES AUX FEMMES) 
LA. Wool Shop, Mme Louise Andrée Leduc, Mme Cécile Hockley, 
6711 est, chemin Tecumseh East Park Centre. 944-8112. 
Le Trésor de laine Tecumseh Wool and Sweater Boutique, Mme Irène 
Roy, 12325 ch. Tecumseh, Terumseh 735-1235. 

ARTS ET CULTURE 
Centre culturel Tournesol Windsor/Essex1 7515 prom. Forest Glade, 
Mme Mireille Whlssell, 948-5545 
Centre culturel St-Cyr Pointe-aux-Rochas, Mme Ursule Leboeuf 798-

~---lk-lal.iwAIIIIMillllill.iliWdot~7~118-3!!;!~2~411 • Mme Hélène Chauvin 798-3048 

ASSOCIA TI ONS (Voir SERVICES AUX FEMMES, SERVICES 
D'INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) 

ASSURANCES 
Lajauna•ae-Lanoue, 5915 ch. Ma/den, Windsor. D66-6112. 
La Métropolltalne, M. Denis Plnsonneault, 75 Keil Drive South, Cha­
tham; Bur.: 352-2414; Dom.: 354-5031 
The Co-operators, M. Luc Mailloux, C.P.9, Emeryvllle (Puce), 
Bur.: 727-3855, 727-6479; Rés.: 979-8581 

AUTOMOBILES,PIÈCES (Voir aussi AUTOMOBILES • 
VENTE ET SERVICE) 
A. & L Auto Recyclers Ltd., MM. John Lanoue et Guy Desmarais, 
Route 2, angle ch. Comber (77) 1-800-265-2128 comté; 798-3525 
Windsor. 

AUTOMOBILES-RÉPARA TI ONS ET 
DÉBOSSAGE (Voir aussi GARAGES) 
Johnny's Spring Service, M. Michel St-Louis, 223 ave Glengarry, 
Windsor, 254-8661 

AUTOMOBILES-VENTE ET SERVICE (Voir aussi 
AUTOMOBILES. PIÈCES) 
André Lanoue Pontiac Buick Inc., M. Craig L.anoue (Vente), M. Duane 
Lanoue (Service) 85 rue Mill Ouest (Hwy 2) TIibury 798-3533, 682-2424 
Central Chrysler Plymouth, M. Paul J. Perrault, 790 rue Goyeau, 
Windsor, 256-7891 

AVOCATS 
Clinique juridique bilingue Windsor/Essex1 Me Lorraine Shalhoub, 
595 est, ch. Tecumseh, Windsor. 253-3526 
Me Brian Ducharme, 600-176 ave Université ouest, Windsor, 258-6490 
12127 est ch. Tecumseh, Tecumseh, 735--1445i 527 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière. 728-1840 
Me Robert Jutras, 50 rue Oueen Sud, TIibury, 682-3100 
Me Marianne P. Kroes, 700-176 ave Université ouest, Windsor. 971-
7~1 • 
Levesque, Levesque; Me Gérard Levesque, 1218 rue Ste-Anne, 
Tecumseh 735-9928 

BANQUETS (Voir RÉCEPTIONS-SALLES À LOUER) 

CAISSES POPULAIRES (Voir "INSTITUTIONS 
ANANCIÈRES") 

CAMIONNAGE 
Jacques & Son Trucking, Mlle Estelle Valllancourt, 12056 ch 
Tecumseh. 735-3192 

CAMPING 
Windsor South/ Amherstburg KOA, la famille Florian Brousseau, RR1 , 
6480 ch Texas, McGregor, 726-5200 

CENTRES CULTURELS (Voir ARTS ET CULTURE) 

1 Suite page 6 1 

Bienvenue à Allyson 
Rachel Cross, née le 16 mai 1992, 
fille de M. et Mme Carole 
(Tremblay) etJeff Cross.Allyson, 
qui pesait 9 lbs est le 8e petit­
enfant de Mme et M. Rachel et 
AodréTremblay,etle2edeMme 
et M. Edna et Raymond Cross. 

écoles françaises au conseil des 
écoles séparées de Windsor. Elle 
oeuvre comme bénévole à la Place 
Concorde, a déjà participé à de 
nombreuses activités auprès des 
scouts francophones et a aidé 
bénévolement des enfants à lire et 
mieux comprendre la langue 
française. ..... 

Le CCF fait des 
Le conseil d'administration 

de TVOntarioa récemment nommé 
Mme Marie-France Alamargot, 

recommandations au Conseil 
d'administration de TV Ontario sur 
les besoins des Franco-Ontariens 
en matière d'éducation et sur les 
objectifs à fixer. les politiques à 
adopter et les programmes à 
concevoir pour satisfaire ces 
besoins. ..... 

Voici la liste des gagnants 
du tirage Loto L'Essor/Lajeunesse: 
Tirages anticipés: 200$ chacun: 

de Windsor, membre du Conseil 
consultatif francophone (CCF). 

Camille Thomas, Jean-Paul 
Foumier,tousdeux deTecumseh, 
Aurèle Bénéteau de Pointe-aux­
Roches; le personnel de l'école 
St-F.dmoodde Windsor et la Alvin 
Marentette Assembly # 2097, K. 
of C. de Belle-Rivière. Mme Alamargot est 

assistante du surintendant des 300$ chacun: Marc Rivest - fr 
Cal~ndrier .. des activités -

TOUS LES MARDIS MATIN 
10h30 
L'HEURE DE .,RACONTE DES HISTOIRES EN FRANÇAIS" 
Bibliothèque de Forest Glade, 3211 ch Forest Glade 
lntonna,o.lflilmeSlmone Hobaon 73&-880S 

JEUDI 11 JUIN 
18h30 
SOUPER DE FIN D'ANNÉE 
UNION CULTURELLE DES FRANCO-ONTARIENNES WINDSOR-ESSEX 
Casey restaurant, 7995 ch Tecumseh est 
Information: Laurette Lapointe 944-3000 

TÉLÉ-UNIVERSIT 
L'UNIVERSITÉ À DISTANC 

À DOMICILE, DES COURS 
UNIVERSITAIRES EN FRANÇAIS! 

DANS DES DOMAINES VARIÉS 

Administration, communication, histoire, langues, 
psychologie, sociologie, statistiques ... 

UNE UNIVERSITÉ ACCESSIBLE 

Où que vous soyez au Canada, vous étudiez à domicile 
avec une documentation écrite, aidé d'une personne­
ressource que vous pouvez rejoind-, par téléphone, 
sans frais additionnels. 

CONDITIONS D'ADMISSION 

Avoir 22 ans et plus ou détenir un diplôme d'études 
collégiales ou l'équivalent. 

PRIX 

265 $ (documentation incluse) 

L'enseignement à distance, une idée qui fait du chemin! 

POUR PLUS D'INFORMATIONS 

1-800-665-4333 

IIU 
"""'"~ 

A V E C 
V O U S 

de Comber; et Monique 
Marentette de Tilbury; 400$: 
Claudio Dozé de Windsor; 500$ 
Mike Disher de Belle-Rivière et 
2500$Marie-AntoinetteMonette 
de Windsor. 

200$ chacun: Eric 
Cbampagne,Arnolda Godin, tous 
deux de Tecumseh; Tony Reaume, 
Roger Beaulieu de Tilbury, Ricb 
Laframbroise, Catherine Bishop 
d' Amherstburg; Rita Marcotte & 
Sue Levasseur de LaSalle; le 
personnel de l'école Lucien 
Beaudoin, Barbara Holmes, et 
Thérèse Miller de Windsor. 100$ 
chacun: Charles Brachen, Clara 
Dicaire, Bill Roy, Jeanne 
Mootigoy,Micheline LiWan Po, 
Dave St-Pierre, Fr. Alvin 
Marentette Assembly #2097, de 
Belle-Rivière; France Simoneau 
(2), Yvette Lagacé, Gérard 
Dufault, Cornelio Lazar, Moe 
Beaudoin, Mary Ninch, Helen 
Trojand, L'Union Culturelle 
Franco--Ontarienne, Pauline et 
Omer Dubuc, Bernadette 
Grenier, Arthur Kidd, Rudolph 
Gauthier, Barbara Holmes, 
Robert Vallée & Gérad Parent 
de Windsor; Pat Jobin, Vivian 
Chouinard(2), Camille Thomas, 
de Tecumseh; Neil Graham, Rémi 
& Roseau ne Bouin de W oodslee; 
Jerry Meloche, Carole Hillier de 
Leamington; Theresa Glasier, 
Julien Sylvestre de Pointe-aux-

meryv e, 
Stewart de St-Clair Beach; Pete & 
Bernadette Donais, Yvette 
Janisse (2) de St-Joachim; Anna 
Morencie(2) de McGregoret Bill 
Whittle. 

70 pour cent estiment que 
le Québec a un rôle à jouer 

Les Québécois 
sont très sympa­
thiques aux fran­
cophones hors 
Québec 

Ottawa (APF): Il existe une 
très forte sympathie de même 
qu • une ouverture d'esprit de la part 
des Québécois, face aux 
francophones des provinces 
canadiennes. • 

C'est ce qui ressort d'un 
sondage sur les perceptions des 
Québécois à l'endroit des 
francophones vivant à l'extérieur 
du Québec, réalisé à la fin du mois 
d'avril par les firmes Nadeau. 
Beaulieu d'Ottawa et Som de 
Montréal auprèsde 1003 personnes. 

Ce sondage, dont la marge 
d'erreur est de4 ,9 pour cent, révèle 
que 64 pour cent des répondants 
ont de la sympathie pour les 
francophones hors Québec.Un peu 
plus de la moitié estiment que la 
situation des francophones hors 
Québec est pire que celle des anglo­
québécois. Pas moins de 70 pour 
cent croient que le Québec a un 
rôle à jouer auprès de la 
communauté francophone hors 
Québec au Canada. 

Pour cc qui est des 
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Rencontre provinciale de Théâtre-Action 

Une nouvelle attention au théâtre communautaire, se réjouit Soleil­
Sud 

(JCM) La participation de 
cinq membres de la troupe de 
théâtrecommunautaireSoleil-Sud 
àl'assembléeannuelledeThéâtre· 
Action ienue à Ouawa à la fin mai, 
feraretomberdes bénéfices de deux 
façons sur la troupe locale. 

La mise sur pied d'une 
structure renforcée pour le théâtre 
communautaire figure parmi les 
six projets prioritaires du plan 
d'action triennal adopté à 
l'assemblée. (Au cours des trois 
prochaines années, Théâtre-Action 

visera également la création de Margo Lavoie, une des 
trois centres de théâtre représentanleS de Soleil-Sud, la 
profossionnelàOttawa, Toronto et participation des gens intéressés 
Sudbury, l'élaboration des de façon particulière au théâtre 
mécanismes de perfectionnement communautaire a fait qu'ils sont 
et l'amélioration des programmes mainlenanl mieux représentés au 
d'enseignement). "Les grandes Conseil d'administration de 
lignes de notre plan d'action l'organisme provincial. 
permellra au théâtre franco- En plus, Mme Lavoie a été 
ontarien de demeurer l'un des nommée membre de la "table 
principaux véhicules de la culture sectorielle" sur le théâtre 
en Ontario" a déclaré le président. communautaire qui orienlera le 
M. Michel Ouellelle. travailduconseildanscedomaine. 

sera de rétablir la pratique de 
Festival provincial de théâtre 
comme elle existait il y a nombre 
d'années, mais en l'axant 
totalement sur le théâtre 
communautaire. 

Les autres représentants de 
la troupe locale étaient le présiden~ 
M. Jean-Paul Lavoie, ainsi que 
MM. Jacques Gagnon et Marcel 
Bergeron et Mme France ThibaulL 

"Larencontrenousapermis 
de faire des contacts avec une foule 
de gens qui font du théâtre ailleurs 

dans la province et d'échanger avec 
eux" souligne M. Lavoie. 

Ainsi, des contacts 
préliminaires ont été faits avec trois 
groupes en vue d'échange de 
productions, de sorte que chacune 
d'elles v îendrait présenter son 
spectacle ici, puis Soleil-Sud ferait 
de même à ! 'autre endroiL 

"De façon plus générale, 
ajoute M. Lavoie, nous pouvons 
profiter, par de tels échanges, de 
renseignements sur des techniques 
de production, ou d'expériences 
diverses qui ont été tentées 
ailleurs." 

De plus, a indiqué Mme Elle a indiqué qu'un des objectifs 

Une élève de l'Essor à la présidence de la FESFO Par exemple, les 
Par Kathy Bézaire 

Une native de St. Clair 
Beach est devenue présidente de la 
Fédérationdesélèvesdusecondaire 
franco--ontarien pour l'année 1992· 
93. Annie Bordeleau, une élève de 

l'école secondaire! 'Essor, fut élue 
aupremiertourdescrutin,pendant 
la fin de semaine du 30 avril au 4 
m ai 1992., quand plusieurs é lè ves 

de partout dans la province se sont 
rendus à Iroquois Falls pour 
participer à la 16e réunion annuelle 
de la Fédération. 

Depuissacréationen 1975, 

la FESFO a joué le rôle de porte· 
parole pour défendre les intérêts et 
les droits des jeunes francophones 
auprès des gouvernements. Celle 
organisation offre aux jeunes un 
grand nombre de services, iels que 
des programmes de formation en 
leadership et des activités 
d'animation culturelle, pour leur 
permeure à s'intégrer dans leur 
milieu francophone. 

LaFESFOrassemble25000 
élèves francophones qui 
fréquenlent une des 70 écoles 
secondaires françaises ou mixtes 
de la province. C'est une force 
active, grâce aux différentes 
générations de jeunes qui y ont 
-participé depuis 15 ans, selon une 
ancienne présidente. 

Pour Annie, qui aime le 
tennis , l' artdramatiqueet la danse. 
p articipe r à la geslion d ' une 
organisation n"est pas quelque 
chose de nouveau; eJJe a ·aussi 
occupé le poste de direcnice de 
l'Association Canadienne­
Française de !'Ontario. 

tWM 
Camp d'été 92 

Venez vous amuser en français!!! 

Où? La Place Concorde 
7515 Prom. Forest Glade 

Quand? du 29 juin au 28 ao0t 1992 

Qui? 

Coût: 

du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30 

Les enfants âgés de 5 ans à 12 ans 

Membres: 45 $ / semaine / enfant 
Non-membres: 65 $ / semaine / enfant 

Inscription: dès le premier juin 1992 

Un personnel qualifié et bilingue dirigera vos enfants dans 
diverses activités quotidiennes telles que les arts visuels et 
créatifs, les sports, les jeux, la natation, etc .. 

Incrivez vos enfants pour 1, 2 ou ... toutes les 9 semaines! 

Pour plus de renseignements veuillez S.V.P. contacter 

I' • dela 

1. 
,P' Centrè 

Place Concorde 
au 

948-5905 

Annie a fait ses études 
élémentaires à l'école St-Antoine 
de Tecumseh. Dans un an, 
lorsqu'elle aura tenniné ses cours 
pré-universitaires, elle aimerait 
poursuivre ses études post­
secondaires à l'Université 
d'Ottawa où elle étudiera la 
psychologie el l'éducation 
physique pour devenir professeur. 
Elleaimeraitanssiunjoursemarier 
et avoir des enfants. 

Cependant, avant cela, 
comme présidenle de la FESFO, 
Annie vise à répondre aux besoins 
des élèves du secondaire. Elle veut 
fairedebonnesreprésentationsaux 
niveaux des comités. des 
associations et des gouvernements 
pour faire mieux connaître toutes 
les écoles françaises. Elle veut 
aussi sensibiliser davantage les 25 
000 élèves à la situaûon des." eunes 
francophones dans cette prQvince. 
uce n'est pas impossible de 
combaarel'assimilation. Lalangue 
et la culture françaises peuvent 
survivre même ici dans le sud-

ouest; il y exisle beaucoup de 
possibilités", a dit Annie. 

Annie aura plusieurs fins de 
semainechargéesàcausedesdivers 
voyages qu'elle fera pour la 
FESFO. Annie, Nathalie St-Cyr 
de l'école Ste. Marie de New 
Liskeard et Benoît Hubert de 
l'écoleDeLaSalled'Ouawa, vice­
présidente et 2e vice-président 
respectivement, parcourront la 
province afin d'obtenir plus de 
support et de ressources des 
gouvernements afin de former les 
"leaders" de demain. Mais elle 
croit que cette expérience sera 
passionnanle et elle espère être à la 
hauteur de la tâche. 

'"Je suis vraiment fière 
qu'Annie est accédé à ce poste 
parce qu'elle a beaucoup de 
potentiel et beaucout, d'idées à 
faire valoir, concernant les besoins 
des élèves du sud-ouesL Je lui 
souhaite une bonne année de 
représentation", a dit Mme. Louise 
Proub:, animatrice culturelle de 
l'école secondaire !'Essor. 

représentants ont entendu qu 'en 
général, les pièces comiques sont 
plus appréciées que les pièces 
dramatiques, et Soleil-Sud en 
tiendracomptedans le choix de ses 
prochaines productions. 

"En fait, de signaler le 
président. nous aimerions que notre 
propre public nous fasse part de ses 
intérêts à ce sujet ou sur tout autre 
aspect de notre activité. Nous 
invitons tout le monde à 
communiquer avec nous à notre 
nouveau local à la Place Concorde, 
au 974-8004." 

C'est avantageux 
de lire 

LE REMPART 

Dites-le à vos 
amis! 

Le Conseil des écoles séparées du comté 

d'Essex 

Section de langue française 

École d'été 1992 
Programme: du 06 au 31 juillet 1992 

de 8 h 30 à 12 h 30 chaque jour 

Programme grat_yjtoffert à tous les élèves de 6 ans et plus qui 
ont · fréquenté une école de langue française de la ville de 

Windsor ou du comté d'Essex en 1991 - 1992. 

Les centres suivants seront ouverts et l'autobus scolaire y transportera les jeunes: 
- École St-Joseph, Rivière-aux-Canards 

Roger Séguin, directeur 
-École St-Antoine, Tecumseh 

Mario Poitras, directeur 
- École Pavillon des Jeunes, Belle-Rivière 

Jean-Marc Larocque, directeur 
- École St-Michel, Leamington 
Jean-Marc Larocque, directeur 

- École St-Jean-Baptiste, Amherslburg 
Alfred Roy, directeur 

- École Secondaire L'Essor, St-Clair-Beach 
Jacqueline Lalonde, directrice 

Les jeunes de Willilsl2[ des écoles Abbé Lucien Beaudoin, Mgr Jean Noël et St-Edmond 
seront transportés à l'école~- Les jeunes de ~des écoles Ste-Anne, Ste­
Thérèse et Georges P. Vanier seront transportés à l'école l.'.f=. 

Veuillez noter que l'école d'été est gratujte: cependant, afin d'aider à défrayer le coût des 
collations, prix, etc ... nous invitons les participants qui le veulent de faire une contribution de 
30 $ par famille 

Pour de plus amples renseignements, téléphoner à Jean Brûlé, coordonnateur, au 735-5766 
ou 735-5324 . 



Jean 

Vous trouverez, à l'intérieur de ce numéro du 
REMPART, un cahier spécial •Scène.Jeunesse•. 

Nous publions de façon régulière des nouvelles au 
sujet des jeunes, et parfois des textes qu'ils ont rédigés. 
Mals ce cahier est notre façon d'accorder une importance 
toute spéciale à ce sujet. 

Il reflète notre conviction qu'il ne faut pas voir en la 
}eunesse simplement une •relève pour demain", mais 
plutôt un domaine Important d'activité courante à 
reconnaître, à respecter, à stimuler et même à privilégier. 

Les jeunes, autant que les adultes, sont, à présent, 
membres de plein droit de notre communauté. Leurs 
réalisations devraient nous rendre aussi fiers que celles 
de leurs ainés, et méritent de toutes façons cette 
reconnaissance; Jeurs spectacles sont en général aussi 
intéressants à visionner que ceux de leurs aînés (celui 
présenté à la Place Concorde la semaine dernière par les 
élèves des écoles élémentaires de Windsor pour marquer 
le centenaire de la ville de Windsor en faisait bien foi!); 
leurs besoins culturels doivent recevoir autant d'attention 
que ceux de leurs ainés; etc. 

Notrecahierspécialtémoigne bien de la vigueur de 
ce secteur d'activité. En plus de quelques pages de 
nouvelles à leur sujet, et de deux pages de renseignements 
à leur intention, il contient une série d'articles qui résument 
les faits saillants de la vie scolaire dans les écoles 
françaises de la région qui ont été rédigés ... par des 
jeunes, notons bien. 

Nous les remercions de cette collaboration et nous 
souhaitons à tous, Jeunes fI moins jeunes, bonne lecture 
dans ces pages. 

Unpetltretourenarrièremepennet desoullgner 
d'une autre façon l'apport des Jeunes à notre vie 
communautaire: Je songe au concours da rédaction 
de poésie du Windsor Star auquel LE REMPART a le 
plaisir de collaborer. 

Vous avez pu lire dans LE REMPART Il y a 
quelques semaines les cinq poèmes gagnants ainsi 
que certains autres qui, selon les membres du Jury, 
méritaient une mention honorable. Et vous avez 
certainement été Impressionnés comme mol par la 
qualité de ces textes. 

Le WlndsorStarestàféliclterdu fait qu'il Invite 
une participation en français à ses concours de 
rédaction depuis quelques années et LE REMPART 
est toujours très heureux d'accepter l'invitation du 
WlndsorStardacollaboreràcevoletdecesconcours. 

Ce fut d'allleu rs plus satisfaisant que Jamais de 
le faire à cette dernière occasion où il y a eu la 
meilleure participation que jamais en français: plus 
de 300 poémes. 

Félicitations aux gagnants, aux autres jeunes 
poètes qui ont participé, ainsi qu'aux enseignants, 
enseignantes et parent~~~~ 1:9 ont encouragés. 

Avant de passer à autres choses, pourquoi ne pas 
vous annoncer que vous aurez la semaine prochaine 
encore une autre occasion de lire des textes rédigés par 
des jeunes. 

Pour la section spéciale que nous publierons à 
l'occasion de la fête de la St.Jean-Baptiste, nous avons 
choisi comme "thème" la valeur de faire ses études en 
français; de nombreux jeunes de la région partageront 

avec vous ·l'importance qu'ils y voient. Vous trouverez 
certainement leurs idées Intéressantes. 

Le cahier contiendra aussi, comme il convient, la 
programme des activités organisées pour la St.Jean par 
le Centre culturel Tournesol ainsi que par Radio-Canada, 
qui sont à remercier chaleureusement, car Il s'agit 
d'évènements bien à la mesure de la fête. 

Au plaisir de vous. ~~~~ 

Comme vous avez pu la lire dans notre Jou mal 
de la semalnedernlère, lis étalent 1 500 manifestants, 
surtoutdesélèvesd'écolessecondalres,àmanlfester 
à Queen's Pari< le 25 mal afin de faire bouger le 
gouvernement sur la question de collèges da langue 
française dans le nord et dans le centr&-sud de la 
province. 

En fait, Il y a plus de deux ans qu'une 
commission d'étude a fait son rapport a ce sujet, et 
a recommandé l'établissement de ces deux collèges 
afin que les jeunes francophonesda ces deux grandes 
réglons de la province aient les mêmes avantages 
que ceux de la région de l'est, où le collège de langue 
française qui a ouvert ses portes Il y a deux ans Jouit 
d'un très grand succès. 

Or ce qui est assez Ironique, c'est qu'un 
représentarrt du parti néo-démocrate avalttémolgné 
devant la commission d 'étude du bien-fondé des 
revendications des francophones à ce sujet et donc 
de son appui au projet. Et chose encore plus cocasse: 
ce ·représentant est maintenant le ministre des 
Collèges et Universités du gouvernement Rae, soit 
M. Richard Allen. 

On peut comprendre que le gouvernement 
provincial ne puisse pas s'engager envers ce projet 
sans une aide financière du gouvememerrt fédéral, 
comme Il y en aeu pour le collège dans l'est, d'ailleurs. 
Mais il n'y a pas raison de croire que le gouvernement 
fédéral ne soit pas prêt à collaborer à cet effet. On 
peut donc se demander ce qui fait tant trainer les 
"négociations". 

M. Allen doit prendre la parole au congrès 
provincial de l'Association canadienne-française de 
!'Ontario qui a lieu à Ottawa cette fin de semaine (12, 
13 et 14 juin). Et justement, le secrétaire d'Etat du 
canada, M. Robert da Cotmt,avecqul legouvernement 
provincial négocia cette question, doit y être aussi. 
Quelle belle occasion ont alors ces deux messieurs 
de répondre enfin aux ~~~!s à ce sujet! 

l!npallant~I, le~ 
est malheureux qu'il poursuive sa réforme de la Loi du 
travail, mesure qu'il justifie avec l'affirmation qu'il faut 
rétablir "l'équilibre· entre les syndicats et le patronat dans 
les négociations. 

Drôle de concept, cet "équilibre"! Il ne s'agit quand 
même pas d'un concours! 

Bien s0r il faut toutes les mesures nécessaires 
pourempêcherque les employeurs abusent des employés. 
Malscesmesuresexistentdéjà;lestravailleursdel'Ontario 
sont bien protégés;de plus, un grand nombre d'entre eux 
jouissent d'assez bon salaires; pourtant ce ne sont pas 
eux qui prennent les risques et les responsabilltésd'établir 
et de maintenir des entreprises qui créent justement leurs 
emplois. Et l'on n'a pas besoin d'insister sur le défi que 
c'est que de maintenir une entreprise rentable dans les 
conditions économiques d'aujourd'hui. 

Et c'est dans ce climat que M. Rae veut ·renforcir" 
la position des travailleurs, quand, de toutes parts, on le 
prévient que cela risque fort de faire perdre des emplois! 

En général, M. Rae prétend être bien à l'écoute de 
l'ensemble de la population. Bizarre qu'à ce sujet, il ne fait 
qu'accuser ceux et celles qui le préviennent des dangers 
qu'ils perçoivent de vouloir susciter des craintesnon­
fondées.11 ne croit pas, dit-il, que ses mesures pousseront 
les entreprises à quitter la province. Bien non, M. Rae. La 
très grande majorité des entreprises qui sont déjà établies 
ne ramasseront pas leurs pénates pour déménager, elles 
·avaleront la pilule" et s'efforceront de maintenir tout de 
même leur rentabilité. Mais certaines ne réussiront pas et 
devront fermer leurs portes, car les conditions actuelles, 
avant même les modifications à la loi, font que certaines 
peuvent à peine survivre. Et combien de nouvelles 
entreprises choisiront, devant l'anitudedu gouvernement 
Rae, de s'établir ailleurs plU1ôt que dans notre province? 

C'est ça qu'on veut dire par "faire perdre des emplois", M. 
Rae. 

Il y a, par exemple, un article en particulier des 
modttlcations proposées à la loi qui me chicote: celui qui 
défendrait, à toute fin pratique, à un employeur de faire 
faire par d'autres le travail de personnes qui sont en grève. 

Je comprends qu'il n'est pas agréable pour des 
grévistes qui cherchent à mettre des pressions sur leur 
employeur de voir leur travail effectué par quelqû'un 
d'autre. Et, bien s0r, le monde syndical se réjouit de la 
perspective de la modttlcatlon proposée et se plaint même 
du fait qu'elle ne soit pas assez sévère. 

Mals Il y a un autre côté de la médaille: supposons 
qu'un syndicat recherche une entente salariale qui n'est 
vraiment pas raisonnable dans les circonstances. C'est 
quand même possible (quoique parfois les Néo­
démocrates semblent croire que toU1 ce que fait le monde 
syndical est bien et ce n'est que les employeurs qui 
peuvent être coupables de manque de justice.) Avec les 
modttlcations proposées, ce syndicat, qui a tort dans ses 
demandes, aurait quand même le pouvoir de forcer le 
propriétaire à fermer ses portes. Est-ce que ce ne serait 
pas alors une inJustlC8 à i~".d!~it de ce propriétaire? 

Au risque de paraitre antl-syndlcallste (ce qui 
n'est de toute façon pas le cas; ce sont les actions de 
certains syndicats ou les attitudes de certains 
syndicalistes que je mets en question et non pas le 
bien-fondé de leur existence), je vous présente un 
autre exemple d'action syndicaliste que je trouve 
Inappropriée. 

Comme on le sait, le service des Postes cherche 
à rationaliser autant que possible ses opérations, et 
dans cette optique, transfert à desentreprlses privées 
la prestation de servlcesqu'effectualent Jusque là ses 
propres employés. Les syndicats postaux ne veulent 
pas volrdlsparaltredesemplols (même si certains de 
ces emplois ne sont plus vraiment nécessaires et Il y 
a des façons moins coOteuses d 'assurer le service à 
la clientèle, pourrait-on demander). Mals cela n'est 
pas la question, car le service des Postes ne met pas 
d'employés à pied, li les transfert ailleurs. 

A Tecumseh, le service des Postes a conclu 
une entente avec la phannacie Big V selon laquelle 
celle-cl s'occuperait de certains services au public. 
Mals les syndicats n'ont pas aimé cela. Leurs 
représentants ont donc convaincu le Conseil du travail 
régional qui regroupe un bon nombre de syndicats de 
menacer da retirer de toutes les phannacles Big V 
toul98 laura dama,_ d'ordonnances si B V ne 

n'aura pas da choix, carll s 'agit d'un chiffre d'affaires 
Imposant. 

li me semble que d 'utiliser de telles tactiques 
contre une décision qui relève directement du patronat 
est carrément uneformede chantage. (Je me demande 
ce que diraient les syndicalistes si une grande 
compagnie disait à un de ses fournisseurs pas encore 
syndicalisé que s'II conclut une entente avec un 
certain syndicat, elle cessera de faire affaires avec 
lui.) 

Du 21 au 24 mal, les membres du Conseil 
d'administration de l'Association de la presse francophone 
sont venus à Windsor pour tenir leur réunion. 

J'ai eu le plaisir de les faire visiter l'usine de mini­
vans de la compagnie Chrysleren compagnie du directeur 
des relations publiques de cette compagnie, l'affable Walt 
McCall, vîsite qui a fort impressionné. Et, bien s0r, ils ont 
visité la Place Concorde qu'ils ont bien admirée et ils y ont 
pris un repas préparé à leur intertion qu'ils ont vraiment 
savouré. (Ce n'est pas dire que nous n'avons pas travaillé: 
en fait, il y a eu presque 20 heures de réunion) 

Pendant leur séjour, ils ont été logés à l'hôtel 
(Compri) dont je ne connaissais que l'existence avant de 
faire les arrangements pour cette rencontre. Le service à 
cet hôtel a été excellent et l'attitude de tous ses employés 
avec qui nous avons eu affaire était exemplaire. C'est un 
excellent hôtel que je n'hésiterai pas à recommander. 

En tout et partout, donc, mes invités ont été 
enchantés de leur séjour. 

J'en étais fort heureux, évidemment. Mais, aussi, 
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«Ca n'est pas par caprice que les 
femmes veulent leur place dans l'Eglise. 
C'est en tant que baptisées» Veau jouer ,u IINGO tout tll app117ut du 

orp111- rtaacoplionn. lOII.DtCbance! 

Marie Graton-Boucher Mercredi 10 juin - 20 h30 -21h45 
Salle Country Bingo , 1699 Northway (angle Huron Une) 
Parrainé par: Les maJorettes "Les Paplllons" 

Summerside Jacinthe 
Laforest ,APF): "J'ai scandalisé 
des hommes il y a quelques mois 
quand je leur ai dit que Jésus lui­
même avait comparé Dieu à une 
ménagère, dans la parabole de la 
drachme perdue", de lancer Mme 
MarieGraton-Boucher,professeur 
de théologie à l'Université de 
Sherbrooke au Québec, qui était 
récemment de passage à l'Ile-<lu­
Prince-Edouard. 

"Attention leurai-jediL Ce 
n'est pas moi qui l'ai dit C'est 
écrit dans la parabole". Cette 
parabole de la drachme perdue où 
une ménagère met sa maison sens 
dessus dessous pour retrouver la 
pièce perdue suit immédiatement 
celledubonpasteur,mieuxconnue. 

Depuis des siècles que les 
hommes étudient, décortiquent et 
interprètent les Ecritures, ils 
croyaient avoir toutdiL Mais voilà 
qu'en 1983, le droit cannon accorde 
aux femmes le droit d'étudier et 
d'enseigner la théologie. "Elles 
saventmaintenantargumenteravec 
les mêmes outils que les hommes, 
et elles ont jeté un regard neuf sur 
la théologie", de dire Mme Graton­
Boucher. 

"Je ne dis pas cela par 
méchanceté, mais quand les 
hommes réfléchissent, ils ont 
l'impression de traduire 
l'expérience de toute l'humanité. 
Les femmes, elles, abordent les 
problèmes avec leur propre vécu". 

"On dit souvent que les 
piliers de l'Eglise sont les apôtres, 
mais qui a mis les piliers debout? 
Ce sont les femmes qui ont lancé la 
foi chrétienne, ce sont elles qui ont 
transmis la foi aux apôtres, après la 
résurrection du Christ" de déclarer 
la théologienne. 

Ce regard neuf, les femmes 
l'ont jeté sur nombre d'écrits etdc 
paraboles et notamment sur 
l'épisode de Marthe et Marie, 
traditionnellement reconnues 
comme les symboles respectifs de 
! 'action cl de la contemplation. Et 
de Marie la "contemplative" Jésus 
dit: Elle a choisi la meilleure part, 
elle ne lui sera pas enlevée". Les 
femmes interprètent cet écrit de 
façon différente: Marthe est 
confinée à la cuisine à se démener 
pour que les hommes puissent 
manger. Marie décide de ne pas se 
laisser imposer ce rôle et de rester 
avec les hommes pour écouter Jésus 
parler et celui-ci dit d'elle qu'elle 
a choisi la meilleure part 

Actuellement au Québec, 
troispersonnessurquatreengagées 
à un niveau ou à un autre de la 
pastorale sont des femmes. 
"Imaginez un peu ce qui se passerait 
si toutes ces femmes se retiraient? 
Les trois quarts des services 
maintenant offerts en pastorale ne 
pourraient plus l'être". 

Même si les femmes sont 
omniprésentes au niveau des 
services. elles ne décident de rien. 
"Pour offrir un bon service de 
pastorale. on doit avoir le pouvoir 
de penser cc service et de 
l'implanter, en plus de le 
dispenser", de noter Mme Graton-

Boucher. 
"Cen 'est pas par caprice ou 

parprincipeque les femmes veulent 
avoirleurplaeedansl'Eglise,c'est 
en tant que baptisées. Elles ont 
reçu la même dose d'Esprit Saint 
que les hommes lors de leur 
baptême et lors de leur 
confirmation, pourquoi dit-on 
d'elles qu'elles se trompent sur 
l'appel qu'elles ressentent?" 

Même si Mme Graton­
Bouchermilitepourquelesfemmes 
prennent la place qui leur revient 
dans l'Eglise, elle ne souhaite pas 
voir des femmes être ordonnées 
prêtres dans la structure actuelle de 
l'Eglise. A moins d'arriver en 
grand nombre et en même temps, 
dit-elle, elles seraient noyées par le 
système avant d'avoir pu changer 
quelque chose. 

Oui, c'est vrai. Jésus lui­
même n • a pas choisi de femmes 
pour faire partie de ses apôtres. 
Nous y voilà. Tout d'abord, il faut 
tenir compte du contexte social de 
l'époque et du pays. Mais 

t 
i 
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curieusement, explique la 
théologienne, l'Église ne s'est pas 
sentie liée par le fait que tous ces 
hommesétaientdesJuifs,pourquoi 
se sent-elle liée par le fait qu'ils 
étaient tous des hommes? Pas de 
réponse. Jésus n'a pas institué un 
collège des Cardinaux, ! 'Église a 
jugé bon de le faire. Lors de la 
dernière Cène, à l'insùtuion de 
!' Eucharistie, Jésus a dit à ses 
apôtres, età ses apôtres seulement: 
'~Prenez et mangez, prenez et 
buvez". Pourtant, l'Église permet 
aux femmes de communier. 
Pourquoi l'Église pense-t-elle que 
.. Faites ceci en mémoire de moi" 
ne s'applique qu'aux hommes? 

Selon Mme Graton­
Boucher. il n'existe aucun 
fondement évangélique à 
l'exclusion de la femme des 
pouvoirs de l'Église. Il ne reste que 
la force des traditions et des 
mentalités. "Il nous faut changer la 
mentalité des hommes, c'est bien 
clair,maisilnousfantaussichanger 
celle des femmes". 

Vendredi 12 Juin - STW 17h il 19h30i r6g. 19h30 • minuit 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: La troupe de théâtre communauUilre Solell-SUd 

Lundi 15 Juln-STW 17h à 19h30; rég. 19h30 à 23h 
Salle can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: L'Association canadlenne--françalse de rontarlo 

Lundi 15 Juin - 18h et 20h 
Salle Bingo Cily. (angle Manning et E.C. ROY!J 
Parrainé par: L'Association trançophone de Basketball du Sud.Ouest de 
l'Ontarlo 

Mardi 16 Juin - STW 17h à 19h30, r6g. 19h30 à 23h 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: Plac:e concorde 

Jeudi 18 juin -STW 17h à 19h30; rég. 19h30 à minuit 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: Le Club Alouette 

Vendredi 19 Juin - STW 17h * 19h30, r6g. 19h30 * minuit 
Salle Can•Am Bingo, 576 ave Ouel~tte 
Parrainé par: Place Concorde 

Mardi 23 Juin - 20h30 - 21h45 
Salle Counlr)' Bingo. 1699 NorthWay (angle Huron Une) 
Parrainé par: Les Chevalier• de Colomb St-J,r6me, #8682 

Merd! 23 juin -STW - 17h à 19h30, rég.: 19h30 à 23h. 
Salle Can•Am Bingo. 576 ave Ouellelle 
Parrainé par: Ls. P1ac:e Concorde/Actlflt 

Jeudi 25 juin - STW 17h à 19h30; rég. 19h30 à 23h 
salle Can-Am Bingo, 576 .we Ouetlette 
Parrainé par: L•Assoclatlon canadienne française de ronta.rlo 

TIRAGES BOlm DU UI• AIIIVERSAIRE 
DE L0110 649 JI 13 JUIN 1992 
le 13 juin 199:z, la Société 'de la loterie 
lnterpnwlndale Inc. fe,a tl~ 10 lélectlons 
gagnantes bonis constituées de 6 numéros 
de I à 49 ln<luslvement. \ 
Tous les biJlets valt~s pour ce tirage qul ', 
porteronf une sélec:tlon de 6 numéros . 
Identiques U'une des 10 sélectlons gagnantes ' 
bonis partageront une cagnotte boni de 
1 millions me,vtt à œtœ séledlon 
gagnante boni. 

Nf MANQUEZ PA$ LA FÊTE. 
ACHmz VOTRE BIWT DES MAINIINANT 

ET PRENEZ AVANTAGE DE cmt OFFRE 
DE COUPON BONI-

-------~-------------, YI 

: .. + ~ = ~)GRATUIT 
I ~ ~ IALOTIRIIDIL'ONTARIO 

: (D COUPON BONI POUR LE RRAGE ANNIVERSAIRE DE LOTTO 6419 DU 13 JUIN (D 
1 ::i:r:::=:::::=:=:::!s1!:=.::~= =::-~= :!r~~C:-i::;œ,:=,.~ro::~=--==~-=~--
1 ::-::-,:_~~====:r::~~-=--~== r:u.:a-=:~-::===:.~.:.~..:-:: 
1 =:.::::::::::,3';:~u:1=t~~~r:=~;:m ::r-~::.~r-:r::.~~:hld" ~ 

': LCTIJRO DEUX CHANCES AU GROS LOT POUR 1 $. Volob~ pour~ liroge onniver,oire de lotto 1>'19 du 13 juin 1992 seulement 

1 Utilisez ce toapan pour un JEU GRA1Urr à 1 $ de l.OlmR@ à l'achat d'un Lotto 649 avec ENCORE! 

L. ... --~.- ... - - .. ---- - - - - ------~- - - ---- - .. ==:=-.J 
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LA PARTIC/PACTION, ÇA PERFECTIONNE 

COMPTABLES 
Cox, Hyatt & Company, M. Donald Lassaline, B. Comm., C.A. 875 ave 
Ouellene. Pièce 200, Windsor. 258-4626 

Robert Séguin, 737 Ouellette, (Rez-de-chaussée) Windsor. 253-6326 

CONSTRUCTION (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUC­
TION) 

CUISINES (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

ÉLECTRICIEN 
Roy Electric, Richard et Marcel Roy, Pointe-aux-Roches, 798-3205 

ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
Advance Business Systems, M. Onil Larophelle, 925 ave Crawford, 
258-4979 

EXCAVATION (VoirCAMIONNAGE) 

GARAGES 
Mallet Sunoco, M. François Mallet, 925 rue Erie Est, (angle Parent) 97:J.. 
8316. 

INSTITUTIONS FINANCIÈRES 
Caisse Populaire de Pointe-aux-Roches, C.P. 100, Pointe-aux-Ro­
ches, 798-3026 
Caisse Populaire de Tecumseh, 1120ch. Lespérance, Tecumseh, 735-
6069 

LAINE (Voir ARTISANAT) 

LAVEUSES ET SÉCHEUSES (Voir APPAREILS MÉNA­
GERS) 

L\BRAl.lUES-llloir - 11.Rl\CLEa RELIGIEUX etSER\IICE. 
DE RECHERCHE DE LIVRES ) 

9h a 17h du lundi 
au samedi 

Choix de livres, disques et jeux pour adultes pour enfants 
COMMANDES POSTALES 

2653 ave Howard, Windsor, 
Ontario NBX 423 

Tél.: 972-8489 
Télécopieur (fax) 972-8490 

MENUISERIE (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

MEUBLES 
Bergeron Fumlture, M. Phil Bergeron, 391 rue Front. Lasalle, 734-6162 
Oan's Appllances and Furniture, M. Dan Thériault, 28 rue William S., 
Chatham, 351-Sm 

MONUMENTS DE CIMETIÈRE 
ExcelslorMonumentll Llmlted, M. Don Lappan, 11918 Ch Tecumseh, 
Tecumseh, 735-2445 

OPTICIEN 
Union Vision Centre, Mme Carole Jubenville, 573 est, ch Tecumseh 
{en face du centre médical) Windsor 9n-1164 

OPTOMÉTRISTE 
Or Robert Charron, 1101 est, rue Erie, suite C., Windsor. 97l-<1101; 54 
rue Main est. Klngsville, 733-2282, 5805 ch Malden. LaSalle (ouvert à 
l'été '92) 

ORDINATEURS-VENTE-SERVICE 
Mister Ray's Computers, M. Raymond Marentene, Tecumseh, (heures 
flexibles.) 735-6TT4 

PHOTOGRAPHES 
St-Louis Studio& Camera Inc., M. GeorgesSt-Louis,12065ch. Tecum­
seh, Tecumseh, 735-2622 
The Photogrepher, Mlle Jennffer Cybulski, 1335 rue Wyandotte Est. 
Windsor. 253-4535 
Towne Portraits, M. Dan Gadoury, 5729 ch Tecumseh E, 944-2652 

QUINCAILLERIE 
Stoney Point Hardware, M. Gérald Lefaive, ch Tecumseh, Polnte-aux­
Roches, 798-3535 

RÉCEPTIONS-SALLE À LOUER 
Centre Canadien-Francais, (Club Alouette} 2418 ave Central, Windsor. 
945-1189 

RÉFRIGÉRA TEURS,CUISINIÈRES (Voir APPAREILS 
MÉNAGERS) 
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Congrès mondial acadien 

Objectif: 1755 membres et 1 million de 
dollars 
Par: Jocelyne Marchand 

Halifax (APF): Les 
organisateurs du Congrès mondial 
acadien, qui aura lieu en 1994, 
espèrent recruter 1755 membres 
privilégiés au sein d'un club sélect, 
dans le cadre d'une campagne de 
financement dont I 'objecùf a été 
fixé à 1 million de dollars. 

Pour y parvenir, ils ont lancé 
en fin de semaine à Grand-Pré en 
Nouvelle-EcosseleClub 1755,qui 
rappelle justement l'année de la 
déportation des Acadiens. JI en 
coûtera 10,000$ pour être reçu à 
ùtre de membre fondateur, 5,000$ 
à titre de membre de l'odyssée, 

1755$ comme membre de la 
résistance et 500$ comme membre 
populaire. Ceux qui n'auront pas 
les moyens financiers pour être des 
membres privilégiés du club, 
pourroht tout simplement devenir 
membres du Congrès mondial 
acadien pour la modique somme 
de20$. 

"Le colonel Lawrence 
tourne sûrement dans sa tombe"" a 
lancé l'écrivaine Antonino Maillet, 
présidente du Club 1755 lors du 
lancement officiel. Le colonel 
Lawrence est celui-là même qui a 
ordonné la déportation des 
Acadiens.qui se sont ainsi retrouvés 
par milliers à Grand-Pré en 1755, 

DE DEMANDE DE PERMIS DE VENTE D'ALCOOL 

L'établissement suivant a présenté une demande de permis de vente 
d'alcool, conformément à la LOI SUR LES PERMIS DE VENTE 
D'ALCOOL, tel qu'il est indiqué ci-après : 

Demande de permis de vente d'alcool 
Thunder Food Court 
1295 W!andotte St. W., Windsor 

Tout résident de la municipalité qui désire présenter des observations 
relativement à une demande peut le faire par écrit à la Commission au 
plus tard le 10 juillet 1992. Des oopies des observations présentées 
seront envoyées aux auteurs des demandes. Veuillez vous assurer 
que votre nom et votre adresse paraissent dans toute 
correspondance. 

Envoyer les observations à : 
Commission des permis d'alcool de l'Ontarlo 
Direction des permis 
55, boulevard Lake Shore est 
Toronto (Ontario) MSE ~ A4 
Télécopieur : (416) 326-0308 

For information on this advertisement in English, please write ta: 
Llquor Licence Board of Ontario ® 
Llcenslng and Permlts Branch ~ 
55 Lake Shore Boulevard East " V , 
Toronto, Ontario MSE 1A4 
Fax: (416) 326-0308 Ontario 

Le magasinage le dimanche 
Le gouvernement de !'Ontario a présenté u~ proj.et de l?i .qui 

permettra aux magasins d'ouvrir le dimanche, a partir du 3 JUin 1992. 

La plupart des employés dans le commerce de détail ont le droit 
de refuser de travailler le dimanche. 

Les détaillants qui détiennent des baux comerciaux ont le dr?~t de 
rester fermés le dimanche, s'ils le désirent, sans égard aux condttions 
de leur bail. • 

Pour des renseignements supplémentaires, veuillez appeler un de 
nos lignes de renseignements qui fonctionneront 24 heures sur 24: 

1-800-565-8002; ou, à Toronto, 325-3390 

Ou, vous n'avez qu'à compléter et nous retourner le coupon 
ci-dessous: 

r-------------~-----, Oui, veuillez. m'envoyer des renseignements 1 . 
au sujet du projet de loi qui porte sur le ' 
magasinage le dimanche. 

Nom: 

Adresse: 

Ville: 

_,_P-"ro'-'v"in""c~e"-: ______ _,,Cc,eo_,,de:c..,:po""s"'ta:;le.: ______ _ 

Oanglais □ français 

Veuillez retourner ce coupon à: 
Magasinage le dimanche Ministère du 
Solliciteur général 11 c- étage, 25, rue Grosvenor, 
Toronto (Ontario) M7A !Y6 Ontario 

L-------------------~ 

pour ensuite être expulsés de leur 
pays. 

L'idée du Congrès mondial 
acadien a été lancée pour la 
première fois en avril 1988 lors de 
laréuniondefondationdelaSociété 
des Acadiens de 1 'Alberta par M. 
Jean-Marie Nadeau, alors 
secrétaire-général de la Société 
naùonale des Acadiens. Elle a été 
reprise par les Acadiens de 
I' Alberta et de fil en aiguille, le 
projet d'un grand rassëmblement 
d' Acadiens venus des quatre coins 
du monde a pris forme pour abouùr 
à la fondation officielle du Congrès 
mondialacadienenseptembrel990 
à Dieppe, au Nouveau-Brunswick. 

Depuis, un organisme sans 
but lucratif a vu le jour, du personnel 
a été embauché, et un protocole 
d'entente a été signé avec neuf 
municipalités du sud-est du 
Nouveau-Brunswick, qui a été 
choisie la région-hôte du congrès. 

Le défi? Inciter 200,000 
personnes de souche acadienne à 
revenir en Acadie. Comment? Par 
le biais d'une grande fête populaire, 
"Les Re trou vailles 1994", une fête 
avec de nombreuses activités et 
qui se déroulera du 12 au 22 août 
1994 à Bouctouche, Cap-Pelé, 
Dieppe, Richibouctou, Rogersville, 
Saint-Antoine, Saint-Jseph, Saint­
Louis-de-Kent et Shédiac au 
Nouveau-Brunswick. 

On espèreégalementattirer 
2,000 délégués à une convenùon 
qui aurait pour objectif la créaùon 

communication et de soutien pour 
les différentes communautés 
acadienn~s à travers le monde. Ce 
rassemblement acadien serait le 
plus grand depuis la déportaûon de 
1755. 

La chanteuse Angèle 
Arsenault a profité del 'assemblée 
annuelle du Congrès mondial 
acadien, pour dévoiler une toute 
nouvelle chanson intitulée Grand­
Pré, qui deviendra sans doute la 
chanson thème des retrouvailles. 

André Boudreau de 
l' Alberta, qui est le président du 
conseil d'administration du 
Congrès, avoue que le projet 
recueille pour le moment plus 
d'adeptes ailleurs dans le monde, 
qu'en Acadie même. Mais il ne 
douteaucunementque"ceuedouce 
revanche sur l'histoire" démontrera 
au monde entier qu'après plus de 
deux siècles d'éloignement, le 
peuple acadien est plus vivant que 
jamais. 

Les coopérati­
ves de santé: les 
possibilités 
d ' ex p a n si o n 
sont grandes 

Ottawa (APF): Maintenant 
que les gouvernements tentent de 
plus en plus de réduire les frais de 
santéetqu'ilsjonglentouvertement 
avec la possibilité de ne plus 
financer certains services, les 
coopératives de santé pourraient 
bien jouer un rôle de plus en plus 
important à l'avenir. 

Il existe encore très peu de 

Suite page 7 

CO 

Pl 
à 
fra 
ac 
1011 

s 
q 



e 

eur 

dia! 

nt· 
au 

tirer 
lion 
tion 

ur 
utés 
.Ce 
·1 le 
inde 

èle 
blée 
dia! 
oute 
nd-

la 
es. 
de 

t du 
du 

ojet 
plus 
nde, 
1 ne 

. s 
n 

ant 
t de 
s de 
ent 
lus 
les 

ient 
plus· 

u de 

Le Rempart, Windsor, Ontario, le l0Juln 1992 • p. 7 

Les francophones tirent leur épingle du jeu constitutionnel 
Ottawa (APF): Sans 

tambour ni trompette, les 
francophones canadiens ont 
consolidé leur position dans le 
dossier constibltionnel. 

En l'absence du Québec, 
les provinces ont confirmé à 
nouveau leur intention des' engager 
à favoriser le développement et 
l'épanouissement des 
communautés de langue officielle. 
Plusencore,elless'engagentmême 
à ce que les communautés 
francophones conservent leurs 
acquis sur le plan linguistique 
lorsque le gouvernement fédéral 
cédera des pouvoirs aux provinces. 
Autrement dit: il n'y aurait pas 
d'érosion des droits obtenus sous 
le régime fédéral. 

La Fédération des 

AVOS 

communautés francophones et 
acadienne, qui représente 
l'ensemble de la francophonie 
canadienne a, semble-t-il, encore 
une fois tiré son épingle du jeu lors 
de la réunion multilatérale des 
ministres responsables du dossier 
constitutionnel, qui s'est terminé.e 
récemment à Toronto. 

Si les francophones n'ont 
pas eu besoin de jouer du tambour 
comme les autochtones pour se 
faire entendre, c'est un peu grâce 
au Nouveau-Brunswick et à son 
ministre de la Justice, Edmond 
Blanchard. ConslalantquelaFCF A 
n'étaient toujours pas 
officiellement représentée autour 
de la !able des discussions, le 
ministre a proposé à deux de ses 
représeniants de prendre place au 

DE DEMANDE DE PERMIS DE VENTE D'ALCOOL 

L'établissement suivant a présenté une demande de permis de vente 
d'alcool, conformément à la LOI SUR LES PERMIS DE VENTE 
D'ALCOOL, tel qu'il est indiqué ci-après : 

Demande relative à des Installations supplémentaires 
Solos Plus 
3422 Walker Road South, Windsor (l'intérieur) 

Tout résident de la municipalité qui désire présenter des observations 
relativement à une demande peut le faire par écrit à la Commission au 
plus tard le 1 O juillet 1992. Des copies des observations présentées 
seront envoyées aux auteurs des demandes. Veuillez vous assurer 
que votre nom et votre adresse paraissent dans toute 
correspondance. 
Envoyer les observations à : 

Commission des permis d'alcool de !'Ontario 
Direction des permis 
55, boulevard Lake Shore est 
Toronto (Ontario) MSE 1A4 
.J.;.~leur : (416) 326-0308 

For information on this advertisoment in English, please write ta: 
Llquor Licence Board of Ontario ® 
Llcenslng and Permlts Branch ~ 
55 Lake Shore Boulevard East " V , 
Toronto, Ontario MSE 1A4 
Fax: (416) 326-0308 Ontario 

sein de la délégation du Nouveau­
Brunswick. 

C'est encore le Nouveau­
Brunswick, appuyée par l 'Onlario, 
qui a mené le bal pour que les 
provinces acceptent de respecter 
les droits acquis des communautés 
minoritaires lors d'une éventuelle 
dévolution de pouvoirs du fédéral. 
Le directeur général de la FCF A, 
M. Marc Godbout, explique ainsi 
la surprenante ou vert ure des 
provinces envers la communauté 
francophone: "Il n'y a pas de doute 
qu'il y a des retombées de la tournée 
des provinces. où on a rencontré 
les premiers ministres" . La 
Fédération aen effet rencontré à ce 
jour neuf des dix premiers ministres 
des provinces canadiennes. 

Même si tout baigne dans 

l 'huiJe pour les porte-parole de la 
FCF A, il n'empêche que le Québec 
a toujours de la difficulté avec la 
formulation de la clause sur la 
dualité linguistique, celle-là même 
qui, si elle faisait partie de la 
nouveUeconstitution,obligcraitles 
gouvernements à favoriser 
l'épanouissement et le 
développement de la minorité 
linguistique. 

Là-dessus, Marc Godbout 
demeure optimiste et assure que le 
gouvernement du Québec s'est 
engagé à consulter les pane-parole 
de la minorité francophone avant 
de se prononcer définitivement sur 
cetteclause. Qualifiantles relations 
entre les minorités francophones et 
le Québec de "très, très bonnes, 
excellentes", M. 

Godboutajouteque laFCF A 
communique "très souvent" avec 
le gouvernement québécois pour 
trouvcruncfonnulat.ionacceptable 
aux deux parties. Mais il qualifie 
de "non négociable" l'inclusion 
des mots "développement et 
épanouissement" dans la clause sur 
la dualité linguistique. 

Pour ce qui est de lacrainle 
du Québec de voir les 
gouvernements, fédéral sunout, 
favoriser l'épanouissement et le 
développement de la communauté 
anglophone, M. Godbout die "lis 
(les Anglo-Québécois) gèrent déjà 
leurs hôpi iaux, les écoles, leur 
collèges, les universités, est-ce que 
ça change quelque chose dans les 
faits". 

Les coopératives de santé ... suite de la page 6 
coopératives de santé chez les 
francophones, mais plusieurs 
projets sont présentement à l'étude 
au Manitoba, à l'Ile-du-Prince­
Edouard et en Nouvelle-Ecosse. 

En Nouvelle-Ecosse par 
exemple, la communauté 
acadiennedeChécicarnpseprépare 
à gérer l 'hôpilal del' endroit par le 
biais d'une coopérative. A l'Ile­
du-Prince-Edouard, dans la région 
Evangéline, les Acadiens veulent 
donner plus d'envergure à leur 
centre de santé, qui fait déjà la 
livraison de plusieurs services. La 
clinique de santé de Saint-Isidore 
en Alberia, qui a ouvert ses portes 
réç.emment, est en fait une 
coopérative. 

Selon la directrice g n e 
du Conseil canadien de la 
coopération. Mme Sylvie Saint­
Pierre Babin, les coopératives de 
santé offrent un très fort potentiel 
de développement. Elle affume 
même que selon des études, les 
citoyens qui font régulièrement 
affaire avec leur coopérative de 

santé sont hospitalisés moins 
longtemps, «à cause de la qualité 
des services». 

Il existe un intérêt dans 
toutes les provinces pour ce modèle 
original de livraison des soins de 
santé, qui n'en est encore qu'à ses 
balbutiements. 

Les quelque 200 délégués 
qui sont attendus à Régina à la fin 
du mois de juin, dans le cadre du 
46ième congrès annuel du Conseil 
canadien de la coopération, feront 
justementlepointsurcettequestion 
sous le thème :«L 'intercoopéracion, 
un outil pour l'avenir». 

n sera aussi question durant 
ce congrès des coopératives et de 
l'option environnementale du 
Mouvement Desjardins, de 
l'éducation coopérative, du 
financement des coopératives, el 
de l'abolition du programme 
fédéral des coopératives 
d'habitation. 

Sur ce dernier point, Mme 
Babin prédit que les délégués 
adopteront une nouvelle 

proposition durant ce congrès en 
faveur du rétablissement du 
programme. «On a la certitude que 
le gouvernement est allé trop vite 
en affaires en coupant ce 
programme» soutient la directrice 
générale du C.C.C. 

Renouvelé le 17 décembre 
1991 ce programme, qui aide les 
ménages à revenu faible et modeste 
à se loger, a survécu pendant 4 S 
jours aux nouvelles coupures 
budgétaires annoncées dans le 
budget fédéral du mois de février. 

Le gouvernement a ainsi 
économisé 6,1 millions de dollars 
mais selon Mme Babin, cette 
somme aurait permis la 
construction de 2,(YJQ nouve\\.es 
unités de logement en 1992. «Dans 
le fond, c'est pas grand chose (6 
millions) puisqu'il va falloir 
l'investir dans les logemcms 
sociaux» dit-elle . Depuis son 
établisse,nent en 1986, le 
Programme fédéral avait permis 
de loger plus de 15,500 ménages. 

Vous portez ou 
avez d~à porté 
des imp~nts 
mammaires ... 

Accepteriez-vous de nous en parler ? 
Nous sommes très intéressés à connaître votre opinion, vos impres­
sions et votre expérience personnelle sur cette question. 

• Le Groupe Angus Reid effectue actuellement, pour Santé et 
Bien-être social Canada, un sondage téléphonique indépendant 
sur les implants mammaires. 

• On vous garantit la plus stricte confidentialité. 
• On ne prendra que 20 minutes de votre temps. 

• Ce sondage contribuera à évaluer l'expérience vécue par 
les femmes qui portent ou qui ont déjà porté des implants 
mammaires. 

• Les renseignements que vous nous fournirez resteront confi­
dentiels. Une fois compilées, ces données pourront servir 
à Santé et Bien-être social Canada pour informer les femmes 
sur tous les aspects relatifs à la sécurité et à l'efficacité des 
implants mammaires. 

• Les participantes pourront demander de l'information supplé­
mentaire sur le sujet. 

Toutes les femmes qui portent des implants mammaires profiteront des résultats de ce sondage. 

Si vous êtes intéressées à y participer, composez le numéro suivant avant le vendredi 31 juillet 1992. 

949-3152 (ii Winnipeg seulement) 

l♦I Santé et Bien-être social Health and Welfare 
Canada Canada Canada 
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Les Québécois sont très ... su_ite de la page 2 
12 pour cent croient que 
l 'indépendancedu Québec aiderait 
les francophones canadiens. 

négociationsconstitutionnelles,57 
pour cent disent que les 

gouvernements ne tiennent pas 
assez compte des revendications 

RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION 
Rénovations atConstrucUona, Gaudet'sAlumlnum Ltéa, M. François 
Gaud et, M. Germain Gaud et, 1307 McDougall, Windsor, 252-4870, FAX: 
252-2311 
Jacques Roofing & Trim, M. Jacques Oulmet, ~1301 

,f\~ KITCHEN 
~CENTRE ... 

2760 ave Howard 
Tél.: 250-0333 

Conception, installation et 
service après vente 

Jean-Guy Cloutter et Serge Cloutier propriétaires 

Concessionnaire -~~, ... ,,.,~. autorisé 

JD Rénovations, Jean Dallalre, 1017, Highwa~ 2, Puce, 727--6583, 
Bathcrest Kitchen and Bath Cantre, M. Mike Brisson, 1305 ave 
Windsor, 254-2284 
LP Cash and Carry Lumber, LP Rooflng and Building Suppl y, M. Léo­
Paul et Mme Brochu, Angle Routes 2 et 42. 728-1061 
Paquette Windows and Home lmprovements, M. Venance Paquette, 
M. Pierre Paquene, 2560 rue Jefferson, Windsor. 974-6160 

SABLE, PIERRE BROYÉE (Voir CAMIONNAGE) 

SALLES DE BAIN (Voir RÉNOVATIONSETCONSTRUCTION) 

SALONS DE COIFFURE 
Coupe by Rolande & Eethellce by Caroline, Rolande Tremblay, 
Caroline Meloche, 3338 ch Dougall, 250-0926 
Norrna Jean Designs, Mmes Lu-Anne Fauteux, Chantal Gagnon, 331 
ave. Ouellette, Windsor en-1798 
The Gallery Beauty Salon, Mme Linda Namais, 3919 rue Semlnole, 
Windsor,945-0855 

SALONS FUNÉRAIRES 
Paul Reaume Funeral Home, Comber, 687-2128 

SERVICES AGRICOLES 

A votre service 

Invite tous las gens à venir 
consulter/a Co-operativeau 
sujet de tous leurs besoins 
jardiniers ou agricoles. 

Chemin Comber Sida au sud 
de Pointe-aux-Roches. Suc­
cursale: Rang 12-13 a l'est 
du chemin Belle-Rivière 

798-3011 
798-3012 

Gérald Mailloux 

SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'AP­
PRENTISSAGE POUR ADULTES 
Alphana, Mlle Lise Ratté, 7515, promenade Forest Glade, Windsor, 944-
5991. 

SERVICE D'EAU PURIFIÉE À DOMICILE 
National Safety Associates, M. et Mme Rénald et Carmen Cyrenne, 
254-5357 

SERVICE DE RECHERCHE DE LIVRES 
Boukalivre,Christiane Senécal, C.P. 833, Belle-Rivière, 728-4557 

SERVICES AUX FEMMES 
Réseau des Femmes du Sud de !'Ontario (Essex-Kent), Activités 
diverses: Mme Nicole Germein1 948-9322; Service de counselling: 
Mme Anne-Marie Moneghan, 253-5656 
L'Union culturelle des Franco-ontariennes, Mme Suzanne Cubaynes 
351-2746, Mme Laurette lapointe 944-3000, Mme Marcelle Baribeau 
354-0083, Mme Lucille Bondy 734-7936 

SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉ­
TARIAT 
Associationcanadienne-françaisedel'OntarioWindsor/Essex/Kent, 
Mme Nicole Germain, 7515 pr. Forest Glade, Windsor. 948-9322 

SPORTS 
Association francophone des Sports et Loisirs, Mme Henriette Michaud, 
948-5545, poste 221 

STEREOS-TÉLÉVISEURS-VCRs 
Stereo Den, M. Albert Labonté, 2661 ave Howard, Windsor. 972-3055 

TERRAINS DE CAMPING (Voir CAMPING) 

TRAITEURS (Voir RÉCEPTIONS-SALLE A MANGER) 

TRICOT (Voir ARTISANAT) 

VOYAGES (Voir AGENCES DE VOYAGE) 

des francophones hors Québec. En 
revanche, seulement 26 pour cent 
pensent de la même façon en ce qui 
concerne les revendications des 
anglophones du Québec. 

Même s'ils sont 
sympathiques à la cause 
francophone, peu de Québécois 
savent qu'un million de 
francophones vivent à l'extérieur 
du Québec. En fait, seulement 19 
pour cent estiment qu'il y a entre 
500,000 et 1.5 million de 
francophones hors Québec, alors 

que 51 pour cent évaluent à moins 
de 500,000 le nombre de 
francophonescanadiens.Deuxpour 
centdesrépondantsestimentmême 
que le nombre de francophones 
hors Québec· ne dépassent pas 
les ... 10,000! 

A la question :"Si le Québec 
devenait souverain à la suite d'un 
référendum, pensez-vous que cela 
nuirait à la situation des 
francophones hors Québec?", 45 
pour cent ont répondu dans 
l'affirmative alors que seulement 

APPEL D'OFFRES 
DU GOUVERNEMENT DE L'ONTARIO 

PAVAGE 
Appel d'offres n° 660T-003-92/93 

Le bureau de district de Chatham du ministère des 
Richesses naturelles recevra les soumissions pour son 
projet de pavage de routes à neuf dans le parc provincial 
Rondeau. 

Les sites peuvent être visités du lundi au vendredi, de 
8 h 30 à 16 h 30, avant la date d'ouverture des 
soumissions. 

Veuillez indiquer le numéro de l'appel d'offres 
(n° 660T-003-92/93) lorsque vous demanderez les 
formulaires de soumission auprès du : 

Ministère des Richesses naturelles 
Parc provlnclal Rondeau 
RR#1 
Morpeth (Onll!rlo) 
NOP 1XO 
Tél. : (519) 674-5405 

Pour obtenir de plus amples renseignements ou pour 
~er une lnspectioh de site, veuillez comw~~er 
avec Bill Jenkins, Chef de projet, au (519) 67 - . 

Les soumissions doivent parvenir au bureau de district de 
Chatham, 1023, rue Richmond, Chatham (Ontario) 
N7M 5L8, au plus tard le vendredi 19 juin 1992, avant 13 h 
(heure de l'Est). Les soumissions seront ouvertes 
publiquement au bureau de district de Chatham, le 
vendredi 19 juin 1992 à 13 h 30 (heure de l'Est). 

La soumission choisie ne sera pas nécessairement la plus 
basse. 

Information in English: (519) 354-7340 

® 
Ministère des 

Richesses 

naturelles 
Ontario 

Enfin, 47 pour cent des 
Québécois se disent "très ou assez 
favorable" à la souveraineté du 
Québec, comparativement à 43 
popur cent qui se disent "peu ou 
pas du tout favorable". 

Lcdirecteurde la recherche 
marketing de Som inc., M. Jean­
François Gagné, s'est avoué 
surpris: .,Depuis que nous avons 
établi un panenariat d'entreprises 
avec Nadeau, Beaulieu & 
Associés, nous discutons 
constammentdel'avenirduQuébec 
et du Canada J'étais convaincu, 
tout commes les gens de Nadeau, 
Beaulieu & Associés, que les 
Québécois se foutaient 
complètement du sort des 
francophones hors Québec. Ce 
n'est de toute évidence pas le cas." 

Selon l'expert-conseil 
André Nadeau de la firme Nadeau­
Beaulieu, il suffirait d'une bonne 
campagne d'information sur la 
francophonie canadienne pour 
convaincre bon nombre de 
Québécois de vote non à la 
souveraineté. "Quand ils (les 
Québécois) pensent aux 
francophones hors Québec, ils 
pensent presque à leur famille" ont 
constaté les sondeurs. 

Bloc-notes ... 
suite de la page4 
cela m'a fait réfléchir comme les 
commentalresdegen~del'extérieur 
pewent nous faire beaucoup mieux 
--- .ca qul------ --1!,:,. 
nous. 

C'est la dernière semaine 
que passe au REMPART la 
gentille Kathy Bezalre qui y 
termine un stage de formation à 
l'emploi dans le cadre du 
programme d'études 
coopératives de l'école 
secondaire L'Essor. 

Mes collègues Céline et 
Johanna se Joignent à mol pour 
lui dire que nous avons jou Ide sa 
présence, nous avons apprécié 
la qualité de son travail et nous 
lui souhaitons bon succès dans 
toutes ses entreprises à l'aven Ir. 

présentés par l'.Association Francophone de Basketball du Sud-Ouest 
de l'Ontario et par lÉcole Secondaire L'Essor 

pour les jeunes de 8 d 14 ans 
École Secondaire L'Essor 

Trois sessions: 29 juin - 10 Juillet: 13 juillet - 24 juillet; 27 juillet - 7 août 

Deux catlogorles: Jeunes de 8 à 11 ans: 9h à midi: Je~es de 12 à 14 ans: 13h à J6h 

L'occasion: 
• de hi.en connaitre les règles du jeu 
• de maîtriser lu habiletés de base 
• d'apprendre à apprécier le jeu d'équipe 
• de nouer de nouuelles amitiés et déuelopper les anciennes 

L'inscription de 30 $ pour une 1enioo comprend l1achat d'un T-Shirt et la participatloo à des 
concours_ pour lesquels dea priz aeront remie 

Pour s'fnscrtre, remplir 1e coupon cl-dessous et le poster à M. Lucien Gava, École secondatre L'Essor 
13605 ch. St-Gregory, St-clair Beach. NSN 3E4 ou lut téléphoner au 735-4115. 

1 

r ------------------, 
1 Camps de Basketball - tcole Secondaire L"Essor 1 

1 Prénom et nom.._______________ ~ 1 
1 Dotedenaissance. ____ ~--------- 0 8àll O12à14 1 

1 
Adresse postalec.,__-_____________ _ 

Téléphon~..,.,-~------------- ~ ! 
1 koie héquentée cette année___________ _ 29 Juin_ l0juillet 1 
1 Signatureduparentougard!en_________ _ 13juillet-24juillet 1 

1 Date reçue_________________ _ 27 juillet- 7 août I L _____________________________ J 

Fattes vttel Le nombre d'inscriptions est llmltél 
Un programme 'Défi-~té' du ministère de TEmplol et de l'lmmlgrotion du Canada 
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Le nombre de fermes diminue moins rapidement au Canada 
Ollawa(APF): Après avoir recensements depuis 1941, année diminutionplusmarquée,del'ordre 

chuté cons1ammenI depuis où Statistique Canada avait de 8 pour cent 
cinquante ans, lenombredefermes complabiliséle plus grand nombre Les données du 
canadiennes n'a diminué que de de fermes au pays avec 732,832. recensement de l'agriculture 
4.5 pour cent depuis 1986. ASlalistiqueCanada,onse indiquequ'ilyavail280,043fermes 

Il s'agit de la plus petite dit swpris de ceue faible baisse. au pays en 1991. Non seulementle 
baisse enregistrée entre deux On s'auendait plutôt à une nombredefermesn'adiminuéque 

C,·.;.· _:._·n_,_,._c_· arn_<_."_
8

_~:: ... ~ .. ~t.;.''.~_:·s_· '.;."~.;.t.;.·.;.R:..,,r_o_"'_f_!e_s_s_"1_·o_"'_l_
4
s_x_"'_·•_.·.: ~) =*-=~~~~&~~} r~: 

r.::======================:;i. cent pour cent en Colombie­
Brilannique. 

La Résidence Richelièu 
requiert 

Un(e) gérante 
Fonctions: 

Sous la responsabilité du conseil d'administration superviser et être 
responsable du bon fonctionnement journalier du bâtiment, qui con­
tient 51 unités sur 5 étages. 

Qualités requises: 

-Habileté d'entretenir de bonnes relations humaines avec les gens 
-Bonne maitrise du français 

Lenombredefennesaaussi 
diminué de seulement 1 pour cent 
en Alberta et de 4 pour cent en 
Saskalchewan, soit à un rythme 
moindrequelamoyennenationale. 

De toutes les provinces 
canadiennes, c'est à l'île-Prince­
Edouard où ont a enregistré la plus 
fone baisse du nombre de fermes 
avec une diminution de 17 pour 
cent. Celle tendance à des baisses 
à deux chiffres existe cependant 
depuis 1961 dans c&te province 

La Nouvelle-Ecosse (-7 
pourcenl),leNouveau-Brunswick 
(· 8.5 pour cent), le Québec (· 8 

pour cent) !'Ontario (· 5.6 pour 
cnet),etleManitoba(-6pourcen1) 
onl tomes enregistré des baisses 
supérieuresàlamoyennenationale. 
Presque toutes les fermes 
canadiennes sont majoritairement 
(98 pour cent) sous contrôle 
familial. 

En ce qui concerne les 
receues agricoles, le quart des 
fermes ont touches les trois quan 
des recettes agricoles brutes en 
1991. A Terre-Neuve el en 
Colombie-Britannique,lequandes 
fermes touchaient même 90 pour 
cent des recettes agricoles 
provinciales. 

Conscience environnement.ale 
D' auttepart, le recensement 

1991 laisse croire que les fenniers 
ont développé une plus grande 
préoccupation environnementale. 
Ainsi, on a noté pour la première 
fois depuis 1970 une baisse de 
l'utilisation d'engrais chimiques 
el d'herbicides et une baisse de la 
superficie des terres traitée avec 

ces produits. 
Le nombre de fermes qui 

ont déclaré utiliser des engrais 
chimiques est en effet passé de 66 
pour cent en 1985 à 59 pourcnet en 
1991 .La baisse la plus spectaculaire 
a ttailàl'utilisation des insecticides, 
alors qu'on a enregistré une 
diminution de 37 pour cent de la 
superficiesurlaquellelespesticides 
sont utilisés au Canada Il faut chre 
qu'en 1985, une invasion de 
sauterellesdansl'Ouestavai1forœ 
les fermiers à faire un usage massif 
d'insecticides. 

Le recensement 1991 nous 
apprend aussi que le nombre de 
fermes qui utilisent un micro­
ordinateur a connu une hausse 
important passant de 3 à 11 pour 
cent Cette tendance se retrouve 
surtout dans les fermes ayant des 
receues élevées, de 500,000$ el 
plus. 
Le nombtre de tracteurs à quatre 
roues motrices s • est aussi accru du 

Suite page 10 

-Bonne connaissance d'un traitement de texte et de la routine 
générale de bureau 
-Le (la) gérant(e) doit résider dans l'établissement. 

La date d'entrée en fonction est négociable. 

Soumettre sa candidature avec résumé 

Ensemble, on ~t rivaliser 
avec les meilleurs 

·7a;;;~;~ 

La Résidence Richelieu 
3140 Meadowbrook 
Windsor, Ontario 

N8T3M5 

F.dttœtfon 
O,thollque "'""'"'"'"''" 

LA SECTION DE LANGUE 
FRANCAISE DU 

CONSEIL DES ÊCOLES 
SÉPARÉES CATHOLIQUES 

DU COMTÉ D'ESSEX 

REQUIERT LES SERVICES 

D'UN(E) TECHNICIEN(NE) EN INFORMATIQUE 
POUR DESSERVIR LES ÉCOLES 

DE LANGUE FRANCAISE 

Date d'entrée en fonction: le 31 ao0t 1992 
Connaissances: 
-la configuration matérielle et le système d'exploltatlon des systèmes 

Informatiques autonomes suivants: 
Commodore C-64, Ordinateurs personnels à disque (PC 
DOS) 

- la configuration matérielle et le systèmed'exploltatlon des réseaux 
informatiques suivants: 

ICON/ARCNET/QNX, Ordinateurs personnels à disques PC 
DOS/ETHERNET/NOVELL 

- les interfaces utilisateurs suivantes: 
ICON LOOK, USERNET, MS WINDOWS - 3.0; 3. f 

- l'installation et l'utilisation de logiciels d'application Industrie lie tels 
que: 

Wordperlect, Lotus, DBase, Microsof Works 
-télécommunications 

Aptitudes 
- résolution de problèmes; programmation; communication verbale 
et écrite. 

Caractéristiques peraonnelles: 
-capacité de maintenir une attitude positive; personnallté agréable; 
ténacité; discernement; habileté à travailler en équipe. 

Fonctions: 
- La configuration matérielle et le système des réseaux et des 

systèmes Informatiques. 
• L'installation, l'utlllsatlon et l'évaluation des logiciels. 
- L'entretien et le soutien technique. 
- Habiletés Interpersonnelles. 

Les candidats et candidates sont priés de soumettre Jour 
demande 

d'ici le 18 juin 1992 à l'adresse suivante: 
Elizabeth Macnab 

Administratrice des Ressources humaines 
Conseil des écoles séparées cethollques du comté d'Essex 

360, avenue Falrvlew Ouest, 
Essex (Ontario) 

NBM 1Y5 
Téléphone: (519) 776-6431, poste 371 

J. Kenny 
Président, S.L.F. 

G. Pouget 
Président du conseil 

A,J, Reddam 
Directeur de l'éducation 

et conquérir le monde. 
Pour réussir aujourd'hui, les 

Canadiens doivent rivaliser avec les 
meilleurs: c'est une question de sécu• 
rité pour nos emplois et de prospérité 
pom nous et nos enfants. Lorsqu'on 
parle de prospérité on ne parle-pas 
seulement d'augment.ilion de la pro­
ductivité. On parle aussi, entre autres 
choses, de meilleurs emplois, d'un 
plus bel avenir pour les jeunes et d'un 
plus grand soutien aux programmes 
de santé, aux programmes sociaux et 
aux personnes âgées. 

C'est en misant sur nos capacités 
que nous démontrerons cette volonté 
que nous avons de réussir .. 
absolument ! 

~;:;,;~~;:::z1i~~:,~·,~;:,!,m_1 
r/gce,,tt,:;~~/:ë;:::~~Dr::i: :?11':r::' 
11..-s ordi11nll!l1n: IBM t•I cr11111Jt1t1bfes. 

90 % dt: sn 11rodpclioJ1 1'SI t'X'J'orliî• "" 

;,';J6i,/~:1%i,~~:~;;f~~~/:,,se 
qui lui ~mi~t de lllt'ltt'r rcmdfmt•11t 
ses ncllvfüfs n pnrlir d11 Ca11ndn ,·I 
d'm1ployer le tnlc!III imwmlt'llr 
cmmdieu. 

Les campétences pour 
réussir ... absolument ! 

li suffit de se pencher sur 
quelques-unes de nos belles réussites 
pour réaliser que nous avons lt..-'S corn• 
pétcnœs pour réussir, au profit des 
individus, de leurs communautés el 
de toute l'industrie canadienne. 

Des œntainl'S d' entrepriSt..'S c,·ma· 
diennl'S connaissent un grand succi.>s 
sur la scène internationale. Elll'S con· 

Le Groupe din-cteur de ln P,_rospérîté 
fmmillc prése11leme11t a I c1abomtio11 
tl'1111 plm, d'adiou, i.~u d'wr co11sc11• 
sus, qui ~m 1m'St'11h; nux Ca11ad1tm~ 
1•11 sq1leml1re. Les Call(rdieus avait11t 

i~~~~r:~1,.~~:1J:~:.1~1:,~:i.1ëf~7t~;~} 
11011s mxms fr,it ... 

Drms leœdn•dr 186 "Dismssious 
~pulrrin.~" tnuœs Il travers le µ,y:., 

~~'Y:1::::rc.:;;':~~,,;~;;::t t~' 
moyms de rdt'Vt'T h~ dt'fo; d Je pro­
filt'r des possibilité; q1!i s'offrent Il 
,,ou:; e,! ce qui a tmît a ln compc.'t,li· 
,,iflel n ln Jonmllic111. llso11tdisc11lé 
1lt-s moye11s ii pn•udri• pour mamleuir 
110l re ,ih.lf.'t111 de vi,•et n.;surcr 110/rt• 

m't'uir éomomiqm•. Il.; m soul nrrin .. =s 
Il la co11cl1t:,io11 qm· 11011:- m..:m~ ltm:-
1111 rôle à jom•r. U so11n:rneme11t n 
l,i"" n,çu le mt':iS1g,•. 

tribuent ainsi à créer des emplois, à 
développer de nouvelles compétences, 
à ouvrir de nouvelles avenues pour 
des milliers de Canadiens et à 
exp\oi.ter de nouveaux mô:\rchés, ~ 
travers le monde, pour les produits 
c.1n,1diens. 

Les initiatives P,OUr 
réussir ... absolument! 

Depuis long\emps, le Canada 
coopère, avec d',1utrcs pays, à des pro­
jets mondiaux tels que le maintien de 
la p.1ix dans le monde, la recherche 
mL'Clicale et l'exploration spatiale. Et 
maintenant que nos entreprises, nos 
travailleurs, nos gouvernements, nos 
groupes d'action sociale et notre com­
munauté universitaire lra\"aillent de 
cuncert, la compétitivité internationale 
permettra au C.mada de devenir plus 
prospère. La pleine réussite du 
Canada dépend du plein engagement 
de chaque Canadien. 

"f'ni tfii rt'arit•11ter mn carri~. J'ai 
nfors tltfcidt! tl~ ,m: diri~er dn11s ln pro­
grammalio11 mfommtlque. J'ai rt-çri 
1mt! ,x,rlie de mn fornm,ivn sur les 
lieux d(' lrmwil, clll:l B.C. Telryilwnc. 

o}~!/:J~'f:;~~~~:~:/u;''d:r1~r 
fommlio11 _m•a'om .. ~..,., les portc:; d'1111 
nu.•nir m,:1lk11r, dm,~ wt domaine 
fnsâ,umt!" 

L'esr,rit pour réussir ... 
absolument! 

Plus que ~1mais, nous devoru; faire 
équipe pour relever notre plus grand 
défi jusqu'ici et prêp.1rer un avenir 
plus prospère. 

Ensemble ... 
on peut réussir ! 

Canada 
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Spectacles Arts Loisirs Spectacl~ Arts bois~ ·M 
CRTe Dècision Canada 

Biographie de la fondatrice de la Fédération nationale 
des femmes canadiennes-françaises 

Décision 92-22~1. Global Communications Umlted, Paris, Bancroft, owen 
Sound, Ottawa, Mldland, Stevenson, Peterborough, Oit sprtngs and Toronto 
(Ont.). Le Consell corrige par la présente la décision CATC 92-220 en supprimant 
la somme de 2 125 000 $ qui figure dans la condition de licence 2d) et en lui 
substituant ra somme de 1 500 000 $. ·vous pouvez consulter les documents du 
CRTC dans la ·Gazette du Canada•, Partie I; aux bureaux du CRTC; dans les 
bibliothèques de réferenœ; et aux bureaux de la titulaire pendant les heures 
normales d'affaires. Pour obtenir copie de documents publlcs du CRTC, prière de 
communiquer avec le CRTC aux endroits ci-apré!i: Ottawa-Hull, {819) 997-2429; 
Halifax, (902) 426-7997; Montréal, (514) 283-6607; Winnipeg, (204) 883-6306; 
Vancouver. !604) 666-2111: 

l ♦ I ~f;ii!~:~;:~~nd~ttcu~~~i=~~:: ~:~~~nm~~~~;:~~~vê~0~~;iicn 

Les Éditions L'interligne 
annoncent la publication de 
"Ahnanda Walker-Marchand. Une 
féministe franco-ontarienne de la 
première heure". C'est Lucie 
Brunet, d'Ottawa, qui signe cette 
biographie de la fondatrice et 
présidenetpendant trente-deux ans 

de la Fédération nationale des 
femmes canadiennes-françaises. 

L 'auteure brosse un portrait 
fort attachant de cette première 
Franco-Ontarienne de stature 
nationale. On y découvre une 
femme soucieuse de corriger les 
inégalités sociales de son époque 

, , 
A L'ETE '92 

LISEZ ... ET GAGNEZ! 
En collaboration avec LE REMPART, BOUKALIVRE 

présente 
son premier concours estival de lecture! 

La démarche est très simple: 
1. Choissisez et lisez un des livres suggérés ci-dessous 
2. Expliquez en 200 mots environ ce que vous avez apprécié de ce livre 
3. Envoyez votre texte à Boukalivre, C.P. 833, Belle-Rivière, (Ontario) NOR lA0, d'ici le 17 août 1992 en 
prenant soin d'indiquer votre nom, votre adresse, votre numéro de téléphone et votre catégorie (voir ci­
dessous) 

Règlements: 

• Le concours est ouvert à tous. 
• Catégories: 

Adolescentes-Adolescents ( 19 ans ou moins) 
Adultes: (20 ans ou plus) 

* Un gagnant ou une gagnante de chaque catégorie 
sera choisi par un jury indépendant nommé par LE 
REMPART et BOUKALIVRE, selon les critères 
suivants: originalité de la pensée, références direc­
tes au contenu du livre, qualité du français. 

• Le gagnant ou la gagnante de la 
catégorie adulte recevra: deux 
billets aller-retour Windsor-Mon­
tréal par VIA rail et un bon 
d'achat pour 25$ de 
BOUKALIVRE; le gagnant ou 
la gagnante de la catégorie Ado­
lescentes-Adolescents recevra un 
bon d'achat pour 50$ de 

BOUKALIVRE. 

• Tout texte de participation avec les renseigne­
ments indiqués ci-dessus doit être rendu au Bureau 
de Poste de Belle-Rivière avant minuit le 17 août 
1992. 

• Les participants et participantes autorisent la 
publication de leur texte. 

Livres suggérés: '; 

Paul Demers par PIERRE ALBERT (L'lnùrligne, 
12.95 $) 

espr-OJ)Os-~ Wie giâri e ·anèbise. Ori" Sui ,. ""à.ms 
da~s son cheminement professionnel, on suit l'homme 
dans sa lutte poucr Ja vie, on suit le Franco-ontânen 
dans son engagement commun~utaîre. :-z • 
La couronne de l'oubliparOABRIEBLEPOULIN. 
(Prise de parole, 19,95$) •• . ••f"• 
Après une faiblessè":'caTdi~quef une femme éme?ge ""' 
sans mémoire, muette, et:x-eprènd possession peu à 
peu d'elle-même. Rotnan, . """ 
Lesailesàu destin par FRANCINEOUELLET'rE 
(L.-EXP. , 19.95$) ,et 
Ave<:. une:ràre authenticité1 l'autêure nous r"âCOnte la 
vie d'un Jeune b0cheron q~! _q~vient p~}ote d'8vion1 et· "i: 

malheureusementquiconnalt·aussil"u,:iiverscarcéral, ·• ,,. 
Elle nous dépeint l'intimité de ces hommes 
cage, . (Ce ron:ien.;.~ntient guel4\le~/ Paeé_~ 
pourraient choquer les sensibilit.ls) ,,,. 
Le complot par C.lilWSTn,œ:.BROl)lpLET . .l(t; \fi 
ECHELLE' 7.95$). •T •• • ~·· • • •• '° 

Sophie, une l\d9).escente aide S9Jt 
arrêter, Plll" un complot,l'<>xploita 
qui·menace l'environl)ement {Vise au 
centes et adolescents}. • • . . ..• 
Le raisin devient banane par RAYMOND 
PLANTE (BOREAL;$.95$) éi ,A\F 
C-est l'apprentissage de la débrouillardise, l'initiation . 
aumonde adulte avec des!ir~s et-des larm~s,Au b.Nit liiî 
et des musiques. (Vise ,;uiiout les adolescente• et • 
adolescents) , . j' •ri , ,-,. 'fa • 
DrôledemoineauparM.A.BOUCHER-MATIV AT 
(HERITAGE, 7.95$) . ., . ... ,. ~,, 
Luc doit passer ses vàeances à la campagne, loiri'de . 
ses.copains, de.sonordinatper,v comment~~yr-~-t• )fr 
il? (Vise surtout les adolescentes et adole:sëetîtB)< ifü 

=--~ 

LE REMPART et BOUKALIVRE sont 

heureux de présenter ce concours pour souligner 

-~ ' ~9.\.S~ \:~e• ye "\l 0e s 
Pour renseignements sur le concours ou sur les services de vente et de recherche 
de livres BOUKALIVRE, composez le 728-4557 ou le 728-1259. 

et détenninée à améliorer les 
conditions de vie de ses 
compatriotes. 

D'une page à l'autre, on 
apprend à connaître une femme 
d'une très grande énergie, capable 
de faire avancer des dossiers aussi 
variés que les secours en temps de 
guerre, la protection de l'enfance, 
le soutien des mères nécessiteuses, 
le droit de vote des femmes, 
l'éducation et les services en 
français. Dans bien des cas, on 
conclut qu'il s'agitd'une leader en 
avance sur son temps. notamment 
dans ses ambitions pQlitiques. D'un 
chapitre à l'autre, on suit Almanda 
Walker-Marchand dan s les 
nombreuses causes qu'elle épouse: 
humanitaires, nationalistes et 
féministes. 

L'ouvrage demeure plus 
qu ' une page d' histoire, puisque 
l'auteure a choisi d'entrecouper 
son récit d'une trame fictive qui 
dresse un parallèle entre les visions 
féministes d'hier et d'aujourd'hui. 
Pour ce faire, elle a créé le 
personnagefortsympathiqued'une 
syndicaliste franco-ontarienne du 
nom de Josette Montreuil qui 
commente, après chaque chapitre, 
le leadership d' Almanda Walker­
Marchand en le rapprochant du 
contexte de la société actuelle. 

Le nombre de 
fermes ... suite 
de la page 9 
tiers en 1986 et 1991. 

Cultures 
En ce qui concerne les 

cultures, le recensement montre 
que la superficie consacrée à la 
culture des légumes a augmenté de 
5 pour cent. Elle a aussi augmenté 
dans le cas de 14 varietés de 
légumes mais a diminué dans le 
cas de huit autres. 

Le blé occupe toujours la 
plus grande superficie des grandes 
cultures avec 43 pour cent, suivi du 
foin, de l'orge et du canola. La 
superficie des terres à tabac a 
diminué de 5 pour cent ce qui en 
fait presque la moins importante 
des grandes cultures, après la 
betterave sucrière. 

VOUS à qui VOUS 

pou"lez suggérer 
de s'abonner au 

REMPART? ... 
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Chronique littéraire par 
Christiane Sénécal du service 
Boukalivre 

"La douleur des volcans" 
estcornposéd'unecinquantainede 
récits, ou de confidences, ayant 
pour origine des souvenirs. 

C'est un livre qui mérite 
notreattention. Onpeutdéciderde 
lcpan:ourird'une pagecouverture 
à l'autre ou choisir de ne lire que 
les mémoires qui nous touchent le 
plus. 

Certaines mémoires 
surprennent par 1eur sujet ou leur 
style. Elles sont même difficiles à 
comprendre. Pourtantd'autresnous 
rejoignent et nous touchent 
énormément. Par exemple, 
personne ne pourra demeurer 
insensible à • Adieux fondus en 
vue de vivre" , à la page 131. Ce 
sont quelques pages d'un journal 
personnel écrites lorsque sa mère 
élait mourante. 

Par l'expression de vérités 
tellementévidentesellenousporte 
à réfléchir. "Il n'y a pas de honte 
à vivre c'est un exploit" .... toutau 
longdecelivrede 145pages, nous 
sommes confrontés à des 
"explosions volcaniques" de la 
sorte. 

H61ènc Pcdne:nult réussit le 

tour de force d'exprimer 
lucidement avec des mots, ce que 
tous et chacun nous avons ressenti 
un jour ou l'autre. 

Soostyledirectestenmêm, 

Un abonnement au 
REMPART: 

n cadeau qui dure!!! 

A VENDRE: Tuxedo noir, grandeur 
veston 40, pantalon 34, ainsi que 2 
chemises tuxedo blanches, très bonne 
condltlon. 945-5051. 13 

A LOUER: Chambreàlouer,professeur 
féminin de préférence, dans la ville de 
Lasalle. Prix à discuter. 734-7896. 13 

GARDIENNE: Mère d'Un garçon de 
trois ans, aimerait garder chez elle, 5 
jours par semaine, cour cl6turée, dans 
Riverslde Village, bonnes références. 
DemanderpourGinette au945-7195.15 

A VENDRE: 1985 FordEso,rt, 2por1es, 
manuel 4 vitesses, tel quel, meilleure 
ottre. 253-3746. 16 

FEMME DE MÉNAGE: Aimerait faire 
du ménage dans maison privée, 
référence disponible. Contacter Cécile 
au 737-7603. 18 

A VENDRE: Roulotte •Prowler-LynX-
1987 de 24 pieds. Peut accomoder 6 
personnes pourooucher. ExœUentétat. 

Le plaisir de lire 

La Douleur Des Volcans 
Hélène Pedneault, VLB éditeur, 16.95$, Isbn 2-89005-494-2, 1992 

temps poétique. Elle utilise des 
expressions de tous les jows d'une 
façon inattendue, ce qui nous fait 
sourire. 

Même quand elle parle 
d'injustice ou de souvenus tristes, 
iln'yapasd'amertumeoudehaine 
dans ses propos. 

Ses confidences lucides 
démontrentqu'elleestcertaineque 
tous les humains font partie d'une 
même collectivité. 

On retrouve aussi un 
humour naturel et spontané qui 
parsème plusieurs textes. entre 
autres "Histoire d'amour" , et 
"Ticket". 

Hélène Pedneault a aussi 
écrit, en 1988, "La déposition" , 
une pièce de théâtre, publiée chez 
VLB: une femme est accusée 
d'avoir tué sa mère sur son lit 
d'hôpital. Qu'en pensent ses deux 
soews, ! 'infirmière, l'inspecteur de 
police? Est-ce l'amour ou la haine 
qui a inspiré son geste, si geste il y 
aeu ... Egalementen 1988,toujows 
chez VLB, elle publie les 
"Chroniques de la vie en rose" : 
différents sujets qui nous touchent 
de près sont présentés de façon 
humoristique et sans prétention. 
Finalement en 1989, elle nous a 
offert "Notre Clémence" , aux 
Éditions de 1 •Homme. 

Addeodum· Récemment, 
notre chroniqueure a eu 1 • occasion 
derencontrerl'auteurequi,aucour.; 

Mari:el's Garage 
• 8i Bodyshop 
(Division de Jerome 

Marier And Sono Ltd) 
Alignement 

SERVICE COMPLET DE 
DÉBOSSAGE ET DE 

RÉPARATION 
Nou, acicieptoN toutn ln MhiaUON 

Wtn pu let auu.min 

945-1181 
SSMat,W.m.lnTec:ulNeh 

(anglcfcmd&I,r) 

Nou,1\'0nttoujounde,votturesl 
p1~ pt:ndantlnripant:101111 

Accessoires compris. 728-2589. 19 
A LOUER: Windsor: 1 appartement (1 
chambre(3 tl2plèœs):2chambres( 4 
1/2 pièces), poêla, rétrégiration, TRÈS 
PROPRE. 425 $ • 550 $ (Services 
indus}. Demande premier et dernier 
mois. 256-9343 ou 72&.4379 20 

A VENDRE: Roulotte motorisée, 1982, 
20', GMC, 252-6754 20 

A VENDRE: Robe pour mère de 
marié(e),grandeur 16-18,oouleuraqua 
pàle, 250-8061. 21 

AVENDRE:Bateau:19pieds;Glastrom, 
puissance 85c:hevaux, et accessoires. 
Prix demandé 4 500$ 252-9653 21 

A VENDRE: Air dlmatisé Kenmore, 8 
000 BTU, 735-6469. 22 

A VENDRE:Skl-Doo t978Bombardier 
FIA 340, 2 carburateurs, en bon état: 
400$. Appeler Bob après 20h 30au 1-
738-6733. 23 

de la conversation, lui a remis le 
billet suivant 

Tous les livres contiennent 
des feuilles volanies comme ce/le­
ci, mais invisibles, qui volent d'une 

eRm 

personne à l'autre. 
Onnesaitjammsoùellestomberon1 
au moment où on les noircit, seule ... 
parfois elles volent loin ... jusqu'à 
Windsor! 

La preuve est donc faite que 

Avis public 

tous les volcans sont reliés les uns 
aux autres par un mystérieux réseau 
souJerrain . . exactement comme les 
humains. 
Hélène P. 
12-5-92. 

Canada 
CRTC - Avis public 1992-37. Le Consell a été saisi des demandes suivantes: 1. TORONTO (Ont.). Demandes 

(9tt926000, 911929800, 911930600) présentées par L'OFFICE DE LA TELECOMMUNICATION EDUCATIVE DE 
L'ONT A RIO {TVONTARIO}, c.p. 200, suce. a, Toronto (Ont) M4T 2T1. en vue de renouveler les llœnces des entreprises 
de programmation de télédlffuslon suivantes, qui expirent le 31 ao0t 1992: - l'entreprise de programmation de télédiffusion 
de langue anglaise de~TVOntarlo en y Incorporant Cl CA-TV Toronto, sa station mère, à cette licence; - La Chaîne française; 
et - l'Assemblée législative de l'Ontario. Examen des demandes: Bureau municipal du canton, Route 11, Alberton (Ont.)/ 
Trading Post Algoma (Ont.)/ HO tel Four Winds, Savant Lake {Ont.)/ Conseil des serviœs locaux, Armstrong {Ont)/ Magasin 
oommunautalre, Aroland (Ont.)/ Bureau du conseil de la bande, Attawapiskat (Ont)/ Bureau municipal de Barday, Dryden 
{Ont)/ Bureau municipal, Barwick (Ont.)/ Caserne des pompiers, Batchawana Bay (Ont.)/ H0tel de ville, Beardmore (Ont) 
/ Bureau de la bande, Bearskln Lake (Ont.) I Bureau du canton, Belle Vallée (Ont.) /Olson's Food Town, Berg land (Ont.)/ Co­
op Store, Big Trout Lake (Ont.}/ Bureau administratif First Nation, Bir ch Island (Ont)/ Bureau du canton, 12, rue Main, Belle 
Vallée (Ont)/ Buissons Foodmart, Brin (Ont)/ Bureau munlclpal, Bruœ Mines (Ont)/ Conseil des services locaux, Caramat 
(Ont.)/ Centre récréatif, Cartier (Ont)/ Bureau de la bande, Cat Lake (Ont)/ Bureau du canton, Chambeflain (Ont)/ Bureau 
municlpal, Charlton (Ont.)/ Bureau du canton, COieman (Ont.) / Magasin général, COiiins (Ont)/ Salle c:ommunautalre, 
Constance Lake (Ont.)/ Magasin général O. La Flamme, Hearst (Ont.) I Comité de Citoyens de Wharncliffe, Thessalon (Ont.) 
/Bureau municipal, Englehan (Ont.)/Tradlng Store, Deer Lake (Ont.)/ Bureau du canton, Desbarats (Ont.)/Bureau municipal, 
Dev1in (Ont.)/ Centre c:ommunautalre, Oobie (Ont.)/ Bureau du greffier, Dorian (Ont.)/ Bureau de la bande de Brunswick 
Hou se, Chapleau (Ont.)/ Bureau du canton de Dymond, 181,chemin Drive-in Theatre, New Uskeard (Ont)/ Bureau municipal, 
Vermillon Bay (Ont)/ Service récréatif de Ear Falls, Ear Falls (Ont.)/ H0tel de ville, Earlton (Ont)/ Bureau du canton, Elk 
Lake (Ont.)/ Bureau de la bande, Emo {Ont.)/ Bureau municipal, Englehart (Ont.)/ H0tel de ville, Lot 5, rang 6, Eton-Rugby 
(Ont.}/ Magasin auetic:o North, Eva Lake (Ont.)/ Magasin général One Stop, Evansvllle (Ont.) I Bureau du canton, Lot 6, rang 
4, Evanturel {Ont.)/ H0tel de ville, Fauquler (Ont.)/ Conseil des services locaux, Foleyet (Ont.)/ Bureau de la bande, For? 
Albany (Ont.)/ Bureau de la bande, Fort Hope(Ont.)/ Bureau de la bande, Fort Severn (Ont.)/ Centre c:ommunautalre, Gogama 
(Ont)/ Bureau du greffier, Gore Bay (Ont.)/ Bibliothèque et Caserne des pompiers, Gou\als River (Ont.)/ Bureau de la bande, 
Grass y Narrows {Ont.)/ Bureau de la bande, Gull Bay (Ont)/ Bureau municipal, Chemin Blrc:hlake et Route 17, Massay (Ont.) 
/ r-1.agasln général, Halletx>urg (Ont)/ Bureau du canton, Hanbury (Ont)/ Garage du canton de Harris, New Uskeard (Ont.) 
J Bureau municipal, Val Rita (Ont) I Salle communautaire, HawkJunction (Ont.)/ Bureau de la bande, Haron Bay (Ont)/ HO tel 
de ville, Hllllardton (Ont.)/ Bureau mun\c\pal, Route 548, Canton de HIiton (Ont.)/ Magasin Gtants, Hudson \Qn\.) 1 Salle 
communautaire, Canton de Hudson (Ont)/ Bureau municipal, Ignace (Ont)/ Bureau municipal, Iron Bridge (Ont)/ Magasin 
général, Jellk::oe (Ont.)/ Magasin général, Jogues (Ont)/ Me morfal CMç Complex, Réserve Indienne Wlkwemlkong, Kabonf 
(Ont)/ Magasin Hunrs, Ka:,awong (Ont.)/ Bureau de la bande, Kasabonika (Ont)/ Bureau de la bande, Kasheche.van (Ont) 
/ Ecole du District de Kashabowie, Kashawobte (Ont.)/ Bureau de la bande de Keewaywln, Sandy Lake (Ont)/ Bureau de 
la bande, Lac Seul (Ont.)/ Magasin de variétés A-1 Kenogaml, Swastika (Ont)/ Bureau du garage, Canton de Kems (Ont) 
/Bureau municipal, Killarney {Ont.)/ Bureau de la bande, Kingfisher Lake (Ont.)/ Variété A+L, King Kirkland (Ont)/ Résidence 
Stephenson, Aoute 553 est, Gaulais River (Ont.) I Boîte postale c:ommunautalre, :{ltfgan (Ont.)/ Épicerie Cantin, Route 583 
nord, Lac Ste-Théfèse (Ont.)/ Bureau municipal, Canton de Laird (Ont)/ Bureau de la bande, Lansdowne House (Ont.)/ 
Bureau municipal, 13:, rue Goffrey, Larder Lake (Ont.)/ HO tel de ville, Latc:hford (Ont) I Bureau municipal, Little Current (Ont) 
/ Bureau municipal, Longlac (Ont.)/ École publique Kilkenny, Macdlarmld (Ont)/ Hôtel de ville, Thunder Bay (Ont)/ Hôtel 
de ville, Geraldton (Ont.)/ Conseil de services locaux, Madawaska {Ont.)/ Bureau municipal, Canton de Assiginac:k (Ont.) 
I Bureau de la bande, Ogokl Post (Ont)/ Bureau municipal, Chemin Birc:hlake & route 17, Massay (Ont.)/ Bureau munldpal, 
Matachewan (Ont.)/ Bureau municipal, Mattlce (Ont.)/Hôtel de ville, Canton de Mlc:hlplcoten, Wawa(Ont.)/Magasin Bayrldge, 
Minakl (Ont.)/Bureau municipal, Mindemoya (Ont.)/ École de Mine Centre, Mine Centre (Ont.) /Centre récréatif, Missanable 
(Ont.) /Bureau municipal, 53, rue St-Haubln, t.Aoonbeam {Ont.) I Foyer principal du Campus, Campus du Northern Collage, 
James Bay Education Centre, Moosonee (Ont.)/ Centre c:ommercial Glll's, t.Aorson (Ont.)/ Bureau de la bande, Muskrat Dam 
(Ont)/ Bureau municipal (au Centrecommunautalre), Nalrn Centre {Ont.) I Bureau municipal, Nal<.ina (Ont)/ Magasin général 
Main, Nestor Falls (Ont.}/Club c:ommunautalre, North Branch (Ont)/ Bureau de la bande, North Spirit Lake (Ont.)/ Caserne 
des pompiers, Watten (Ont)/ Bureau de la bande North Wes~ Angle no 33, Angle lnlel (Ont) /Magasin général, Oba (Ont) 
/ Bureau municipal, Opasatika (Ont.) I Magasin c:ommunautaire, Route 599, New Osnaburgh (Ont.) I Centre récréatif, Oxdritt 
{Ont)/ Bureau de la bande, Schreiber (Ont.)/ 420, avenue Les lie, Thunder Bay (Ont)/ Bureau de la bande, Peawanuck (Ont) 
/ Bureau municipal, Pickle Lake (Ont.)/ Bureau de la bande, Pic-Mobert(Ont.)/ Bureau de la bande, Pikangikum (Ont.)/ Bureau 
municipal, Canton de Dilke (Ont)/ Centre c:ommunautaire, Chemin South Shore, Pointe au Baril (Ont)/ Bureau de la bande, 
Poplar Hill (Ont)/ Club communautaire, Ouibell (Ont.)/ Bureau de la bande, Devlin {Ont.)/ Bureau de la bande, Réserve 
indienne# 26A deRalny Lake (Ont.)/ Édifice municipal, 408, avenue Atwood, Rainy River (Ont)/ Aréna et bureau del a bande, 
Rat Portage (Ont)/Consell des services locaux, Redditt(Onl)/ Bureau municipal, Red Lake (Ont)/ Épicerie Mary McDonald, 
Chemin ROO Lake, Red Lake {Ont.)/ Bureau de la bande, Réserve lndlennede Lake Helen (Ont.)/Bureaudu canton, Richard's 
Landlng (Ont)/ Conseil des services locaux, Rosspoo (Ont.)/ Centre commercial I.S.L .. Hearst (Ont)/ École 5abaskong, 
Sabaskong Bay (Ont.) I Bureau de la bande, Sachlgo Lake (Ont.) I Bureau de la bande, Sandy Lake (Ont)/ Épicerie Ennls, 
Savant Lake (Ont.)/ Magasin général, Savard (Ont.)/ Conseil des servfœs locaux, Searc:hmont(Ont.)/ Bureau de la bande, 
Seine River (Ont.)/ Magasin général Stewart's, Webbwood (Ont.)/ Centre c:ommunautalre, Shebandowan (Ont)/ Bureau 
municipal, Sheguiandah (Ont.)/ Bureau de la bande,Shoal Lake (Ont.)/Magaslngénéral, SlrverWater(Ont. )/Wawat.ay Native 
Communications SOciety, 52112, rue King, Sioux Look out (Ont.)/ Bureau municipal, Sioux Narrows (Ont)/Bureau del a bande 
de New Slate Falls, Slate Falls {Ont.)/ Commission scolaire du District de Smoky Falls, Kapuskaslng (Ont) I Cornervlew 
Varlety, South Gillies {Ont.)/ Bureau municipal, Spragge (Ont.)/ Consell des servlœs locaux Campbell, Sprlng Bay (Ont) 
/ Bureau municipal, Stratton {Ont.)/ Consell des servlœs locaux, Sultan {Ont.)/ Bureau de la bande, Summer Beaver (Ont.) 
I Bureau municipal, Tehkummah (Ont.)/ Blbllothèque muoicipale, Temagam i {Onl.)/Magaslndevariétés Town Site Temagami 
North (Ont.) I Bureau municipal, Thessalon (Ont) t Bureau du village, Rue Main, Thornloe (Ont.)/ Bureaux municipaux, 
Tobermory (Ont.)/ Magasin général, Upsala (Ont)/ H0teldevllle, 27, rue Webstef, Vlrglnlatown (Ont.)/Conseil des services 
locaux, Wablgoon (Ont.) I Bureau de la bande, Wabigoon (Ont)/ Édifice municipal, Massay (Ont)/ Bureau de la bande, 
Wapepeka (Ont)/ Bureau municipal, 38, avenue Ruthland, Warren (Ont.)/ Bureau de la bande, Weagamow (Ont)/ Bureau 
de la bando, Webequle (Ont.)/ École secondaire Manitoulin, West Bay {Onl) / Salle communautaire, Wharnciiffe (Ont.)/ Écolo 
Bai Born Beh, Pawiplk {Ont.)/ Salle c:ommunautaire, Whitefish Falls-Willlsville (Ont.) I Bureau municipal, Whitney (Ont) J 
Bureau de la bande, Wikwemlkong (Onl)/Centre récréatif MacGregor, Wikt Goose (Ont)/ Bureau de la bande, Wunnummln 
Lake (Ont.)/ Bibliolhèque publique Belleville (Ont)/ Bibliothèque publique, Chatham (Ont) /Hôtel de ville, canton de Barrie, 
Cloyne (Ont.) /f,tJO, rue Hlgglns, Hawkesbury (Ont)/ Hôtel da.ville, Huntsville (Ont.)/ Bibliothèque publique, K800<a (Ont) 
/ Bibliothèque publique, Kingston (Ont)/ B1bliolhèque publique, Kitchener (Ont)/ Bibliolhèque publique, London (On'..)/ 
Bibliothèque publique, Bancroh (Ont.)/ Bibliothèque publique, North Bay {Ont) / Bibliothèque publique, Ottawa (Ont) / 
Bibliothèque publique, Owen Sound (Ont.) I Ministère du Développement du Nord et des Mines, Parry Sound (Ont.)/ H0tel 
de ville, Pembroke (Ont.) / Bibliothèque publique, Penetangulshene (Ont.)/ Blbllothèque pubUque, Peterborough (Ont.)/ 
Bibliothèque publique, Sault Ste. Marie (Ont.)/ Bibliothèque publique, Sudbury (Ont.)/ Bibliothèque publique, Thunder Bay 
(Ont)/ Bibliolhèque publique, Timmlns (Ont)/ Bibliothèque de TVOntarlo, Toronto (Ont)/ Bibliothèque publique, Windsor 
(Ont.). La demande et les renseignements sur le processus d1nterventlon sont dlsponlbles en communiquant avec \a salle 
d'examen du CRTC, Edifice central, Les Terrasses de la Chaudière, 1 promenade du Portage, Plèœ 201, Hull (Oué.); et les 
bureaux r$glonaux du CATC. Les lnlerventions éaites doivent parvenir au Secrétaire général, CATC, Onawa (Ont.) K1 A ON2 
et preuve qu'une c:opiec:onlorme a été envoyée à la requérante leou avant le 29 Juin 1992. Pour de pl us amples renseignements 
vous pouvez contacter la direction des Audiences publiques du CRTC (819) 997 -1328, ou les Services d'information du CRTC 
à Hull au (819) 997-0313, Fax (819) 994-0218. 

l+I Conseil de la rad10d1ffusion et des 
télécommunicat10ns canadiennes 

Canadian Radio·teleV1Sion and 
Telecommunteat10ns CommlSSk)n 
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-Mem-edl 10 Juin • 14 b 30 
CINEMA D'APRF.S-MIDI. L'homme de 
Rio 

Fr. 1964. Com6:licdeP.dcBroca 
avec Jean-Paul Belmondo, Françoise 
DorlEac et Jean Servais. Un soldat en 
permission se rènd au Brésil pour retrouver 
sa fiancée disparue. 

Jtudl 11 juin • 19 h 30 
FESTJV AL SCIENCE-FICTION· Mac 
et mol 

(MacandMc) Am.1988. Science­
fiction de S. Raffill avec Jade Calegory, 
Jonathan Wardcr.0,ristineEbcrsole. Ayant 
réussi à s'enfuir des laboratoires de la NASA. 
un enfant cxtra-lencslrC se réfugie chez un 
jeune handicapé qui l'aide à retrouver sa 
famille. 

Vendredi 12juin -21 b 30 
Vffi PRIVEE 4 avec Reine Malo 
Th~me: La violence conjugale: les 
ag.rcsscun parlent 
Régulitrcmc:nt.,dcscasdeviolenccc:onjugale 
défraicn1 la manchette. Chaque année, des 
milliers d·'autres sont enregistrés dont les 2/ 
3 constituent des voies de fail graves. 
Presque toujours, l'homme est l'agresseur. 
Pourquoi? La violence est-elle narurelle? 
Appri se? Est-elle causée par des émotions 
mal conuôlées? Personnes in1erviewées: 
Claude roy, PR.0-GAMINC., Michel HlWd. 
chef du service de Psychologie, H6pital Stc• 
Justine de Montréal, Jurgcn Dankwort, 
travailleur social, Clément Guèv~mont, 

coordonnateur-OPTION (CLSCdu Plate.au 
Mont-Roya1) (Reprise) 

Samedi 13 Juin • 20 b 00 
CINt-ACTION - La Revanche 

(Rcdcy Il) Am. 1979. C<>n~ic 
dramatique réalisée et interprétée par 
Sylvester StaJlonc avec Talia Shire et Carl 
Wcathen. / Aprè, une gloire passag!rc, un 
boxeur retombé dans la dèche, accepte un 
combat revanche. 

Dlnumchc 14 juin• 20 b 00 
MINISERIE . Un Simple PctitSacrlfiœ 

(Small Sacrifices) Am. 1989. 
Dnune policier de O. Greene avec Farrah 
Fawccn, John Shca et Ryan O'Neal. 
L'histoire d'une jeune femme de l'Oregon 
quiaétéaCCUKCcn 1983d'avoirtiré surscs 
trois enfants causant ainsi la mort de l'un 
d'eux. {Première de 2 parties) 

Lundi 15 Juin • 19 b 00 

SECRETS DE FAMILLE• avec Jaaiues 
Auger 

Jeu familial réwûssant parent et 
enfant qui font &Juipe. En l'absence d'un 
des membres de l'équipe, l'animateur pose 
W\e question au joueur en place et cc dcmier 
doit répondre ce qu'il croit que son 
coéquipier aurait répondu à ccue même 
question. 

Mardi 16 juin· 14 b 30 
CINEMA D'APRES-MIDI· Un Enfant 
disparait 

(Adam: His Song Continues) am. 
1986. Drame social de R. MarltowilZ avec 
Daniel J. Travanti , Jobcth Williams et 
Richard Masur. / Ayant perdu leur fils, des 
parents surmontent celte épreuve en se 
consacrant à la protcc1.ion des enfants. -Jeudi lljuin • 19 b 00 

JEUNEAUTREMENT: LesFilles.-ctlcs 
Gars 

Quatre adolescentes parlent 
ouvertement de leur perception des garçons 
en abordant les thèmes de l'amour, de la 
sexualité et de l'~galité des sexes. 

Vendredi 12Juin -19 h 30 
TRANSIT: La Ugcnde de JimmJ 

Enprovenanccduth~tteMogador, 
à Paris, La Ugcnde dcJimmy fait renaiÙ'C le 
mythe qui a fasciné plus d'une génération: 
James Dean. En coulisse, 1•auLeur Luc 
Plamondon et les comédiens discutent avec 
passion de leur participation à cette oeuvre 
musicale. 

protagonistes du film Jamais je ne quitterai 
Thérésou pr6ienté sur les ondes de La 
Otaine.. 

Le père et la ~rc de Robert et de 
Martin travaillent dans un zoo. Pendant 
l'été, les deux frères viennent en aide au 
personnel du zoo en prenant soin des 
animaux. Pour dépanner le zoo, il arrive à la 
famille d'héberger un crocodile dans la 
baignoire ou encore W\ bf;t,6 singe dans la 
chambre à coucher. Quel enfant ne rêve pas 
d'être à leur place? 

Une bande du quartier, jalouse de 
tous ces privilèges, décide de kidnapper 
Thérésou, la jeune guenon récemment 
ramenée d'Afrique p:ir le père de Robert et 
de Martin. Misant sur l' attirance du frère 
aîné pour une jolie fille de la bande, les 

Samedi 13 juln • 16 b 30 vilains profitent de sa distraction pendant 
LF.SEN'fo'A~'TSETLESA!\'IMAUX:Une W\e CC11versation avec elle pour enlever (3 

véritable blstolre d'amour! guenon dont il a la garde. Le cadet est 

recherches'organisc; le suspense est intense 
car la vie de la petite guenon est en danger. 
Puisque Thérésou ne mange que de la main 
de ccu:x qu'elle aime, elle risque fort de 
mourir de faim. 

Jamais je ne quitterai Thérésou, un 
joli film qui nous rappelle! 'histoire d'amour 
qui Wlit les enfants et le., animaux. Sur les 
ondes de La Oiaîne, dans le cadre de Ciné ... 
pour1oi. 

19 h30 
LESEULETUNIQIJE ... JEANLELOUP! 

Jean Leloup: un artiste explosif, 
des fans délirants, Wl spectacle électrique! 
Il vous en fera voir de toulCs les c.oulcurs en 
in1crprétant se.s plw grands succès, ,1r La 
Otai ne de TV Ontario, dans Je cadre i •ur 

C'est génia1I Papa a ramené un horririé en apprenant la nouvelle de 
singe à la maison! Ce genre d'événement l'cnl!,·emen1: .. Moi, je quitterais Thérésou Mcrtrcdi 10 juin• 19 b 30 
est monnaie courante dtez les deu:x jeunes pour aucune fille au monde!" Une grande LE BASEBALL LABATT BLEUE l'i,..:, 

,------------------------------...;.._....; ________ ..:___, EXPOS 
En direct du stade Olympique de 

MOl1lJ&l: match cotte les Expos et les Mets 
de New York. Comm. Raymond Lebrun. 
Anim. Camille Dubé. Analyste: Claude 
Raymond. RbJ. Jacques PrimeaJ et Michd 
Atmais RbJ.-coord. Michel Quidoz. 

-~ Partout en 
Ontario, tout le 

monde est gagnant. 
Chaque billet de loterie que vous achetez aide à faire 

grandir les plus belles oeuvres. 
Depuis 1975, plus de 4,4 milliards de dollars rapportés 

par les loteries ont été affectés au financement d'organismes 
de services sociaux par l'entremise de la Fondation Trillium, 
à des activités culturelles et de loisirs et au foncrionnement 
des hôpitaux de !'Ontario. 

Alors participez! Chaque fois que vous jouez à votre 
loterie préférée, nous sommes tous gagnants. 

Voici comment les fonds provenant des loteries 
sont dépensés à votre bénéfice dans votre région. 
Sud-ouest de !'Ontario : 
YMCA familial de Chatham-Kent -développement de la participation 
Ville de Proton -agrandissement d'un édifice 
Ville d'lngcr,oll -achat d'ordinateur 
Groupe Je scouts de Woodstock -achat d'équipement 

Grâce à nous tous, les plus belles oeuvres grandiront. 
Ontario Lollery Corporal/on 
Société des loteries de /'Ontario 

MYSTERES ET BULLES DE GOMME 
Série dramatique réalisée par 

Bernard DumonL Avec Julie Gletm et 
Barbara 1issier. Prod. fr. Les aventures 
d'lll'lefamillevivantcbezla gnmd•mbel la 
campagne. 

Vmdredl lljulD • 20 b 00 
LES GRAND6 FILMS • "Une Bringue 
d'Enftr" 

(F,ndango). E.-U. 1985. Com~ie 
dramatique réalisée par Kevin Reynolds. 
A~ Kevlll Costncr, Judd Nelson, Sam 
RobudsctOiuc:kBush. Tcus 1971. Cinq 
camarades de coll~e sont sur le point de se 
séparer au terme de leun études. Tow en 
mal d'évasion et de libcn.é, ils décident de 
partir en voiture pour une randonnée de 
quelques joun dans le ~rt. Premiin:. 

~ 
Vendredi 12juin • 20 h 00 (rediffusion le 
samedi 13 juin à 1 b 05 et à 13 b) 
SAUVE QUI VEUT· Demain la TeJTe 

Le magazine de l'environnemcnL 
Du 3 au 14 juin se tiendra, à Rio de Janeiro, 
le Sommet de la terre. Pour la première fois, 
une conférence internationale traitera 
ensemble les probl~es environnementaux 
et ccu:x de développement. Pour souligner 
Cel événement, Sauve qui veut a préparé 
plwieun reportages et invité sur son plateau 
des expens, de 1•environnement et du 
développement, venus de France et du 
monde. 

Des meilleures idées ... 
pour de meilleurs bure.aux 

@MONARCH 
Office supply limitcd • 

1835 Provincial 
(anciennement Route 98) 

Windsor, Ontario 

966-2400 
Livraison gratuite tous les jours 

Amplement de 
stationnement gratuit 
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L'espoir de demain ... 

• • 
••• mais aussi 
aujourd'hui 

Avec ëë>cahierpublié ,;ha.que printemps. 
1E . .. 'J.'ûèut r~nçk~·~,Jwmmage 
,spé • àJâjeunessè, ressQwce 
des plus prédeuses pour 
dematn mats, tout autant. valeur 
précieuse d'aiyourd'huL Un 
merd spécial aux auteurs qui 

une 
., 

presence 

ont contribué des textes. . _.,~· .. -·~ 
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Ecole St-Michel de Leamington 

L'équipe de badminton a gagné le championnat 
lors du tournoi des écoles "D" qui a eu lieu le 4 
avril. Melissa George a mérité la première place 
dans la catégorie de simple-fille, et dans la 
catégorie de doubles-filles, Jacquelyn Ricci et 
Melissa Megler se sont classées en première 
place. Rebecca Merrett et Josée Guindon sont 
arrivées en deuxième place dans la catégorie 
dedoubles-fiUes,etdanslacatégoriededoubles­
garçons, ce sont Jon-Paul Gignac et Jean loch 
qui se sont placés en deuxième place. Patrick 
Michaud est arrivé en troisième place dans la 
catégorie de simple-garçon. L'équipe s'est 
également mértté la deuxième place au tournoi 
des écoles françaises qui a eu lieu le 15 avril 
1992. Patrick Michaucfs'est mérité la première 
place dans la catégorie de simple-garçon, et 
Meaghan Buschman s'est mérité la deuxième 
place dans la catégorie de simple-fille. Melissa 
George est arrivée en troisième place dans la 
catégorie de-simple-fille, et Jon-Paul Gignac et 
Jean Zoch se sont classés en troisième place 
dans la catégorie de doubles-garçons. 

Dans la photo, en avant (gauche à drotte): 
Jon-Paul Gignac, Eric Pelletier, Danny Roy, 
Mlle Annette Pinsonneault, entraîneure; 2e 

rangée: Josée Guindon, Michael lngratta, 
Jacquelyn Ricci, Jean Zoch; 3e rangée: 
Melissa George, Jessica Ouellette, Melissa 
Megler; 4e rangée: Meaghan Buschman, 
Patrick Michaud, Denis Gagné; et en 
arrière, M. Montminy, entraîneur, et 
Rebecca Merrett. 

L'école est fière de ses élèves qui ont 
mérité des prix à Scientech. En 7 e 
année, Jacquetyn Ricci (à gauche) a 
reçula3eplace. En Se année, Amber 
Brunet et Robyn Paul (à farrière) ont 
reçu la 2e place. En 5e année, Sarah 
DeLaurentis (àdrotte) et Krislyn Keller 
(au centre) ont reçu une metnion 
honorable. Félicttations! 

L'ACFO croit e11 la fe1111esse 

L'ACFO 

• encourage les jeunes à s'exprimer 
• encourage les adultes à être à leur écoute et à les sentir vivre 
•rend hommage au personnel enseignantdenosécoles de Windsor-Essex-Kent 

qui oeuvre à leur intention 
•encourage tous les groupes à profiter de leur dynamisme en leur donnant droit 

de parole, de vote et d'action à leurs réunions et au sein de leurs conseils 
d'administration 

Le Conseil régional Windsor-Essex-Kent d e l'Association 
Canadienne Française de l'Ontario 

Président: Marcel Bergeron 
Vice-président dossier: Jean-Paul Lavoie 
Vice-présidente finance: Solange Ward 
Secrétaire: Micheline Boisvert 
Trésorière : Claire Beaulne 
Publiciste: Lucienne Bushnell 

Directeurs Windsor 
Marie-France Alamargot 
Caroline Chevalier 
Christine Gagnon 
Gisèle Therrien 

Directeurs Essex 
Claude Dubois 
Jean-Marc Dubois 
Christiane Senécal 

Directeurs Kent 
Renée Bouchard 
Vincent Caron 
YvanMartin 

Aumônier: Mgr Jean Noël 
Agen te de développement: Nicole Germain 

La semai­
ne Fran­
co-éduca­
tive a été 
b i e n 
mouvem­
entée à 
l'école.Le 
4 mai 
n o u s 
avons eu 
le plaisir 
d'assister à la pièce "Moi, Mozart". La pièce était fantastique! 
Mardi, a eu lieu le "portes-ouvertes". Les parents et amis 
venaient vistter l'école et ils assistaient au concert de leurs 
enfants. Mercredi, les élèves des 7e et 8e années sont allés à 
Toronlo voir la pièce "The Phathom of the Opera". A l'école, 
c'étattjournéedecravates et chapeaux. Tout le monde portait un 
chapeau et une cravate. Jeudi, les élèves ont eu l'occasion de 
signer un drapeau du Canada. (Photo). Cette activtté faisatt 
partie d'une tournée appelée "Fiers d'être canadiens". Les 
Kinsmen et les Kinettes font signer des drapeaux du Canada 
dans le but de développer une fierté pour le pays. En même 
temps, ils sensibilisent les élèves au fatt que le Canada fête son 
125e anniversaire cette année. Vendredi, les élèves ont participé 
à une course au trésor, tandis que les gagnants et gagnantes de 
notre foire de sciences sont allés à Scientech à Pain Court. 

Le mercredi 29 avril, les élèves ont participé 
au programme "Sautons en Coeur". Les 
élèves ont ainsi recueilli la somme totale de 
2169.36$ pour la Fondation des maladies 
du coeur de l'Ontario. Les enfants ont eu 
beaucoup de plaisir à prendre part aux 
activités diverses telles que "la grande 
corde", "Le saut de vttesse", "La course à 
relais" et "Vidéo sauteurs"; la photo fait voir 
Kathy DeBenedetti en action. Plusieurs 
élèves ont gagné des rubans de 1 ière et 
2ième places. Ceux etcellesquiont rapporté 
de l'argent seront récompensés avec des 
prix, comme des cordes à danser, des 
"Frisbee", des T-Shirts et autres, qui 
encouragent l'activtté physique chez nos 
jeunes. 

Gagnant provincial 

Jean-François 
Amprirnoz, pefü-fils de M. et 
Mme Mark Deslippe de la 
Rivière-aux-Canards est 
l'heureux gagnant au niveau 
provincial du Concours 
International des Jeunes 
Desjardins. 

L'événement, parrainé 
par les Caisses Populaires 
Desjardins, offre des prix pour 
les meilleurs dessins de la pré­
maternelle à la huttième année 
etpourlesmeilleursessaisdela 
cinquième année jusqu'au 
niveau CPO. Les travaux des 

enfants sont jugés aux niveaux 
local, régional, provincial, 
national et international. Le sujet 
cette année était les sports. 

La composition de Jean­
François a d'abord gagné le 
concours pour les Si ème années 
de l'école Immaculée 
Conception de St-Catharines. 
Ensuite on a jugé que sa 
composttion sur le tennis étatt la 
meilleure dans la région du • 
Niagara et enfin, au niveau 
provincial. Il a reçu, parmi 
d'autres prix, un téléphone sans 
fil et sa classe a reçu un chèque 
de 150$. 

Jean-François est le fils 
de Jeannette et Alexandre 
Amprirnoz qui ont tous les deux 
enseigné à l'école secondaire 
Assumption à Windsor. 
Alexandre a aussi enseigné au 
CollégeSt-Clairavantdedevenir 
professeur à l'Université Broek 
à St-Catharines. 
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Ecole St-Ambroise de 

L'équipe d'impro était l'équipe 
gagnante du tournoi d"impro 
tenue à l'école St-Ambroise le 
12 mai dernier. De gauche à 
droite, nous reconnaissons 

Gabrielle Larocque, Jimmy 
Revers, Une Ethier, Michael 
Seguin, Shelley Belisle, Lisa 
Macameau et leur professeur 
Mme Denise Lefebvre. 

Gabrielle Larocque, 7e 
année, et Conor Coady, 
Se année, exposent 
fièrement les plaques et 
une bourse de 1500$ 
chacun, qu'ils ont mérités 
avoir été champions 
provinciaux du concours 
oratoire des clubs 
Optimist. 

A l'école secondaire 
E.J. Lajeunesse 

Vous êtes-vous déjà fait lesécoles.Leconcours"L'élève 
vraiment collé au mur? C'est ce adhésif" se déroulait ainsi: on 
que font ici René Crispin, à avait exactement cinq minutes 
gauche, et Jennifer Létoumeau pour coller au muravecdu ruban 
et Sonjya Cochrane, à droite, à gommé un élève debout sur un 
Jordan Cuthbert. L'activité banc. Le groupe gagnant était 
s'inscrivait dans une série celui dont l'élève restait collé au 
d'activités diverses qu'organise mur le plus longtemps après 
de temps à autre l'inter Franco que le banc était enlevé. 

Scolaireô.JSuddetOntariodans 
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Ecole Ste-Ursule 

c·est;is<;u'aumercredi, 
te 6 mai dernier, que se sont 
poursuivies des activités 
variées lors de la semaine 
franco-éducative. 

Les Tigres de l'école 
Sie-Ursule se sont distingués 
au badminton. Le 15 avril a vu 
huit écoles françaises du 
comté se rendre au centre St· 
Denis pour un tournoi. Les 
Tigres sont revenus les 
vainqueurs du trophée et de 
la bannière de l'école 
championne ainsi que la 
bannière des garçons 
champions. 

On débute avec u, 
lancement de bu\\es de savon 
pourvoir qui réussirait à former 
la bulle la plus grosse. La 
première photo nous fait 
apprécier l'effort de Greg 

Le 25 avril dernier au 
tournoi à l'école secondaire 
L'Essor, l'équipe s'est mérité 
plusieurs médaillons: Jenny 
Bénéteau et Jean Deschênes 
se sont classés 3e, Marcel 
Drouillard, Lauren Olafson el 
Chantelle O'Gorman se sont 
classés 2e, Jeff Dufour, Rocky 
Young et Russel Smith ont 
remporté une 1 ière place et 
l'équipe a remporté la plaque 
de L'Essor. 

Renaud de la 3e année. 
Dans chaque classe, un 

déjeuner en commun a été 
servi te lundi, 4 mai. On voit 
d'abord dans ta 2e photo, Mme 
Hélène Bénéteau et quatre de 
ses élèves, Alexandra Newton, 
Natalie Goemer, Danny Roy 
et Stéphanie Drouillard, qui 
préparent un bol de fruits 
succulents. Dans la 3e photo 
Annette Goerner et Stacy 
Prieur aident au "cuisinier en 
chef" Brendan Berthiaume à 
faire cuire le bacon dans ta 
classe. 

C'est avec la lecture des 
compositionsgagnantesqu'on 
a c\ô\ufè \a sema·me. 

Il faut féliciter celles qui 
ont organisé les événements 
de la semaine el en ont tait un 
grand succès! 

L'équipe a terminé la 
saison avec un tournoi à Pain 
Court te 2 mai. Avec 11 autres 
écoles participantes, Ste­
Ursule, s'est classée 4e. 

Les Castors et Louveteaux de St­
Jérôme font de nouveaux amis. 

L'équipe comprend 
Jenny Bénéteau, Sandy 
Carrier, Marcel Cloutier, Jean 
Deschênes, Marcel Drouillard, 
Jeff Dufour, Métissa Gagnon, 
Annette Goerner, David 
Morand, Wendy Morand , 
Chantelle O'Gorman, Lauren 
Olafson, Sven Poysa, April 
Roy, Russell Smith et Rocky 
Young. Mme Josette 
Monforton est l'entraîneure. 

Le 9 mai, les Castors de 
la 1e Colonie St-Jérôme se 
rendaient à London , 
accompagnés de leurs 
animatrices et quelques parents, 
pour y visiter le Musée pour 
enfants et Story Book Gardens. 
La journée se terminera par un 
délicieux BQ où tous se sont 
bien régalés! 

Pour la première fois, les 
scouts (Castors et Louveteaux) 
du Secteur Windsor 
rencontreront leurs amis scouts 
de London, qui se sont joints à 
notre association l'an dernier. 
Les animateurs de London et 
Windsoronttravaillépourmettre 
à point une journée remplie 
d'activités au parc national de la 
Pointe Pelée, le dimanche, 7 
juin. 

Nora Mallet 

~ 
~- Canada's largest and best known record store - , 

1 Rabais dé]_ Ü % du prix régulier des 1 
1 cassettes et des disques-compacts 1 
1 avec ce coupos;;~ ;o juin 1992 chez 

1 
1 au Mail Devonshire 1 
1 Un coupon par client; un coupon par achat; .les 1 1 r~?uctions mécaniques ou autres ne peuvent pas etre ~-=--------J 



Direction-Jeunesse 
(D.-J.)11 y a 22 ans que 

Direction-Jeunesse oeuvre auprès 
de la jeunesse franco-ontarienne 
de ious les coins de la province. 
Avec trois bureaux régionaux dans 
le sud, I' estetle nord, D. -J. s'assure 
de bien desservir les trois régions 
de la province. 

·1a politique et le social. Ce 1ravail 
est accompli par le biais des 
dossiers, activités et services 
suivants: Modules sur le sexisme, 
Implication à la politique, 
Coopératives jeunesse de services, 
Enireprenariat, Coups de pouce, 

Animations du Centre\Sud-ouest, 
Création d'institutions, 
Revendications\Représentation et 
Relations extérieures, Etudes 
socio-économiques, Violence faite 
aux femmes, Centres de jeunes, 
Forum des étudiants el des 

étudiantes, Conseils régio:iaux, 
Assemblée générale annuelle, etc. 

S'il y a de ces activités qui 
t'intéressent je t'invite à contacter 
lebureaurégionalsuddeDirection­
Jeunesse soiteoappellantle (416) 
732-4050 ou en écrivant à 

Direction-Jeunesse, 670, avenue 
Tanguay, Welland(Ontario),L3B 
402. 

Peter Hominuk 
Bureau régional Sud, 

Direction-Jeunesse 

La mission est 1rès simple 
mais fondamentale à la survie de la 
langue et de la culture francophone: 
«de favoriser la création de milieux 
de vie en français afin de permetlre 
et de développer l'autonomie et 
l'initiative chez les jeunes Franco­
OntariensetFranco-Ontaricnnes~. 

"Vidéo-Presse" - le grand magazine des jeunes de 
9 à 16 ans 

L • organisme oeuvre dans 
les domaines suivants: la 
communication, la culture, 
l'économie, l'éducation, les loisirs, 

Depuis 1971 que Vidéo­
Presse s'efforce de refléter aussi­
bien que possible la réalité, les 
préoccupations et les valeurs de 
la jeunesse d'aujourd'hui. 

Publiée à raison de dix 
numéros par année, de septembre 

L'Association Francophone 
des Sports et Loisirs 

Windsor-Essex 
salue tous les jeunes francophones et les 
invite à participer à toutes ses activités 

En particulier, nous invitons les adolescents 
et adolescentes à participer à nos ligues 
pour adultes et les plus jeunes à participer à 
notre Ligue de Ballon sur Glace pour enfants 

Renseignements: Lucien Cyrenne, 
directeur jeunesse 

252-4239 

à juin, la revue véhicule une 
information passionnante sur des 
sujets tels les nouvelles 
technologies, l'écologie, les 
grandes inventions, les brevets 
"volés à la nature" et les dossiers­
vip; présente le témoignage à son 
meilleur avec les débats-vip, le 
babillard, des entrevues, les 
jeunesses musicales, le sport et 
l'aventure; et fait appel à l'habileté 
et l'imagination de ses jeunes 
lecteurs et lectrices par des articles 
sur des sujets comme le jardinage, 
le bricolage et les jeux-concours. 

C'est ainsi que les 
responsables de la revue cherchent 
à atteindre leurs objectifs 
d'introduire le jeune dans les 
domaines de recherche les plus 
passionnants et les activités 
humaines et culturelles les plus 
diversifiées;inslruirelejeunequant 
à l'hislOire passée et actuelle de sa 
collectivité ... de ce qu'elle pourrait 
devenir, et de sa place par rapport 
aux autres collectivités; respecter 
et encourager Je besoin d'activités 
du jeune, son besoin de jouer et de 

créer; et éveiller la curiosité du 
jeune, son goût pour le 
divertissement et la 
communication. 

Chaque mois, donc, Vidéo­
Presse présente une grande variété 
d'articles sur les sciences,l'histoire, 
la géographie, la littérature, la vie 
artistique et les sports ainsi que des 
reportages, des contes, des bandes 
dessinées, des jeux, des concours, 
des idées de loisirs et d'activités, et 
aussi diverses rubriques de 
correspondance. 

La livraison de juin, par 
exemple, contien~ entre autres. un 
article sur une jeune Japonaise qui 
fait un séjour dans une école 
canadienne et qui explique les 

différences entre les deux pays, un 
article sur une juge québécoise qui 
a d'ailleurs été la première avocate 
à ouvrir un bureau privé pour 
enfants seulement et qui explique 
que "pour entrer en communication 
avec les enfants, il est nécessaire 
de retrouver l'enfant qui est en 
nous. Je suis œrtaine, dit-elle, que 
cetteâme-làestcequ'il y ade plus 
important sur la terre et que si nous 
le comprenions, nous ferions 
attention à nos enfants." 

Ce numéro contient aussi 
un article sur le tourisme en France. 
sur la façon d'apprendre à aimer les 
insectes, sur les jeux olympiques 
de Barcelone et sur la composition 
musicale électronique. 

La jeunesse n'est pa.; un épisoae ae {a vie. 'Efk est 

un état â esprit, un effet ae {a vor.onté, une qualité 
ae Cimaginatwn, une mten.sité é111QtÏve, une victoire 
Q:U wu.rage SUT {a timiaité, tfu goût ae faventure SUT 

Camour au conf(11't. 

(jénéral Afac.Jl:rtft.ur 

Tu es jeune ... 
Tu es francophone ... 

Tu devrais avoir ton compte à la 
Caisse Populaire 

Si tu n'en as pas encore, viens vite nous voir pour 
en ouvrir un! 

Caisse Populaire de Pointe­
aux-Roches Limitée 

Chemin Tecumseh 
Pointe-aux-Roches 

798-3026 

Caisse Populaire de 
Tecumseh Inc. 

1120 rue Lespérence 
Tecumseh 

735-6069 
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CL!k, un magazine jeune et franco-ontarien 
Le20juinprochainà0ttawa 

Je magazine CL!K franchira une 
nouveJle étape de son 
développement.Fondéen 1987par 
trois organismes, Direction­
Jeunesse (D.-J.),LaFédération des 
élèves du secondaire frranco­
ontarien (FESFO) et la Fédération 
des gens de la presse de !'Ontario 
(FGPO), CL!K se veut un véhicule 
et un outil d'information destiné 
aux jeunes (17 à 25 ans) franco­
ontarien(ne)s. 

Lors de l'assemblée 
générale de juin, CL!K se donnera 
les demi ers outils nécessaires pour 
assurer(etcontinuer)sacroissance. 

Comme son nom! 'indique, 
CL!K veut amener les jeunes 
francophones de !'Ontario à 
«cliker», à saisir DANS LEUR 
LANGUE, Je sens des événements 
qui les entourent et à réfléchir sur 
les grandes questions qui les 
intéressent. Chaque numéro 
explore un thème principal qui 
touche les jeunes: les femmes. les 
autochtones, l'éducation, 
l'humour, .... Des chroniques 

FESFO ... 
La Fédération des Elèves 

du Secondaire Franco-Ontariensest 
un organisme provincial qui est 
dirigéparlesjeunes,pourlesjeunes. 
Il regroupe annuellement quelques 
milles élèves pendant des forums 
régionaux, le tournoi d'impro, 
l'assemblée annuelle, ainsi que 
pendant des camps de formation et 
de leadership et d'autres activités 
de sensibilisation. La FESFO est 
notre pone-parole pour défendre 
nos intéréts et nos droits auprès des 
gouvernements. Si notre fédération 
est tellement vigoureuse 
aujourd'hui c'est grâce à 
l'enthousiasme et au dynamisme 
qui s'est créé chez les jeunes 
pendant les derniers 16 ans. 

Annie Bordeleau, 
Président de la FESFO 

el!k 
LE magazine jeunesse 

franco-ontarien 

ABONNEMENT 

INDIVIDUEL 
14,00 $ (1 AN) 

27 ,00 $ (2 ANS) 

INSTITUTIONNEL 
19,50 $ (1 AN) 

34,50 $ (2 ANS) 

I,SHIBT 
16,50 ~ 

cl!k 
20, avenue Lower 

Spadina 
Toronto [Ontario) 

M5V 2Z1 
(416) 367-2545 

(416) 367-<J3B2 (fax) 

régulières proposent critiques, 
rencontres et ~réations. 

Dans la chronique EN 
VRAC, les collaborateur(trice)s 
livrentleursopinionssurdesfilms, 
deslivresetdesdisquesrécemment 
vus, lus et entendus ... en français. 
ETŒIERAetADLIBprésentent 
des textes de fiction humoristique 
ou sérieux et dans ZOOM, une 
personnalité francophone est 
intervie«-ée. CL!K est disponible 
par abonnement (14 $ pour 1 an, 6 
numéros). 

CL!K prépare une tournée 
provinciale (c'est une première) 
des écoles, collèges et universités 
afin de promouvoir la revue et de 
rencontrer les lecteurs et lectrices 
du magazine. CL!K désire 
égalementconsolideretélargirson 
réseau de collaborateur(trice)s. Si 
vous êtes jeune (ou moins jeune) et 
que vous avez un talent caché de 
photographe, de dessinateur, de 

caricaturiste, de rédacteur ou 
d"écrivain. informez-vous en 
téléphonant à CL!K au (416) 367-

2545. 
Le prochain numéro 

paraîtra à la mi-juin et aura comme 

Pour fa fin ae Cannée scofaire ... 

thème le sport. 

... effrez un ûvre à votre eef ant! 

/U 
fa 

oil û y a toujaurs wu '1(µi[mu siftction et k pu.rqnn,[ tst a votr< 
disposition pau, vous aiJUT 

France Trudel 
Promotion-CL!K 



"' R•mpart, le 10 juin A 1992- p. 6 

[~=======L='a=n=n=ée=s=c=o~=ai=·re=+9=1=y,-=9=2==~=,""=" l'=nt.=~~ =~] 
École Ste-Marguerite-D'Youville 

Oh non! Les vacances d'été 
1991 sont finies! C'est déjà 
septembre! Une nouvelle année avec 
les professeurs et élèves de Ste­
Marguerite d'Youville commence. 
Mettons-nous au travail! 

Le temps passe si vite! Un 
mois d'éc-0le est déjà fuù ! Préparons 
un bcaugrosgâ!Cauctdcscbandelles 
pour la fête de Sainte-Marguerite­
d'Y ouville.lapatronnedenotreécolc. 
Nous célébrons cette fête religieuse 
le 16 octobre. 

Durant l'année, les élèves ont 
fait plusieurs sonies amusantes et 
éducatives. En novembre. les élèves 
del a 6e année sont allés à Kopegaron 
Wood. Ils ont eu une belle journée. 
En décembre, les 4e ont visité le Fon 
Malden. Un voyage fonnidablc! 

Les élèves de Ste-Margucrite 
d'YouviUe sont très excités pour les 
vacances de Noël! (Mais ils ne sont 
pas excités pour la remise des 
bulletins!) Tous les élèves ont la 
fièvre de Noël! Peut-être que s'ils 
travaillent bien. le Père Noël leur 
apportera un beau petit cadeau! 
Joyeux Noël! 

Cest une nouvelle année! 
L'an 1992! Cest l'année du singe! 
Va-1-on prendre de nouvelles 
résolutions? 

Valeurs. Influences, Pairs? 
Qu'est-cc que cela veut dire? Nous 
avons trouvé cette réponse à la 
graduation des 6e du programme 
V .!.P. Ïenue à l'école St-Antoine. Les 

élèves ont présenté des scènes et des 
petites pièces pour montrer ce qu"ils 
avaient appris, ensuite il y a eu la 
remise des diplômes. Félicitatioos! 

Pour leurs programmes de 
V.I.P. les 6e année sont allés au 
bureau de la Sûreté Provinciale de 
l'Ontario et à Brentwood en janvier 
et février, des visites informatives et 
excellentes. Aussi en février, les 4e 
année ont visité John R. Park 
Homestead; très intéressant. 

Congé de mars! Congé de 
mars! Cesl finalement les vacances 
que les élèves ont longtemps 
attendues. Qu'est-ce qu'ils vont faire 
pendant ces deux longues semaines? 
Se reposer! Mais quand ils 
reviennent. .. ils doivent se remettre 
au travail! Parce que c'est la Foire de 
science! Bonne chance avec tes 
projets! 

Hourah! C'est enfin avril. 
Cest enfin le printemps. Au revoir 
neige. bonjour soleil! Pâques s'en 
vient. allez chercher vos oeufs en 
chocolat el reposez-vous bien! C'est 
la longue fm de semaine. Joyeuses 
Pâques! 

Cest le mois de mai! Ça 
commence à se réchauffer dehors. 
Pour le mois de mai, nous avons 
plusieursactivitésplanifiéescarc'est 
la semaine d'éducation française à 
Ste-Marguerite-d'Youville. Nous 
avons notre première compétition de 
course de fond et qui pourrait 
imaginerquenotreécoleauraitgagné 

École St-Paul 
(Pointe-aux-Roches) 
Ce fut uneannéeexcellente. 

C'était même la meilleure de notre 
carrière à St-Paul. Il ne faut pas 
croire cependant que notre classe 
de 8e année est sans défauts. Notre 
discipline, notre rendement ne sont 
pastoujoursœqu'ilsdevraicntêtre, 
mais notre classe est spéciale et se 
distingue par sa joie de vivre, son 
gotlt du plaisir et del 'aventure, son 
esprit de famille et surtout par son 
excellent guide, Mme Ethicr. Cette 
année, elle nous a fait travaillerplus 
que nous l'avons jamais fait et elle 
a créé en nous le désir de toujours 
essayerplus fonpourmieux réussir. 

Cette armée toute une variété 
d'événements et de projets ont vu le 
jour chez nous. D'abord. il y aeu les 
préparatifs pour la grande 
célébration de notre 25e 
anniversaire. Ensuite le projet « ... 

avec coeur». Ce projet venu de 
«coctlf» de notre directeur, M. 
Larocque, connru"t un grand succès. 
Après 5 mois où l'accent fut placé 
sur la courtoisie, le respect et 
l'amour entre les élèves et les 
professeurs, nous ressentons un 
esprit de famille grandissant et des 
relations amicales entre nous. 

Nos équipes sponives nous 
ont vraiment bien représentés cette 
année. Franchement, ce fut 
probablement une des meilleures 
années depuis nos débuts . Nous 
avons remponé les honneurs au 
soccer, au volley-ban et au basket­
ball. Quelles équipes! Nous avons 
même brisé un record en course de 
fond pour filles intermédiaires. 

Le voyage de 4 jours à 
Ouawa ful sans doute le projet le 
plus excitant de l 'annéc pour les 
éltvcs de 7e et Sc. Des visites au 
Parlement canadien, au Musée de 
l'homme et del 'aviation. à la galerie 

d'art et une croisière sur le canal 
Rideau seront les hauts-points de ce 
voyage tant attendu. 

Quand on reçoit un 
sacrement, c'est toujours un 
événement qui nous touche pour le 
reste de la vie. Ceueannée cinquante 
7eet8eannéesontétéconfirrnés, 19 
élèves ont reçu le sacrement de la 
réconciliation et 20 jeunes de la 2e 
année om fait le ur première 
communion. Félicitations à tous ces 
jeunes qui grandissent dans la foi. 

Deux de nos étudiants furent 
honorés par le Club des Optimistes 
pour leur participation aux activités 
et au bien-être de leur communauté. 
Toute la classe de Keenan Comartin 
ctde Ginette Dcsaulniers s'est sentie 
valorisée avec eux! 

Le thème de l'année fut «le 
25earuùyersaire del 'école,,. En plus 
de la célébration gala du 26 avril il y 
a eu la préparation d'une capsule 
souvenir, la plantation de 25 arbres 
dans la cour del' école. un chèque de 
$10,000.00 remis pas les parents et 
la grande envolée des pigeons qui 
marqua le début de toutes nos 
célébrations. 

N'oublionspasnonplusnotre 
superbe semaine franco-éducative 
durant laquelle nous avons reçu nos 
grands-parents, dégusté de 
magnifiques crêpes (préparées par la 
F.F.C.F.) et joui de toutes sortes 
d'activités intéressantes. 

Le manque d'espace nous 
empêche de continuer cette 
crlwnération de nos activités et des 
points saillants de notre année. Il y 
en a d'autres. Bravo et merci à tous 
nos enseignants et à tous nos élèves 
pour notre belle école et surtout pour 
l'incomparable esprit. 

Michel Giroux 8e 
Shaun Towe 8e 

la première place? 
Youpi! Un autre mois d'école 

et les vacances approchent. Les 
élèves ne peuvent pas attendre. Le 3 
juin les brigadiers ont leur journée à 
Boblo. Ils le méritent bien. Bon 
travail! Le mois de juin a aussi des 
sonies. Le 2 juin, les 5e année vont à 
l'Institut de Science Cranbrook à 

Bloomfield Hills au Michigan. Le 5 
juin, les 4e année et une 6e armée 
vontàGreenview AviariesPark-7.ro. 
Fmalement, mais non le moindre, 
l'autre6eannéevaaussiàCranbrook. 
Le 19 juin, nous avons une journée 
spéciale: la journée champêtre! Les 
professeursootorganisédesactivités 
diverses et intéressantes. Le 25 juin 

est la dernière journée d'école ... 
BRAVO! 

Le tout s'est réalisé grâce à la 
générosité du comité de bingos. On 
les en remercie beaucoup! 

Charlene Y eh et 
Erin McDermid, 

étudiantes de 6e année 

École Ste-Thérèse (Windsor) 
Cette année à l'école Ste· 

Thérèse, nous avons fait et suivi 
différentes activités et programmes. 

Nous avons diverses équipes 
à notre école. Nous avons l'équipe 
sponive de ballon-volant, l'équipe 
de ballon-panier, l'équipe de socccr 
et l'équipe d'improvisation. Ces 
équipes ont participé à différents 
tournois, jeux et des parties bors­
série. Notre école a participé à une 
journée d'athlétisme (piste et 

pelouse) au centre St-Denis.Nous 
avons bien réussi en jouant et en 
nous amusant. 

Nous avons aussi une équipe 
d'échecs qui elle aussi a participé à 
divers jeux et un championnat 
d'école. 

Notre 7e année a fait un 
voyage merveilleux à Toronto. Ils 
sont allés voir «Phantom of the 
Opera». 

Nos élèves de 8e année 
planifient un voyage à Québec où ils 
visiteromlevieux Québec. Pour avoir 
des fonds pour leur voyage ils ont 
vendu des hamburgers à !GA et ils 
ont fait des ve:ites de pAti:~es. 

Quatre de nos élèves sont 
allées à Orléans pour le programme 
Rendez-Vous Ontario, pour des 
élèvesde8eannéesdetoutl'Ontario. 

Notre concierge Monsieur 
Parent a pris sa retraite cette année. 
toute l'école l'a Œté. 

Notre école a participé au 
Festival de la langue. Nous avons eu 
des concours oratoires dans lesquels 
nos élèves ont présenté leur discours 
devant toute l'école. Les gagnants 
sont allés à la Place Concorde et les 
gagnants ici sont allés à un concours 
à travers la province. 

Nos élèves ont participé à 
Scienti.œte. C'estlàoù tous les jeunes 
scientistes du futur commencent leur 
chemin de l'avenir. Les gagnants de 
l'école vont à Pain Conn pour 
paniciper à une autre exposition 
scientifique. 

Pour le centenaire. les élèves 
de 7e année vont faire le «Phantom 
de Windsor», les élèves de 2e feront 
«ma grand-mère,, et les élèves de 
1 ière feront « Vive Windsor». 

15 de nos élèves ont participé 
à une messe à l'église Assomption 
pour le centenaire. 

Notre A.P.I. nous a donné 
beaucoup cette année. L' A.P.l. nous 
aprésentédebelles pièces de théâtre. 
le Violon Dingue et Moi, Mozart 
enfant prodige. Notre piste est 
finalement finie gnlce à notre A.P:I. 
Nous avons visionné ces films « 101 
Dalmatiens» et «Suzic Frizeue». 
Nous auroos aussi pour Iaœte Saint· 
Jean. la présentation du film «La 
Belle et la Bête» de Walt Disney. 
Pour clôturer l'année, l' A.P.I. nous 
donnera des hamburger.a et des hot 

dogs pour cette occasion. 
Nous aurons une danse pour 

les finissants le 12 juin. de 7h00 à 
11h00 pour les élèves de 7e et 8e 
année des 6 écoles françaises. 

Nous aurons aussi une messe 
des fuùssants le 18 juin. 

Plusieurs de nos élèves 
continueront leurs études à l'école 
secondaire L'Essorou à l'école EJ. 
La jeunesse l 'annéeprochainc. Bonne 
chance à eux tous. 

Merci aussi à Monsieur 
Vallée qui ne sera plus avec nous 
après cette année. Un grand merci 
pour tout ce que vous avez fait pour 
nous pendant plusieurs années. C'est 
avec le coeur gros qu'on vous dit au 
revoir! 

Rachel Mallet, 8e 

École Georges P. Vanier 
Commevouslesavez.l'année 

scolaire est presque finie, mais il ne 
faut pas oublier la belle année que 
nous avons eue à l'école Georges P. 
Vanier.touteslesactivitésauxquelles 
l'école a pris part. 

Il y a des groupes qui ont 
donné des idées, comme le conseil 
étudiant qui est formé d'étudiants 
des classes de 4, 4/5, 5/6, 6n et 7/8. 
Nous avons aussi un autre comité 
d'élèves qui a aidé à rendre l'école 
plus belle, en plantant des fleurs 
avec leur propre argen~ ce sont les 
"Enfants pour la survie de la terre". 

Nous avons eu de belles 
activitéspouramasserdesfondspour 
le centenaire et pour les voyages de 
fin d'année. Nous avons vendu des 
caisses de cannettes pour le 
réfrigérateur, des calendriers français 
de la ville de Windsor pour le 
centenaire. 

Nos équipes sportives de 
hallon-volant,ballon-panieretsococr 
ont compéûtionné avec les autres 
écoles francophones de Windsor. 

Nous avons donné des 
argents pour les moins fortunés que 

nous, les élèves ont apponé des 
huards et pour Noël ils ont donné de 
la nourriture non-périssable. 

Nous avooscélébré toutes les 
fêtes importantes: àl"Hallowœnnous 
avons eu un concours de costumes. à 
Noël les élèves ont fabriqué des 
crèches de nativité, à la St-Valentin 
nous avons eu un concours de 
chapeaux décorés et pour la semaine 
d'éducation nous avons fait planter 
une "petite fôret" d'érables qui 
montrent qu'on est fier d'être 
Canadiens, d'épinettes qui sont le 
symbole de la solidité et de la 
persistanceetd'unormequi estnotre 
arbre du Centenaire. On le voyait 
souvent en France au XIIe siècle. 

Pour l'aspect religieux nous 
avons eu des messes pour les 
occasions spéciales et nous avons eu 
un "rosaire vivant". 

Pour le plaisir et le français, 
l'école nous fait visionner de 
merveilleux films en français, des 
pièces de théâtre, Wle soiree de patio 
àroulettes à Wheelspour les familles, 
amis et professeurs de l'école. Nous 

avons eu une journée de patin sur 
glace à l'arena de Riverside à la mi­
janvier et les 6, 7 et 8ième années 
sont allées faire du ski. 

J'ai cenainement oublié des 
activitésmaispourmadernièreannœ 
à Georges P. Vanicr, çaen a été une 
très bomic! J'espère que les élèves de 
l'an prochain auront autant de plaisir 
et apprendront autant que j'ai pu le 
faire à Georges P. Vanier. 

Marie-Eve Crispin 
Se année 

Ce qui attire toute personne normale vers les enfants, c'est 
qu'ils sont très sérieux et par conséquent très heureux. 

G. - K. Chesterton 
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Lannée scofaire 91-92 ) 

École secondaire L'Essor {St-Clair Beach) 
F.n voilà déjà une autre année 

qui s'achève! L'année scolaire 91-
92fultresmouvementée.Elledébutc 
à coup de bauerieavec le trioFranco­
Oruarieo BRASSE CAMARADE. 
Ils ont joué dehors pour les quelque 
800 élèves le 6 septembre et je vous 
dis qu'ils nous ont fait «brasser le 
camarade»! De là, l'année a 
poursuivi son chemin en formant 30 
nouveaux jeunes leaders. avec le 
CAMP COUCHICHING et le 
CAMP CEDARWIN, au mois 
d'octobre. Le 7 novembre, la troupe 
de THÉÂTRE L'ESCAOUETTE 
venue de Moncton. Nouveau 
Brunswick. a su captiver les élèves 
du niveau junior qui ont apprécié la 
pièce Pierre, Hélène & Michael qui 
parlait des problèmes d'amour à 
distance. 

F.n décembre on a eu la visite 
d'on Père Noël chantant, STEVE 
FAULKNER, qui nous a fait vibrer, 
chanter et même bouger au rythme 
de musique po(KX)nntry-rock. Il a 
demandéàlafoulesiquelqu'unavait 
nn linge afin de $'éponger tellement 
il se démenait. 

Au printcmpS, soit le 24avril, 

pour l'ouverture du Festival 
Francophone du Sud-Ouest, 
l'animatriceculturelleLouiseProulx 
a organisé nn spectacle de grande 
envergure en invitant les 7 écoles 
secondaires françaises et mixtes de 
la région du Sud-Ouest. F.n tout 800 
élèves de5 écoles se sont rassemblés 
afindefl!ter leur fienéculturelleavec 
le chansonnier GASTON 
MANDEVILLE. 

Le dernier spectacle de 
l'année a eu lieu le premier mai; 
VOX THEATRE d'Ottawa a 
présenté une pièce écrite par Pier 
Rodier. En passant,je trouve que le 
fait qu'il était si beau ajoute à la 
performance quelque chose de 
romantique, que c'était émouvant!!! 

Je dois vous faire pan que 
nous n'avons pas juste reçu des 
vedettes à l'école cette année. Nous 
avons plusieurs vedettes de l'école 
qu.i ont parcouru les routes du comté 
d'Essex afin de présenter leur 
production. Il en est ainsi du cours 
d'art dramatique de Mme Gina 
Michaud avec la collaboration du 
cours d'an visuel de M. Stéphane 
Vallée qui ont fait pour le mois de 

École Ste-Catherine de 
Pain Court 

Le 10 septembre: On 
accuehle le groupe «Brasse 
Camarade». trois jeunes musiciens 
franco-ontariens gradués de 
J"univcrsité McGill. 

Le 22 octobre: Les élèves 
des 6e années de Mme Manin et M. 
Bilodeau se sont rendus à Windsor 
pour une visite au «Windsor Star». 
«Radio-Canada» etlemusée«Hiram 
Walker». 

Le 31 octobre: On fête 
l'Halloween. Concours de sculpture 
decitrouillesdela lièreàla8eannée. 

Le9novembre: Félicitalions 
- Equipe garçons ballon-volant. 
Champions de la Zone 4! 

Le 11 novembre: 
FélicitalionsàRyanLangan,Mélanie 
Brophy, Alyna Smith et Julie Robert 
qui ont remporté des premiers prix 
au concours de poèmes et d'histoires 
pour le Jour d~ Souvenir. 

Le 17 décembre: Ce'fut le 
grand concert de Noël à l'église 
Immaculée Conception à Pain Court, 
devant environ 1000 spectateurs. 

Le 30 janvier: On a eu le 
concours oratoire anglais au niveau 
de l'école Ste-Catherine. Gagnants: 
cycle moyen: Jenny Almeida, Joël 
Montfort et Chantal Coles; cycle 
intermédiaire: Brooke Ross. Denise 
Schinkelshoek et Lynne Manin. 

Le 21 février: Félicitations 
aux équipes de ballon-panier garçons 
et filles, Charnpionnes\Champions 
delaZone4. 

Le 25 février: Les projets de 
sciences ont été fantastiques. 
Gagnants: lière place: 8e: Laura 
Vajdik, 7e Michael Carey et Adam 
Blakeley, 6e: Jenny Almeida et 
Andréa Brophy, David Paradis et 
Daniel Wolski, 5c: Jolene Vandyk, 
et 4e Dana Richardson; 2e place: Se: 
Joël Laprise et Joseph Dubuque, 7e: 
Lynne Manin, 6e: Jason Larouche, 
5e: Carnil!ia Matuk, 4e: Shawn 
Edwards; 3e place: 8e: Melissa 
ShcpherdetLauraBeauvais, 7e:Tara 
Miscner, 6e: Stephen Mailloux, 5e: 
Melanie Erickson, 4e: Taylor Jack. 

Le 4 et 6 mars: Les élèves 
furent séparés en deux groupes pour 

aller patiner à la nouvelle arène 
Thames Campus. 

Le 3 avril: La chorale des 
élèves de 3e année de 1 'école a 
~ une 2e place au Festival 
Klwanls. Fdllcltatlons à Mme 
Pinsormeault et à son groupe! 

Le9avril: Concours oratoire 
en français. Félicitations à Chris 
Braithwaite, Lynne Martinet Olivier 
Paiement de la catégorie 
intermédiaire. ainsi qu'à Kim 
Braithwaite, Joël Montfort et 
Katherine Logan de la catégorie 
moyenne. 

Le 21 avril: Graduation du 
cours V.I.P. (Valeurs, Influences, et 
Pairs, Ste-Catherine) pour les 6e 
années de Mme Martin et M. 
Bilodeau. 

Le22avril: Messe de Pâques 
à ! 'église Immaculée 
Conception.Quelle belle cérémonie! 

Le 12 mai: Félicitations à 
l'équipe de badminton. Gagnantes/ 
gagnants de la Zone 4. 

Le22 mai: L'ouvenuredela 
semaine <tCanada en forme» à 
l'arrière des écoles Ste-Catherine et 
Secondaire. Ce fut une après-midi 
d'activités sportives et de jeux. On 
s'est bien amusé. 

Le27mai: Les Se années ont 
fait le trajet à Toronto pour voir la 
pièce «Phantom of the Opera». 

Le29mai: Journéede«Pis1.e 
et Pelouse» pour tous les enfants de 

l'école. 

LynneMartin 
7e année. 

décembre des marionnettes géantes 
et pour le mois de juin des masques. 
Noël a été fêté dans les écoles 
primaires du comté avec la visite de 
l'Hannonie scolaire et au mois de 
janvier, notre groupe musical 
«Enigme» a donné des ateliers­
concertafin de familiariser les élèves 
àl 'utilisation des divers instruments. 

Durant toute l'année, la 
Fédération des élèves du secondaire 
Franco-ontarien (F.E.S.F.O.) a 
organisé plusieurs fins de semaine 
rempliesd' activités et d'ateliers pour 
rassembler les élèves de tous 
!'Ontario français. Les élèves de 

L 'Essor ont participé aux rms de 
semaine d'improvisation à Ottawa, 
decampdeleadershipàCouchiching 
et Cedarwin, de forums du Sud-Ouest 
à London. d'une rencontre annuelle 
à Iroquois-Falls et d'une 
manifestation à Queen's Park afin 
d'obtenirnotrecollègefrancophone, 
tout ceci afin d'aider les élèves à 
participer et défendre leur culture 
pour un meilleur avenir. 

F.n étant la Première Ministre 
de l'école, j'ai eu le privilège 
d'assister à la plus grosse rencontre 
d'artistes, soit Contact Ontarois à 
Ottawa avec Louise Proulx 

(l'animatrice culturelle). Pendant 
deux jours j'ai pu voir et m'informer 
des diverses tournées provinciales 
pour 92-93. Je peux vous dire que ça 
n'a pas été facile de faire un choix 
mais l'année 92-93 sera «super­
capotée» avec, on l'espère, un 
équilibriste, un duo humoristique, 
des groupes de musique, dom un ttès 
particulier et des comédiens. Pour le 
gros SCOOP vous allez devoir 
auendreenaoiltHA! HA!HA! HA! 
HA! HA! Passez de belles 
vacances!!!! 

An. Reid 
Première ministre sortante 

École secondaire de Pain Court 
L'année scolaire a passé vi1.e 

car on a toujours eu des activités 
pour nous distraire. Quand on a 
commencé en septembre 1991. on 
avaitapproximativement 160élèves. 
On est en pleine expension avec 4 
nouvelles salles de classe et un 
gymnase double. 

Onabiencommencél'année 
scolaire en gagnant 1' Animal House 
Olympics avec Centraide de United 
Way. On a eu aussi un «Fun Day», 

journée de plaisir avec jeux 
coopératifs. Le spectacle de Brasse 
Camarade fut un grand succès pour 
le mois de septembre. 

Une soirée de meurtre et 
mystère a été organisée pour 
!'Halloween. On a participé aux 
différentes activités de la Fesfo, tels 
~e forum régionaux, tournoi 
d'improvisation. .. ANol!I, onaeu un 
dîner avec échange de cadeaux, ce 
qui est devenu une tradition pour 
notre école. 

En février, notre nouveau 
gymnase était enîm terminé, juste à 
ternpS pour le tournoi de SWOSSA; 
notre équipe de ballon-volaru filles 
junior, gagnante du tournoi de Kent, 

s'est mérité la 2e place àce tournoi. 
perdant par seulement 2 points. 

En avril, les classes d'ans 
dramatiques et de religion on fait un 
«Godspell» qui parle de justice dans 
le monde. Dans la ligue 
d'improvisation, notre équipe «Les 
foufounes électriques• était finaliste 
pourlaLISSO.Autournoideballon­
volant «Smash,., les füles ont obtenu 
la 2e place. 

Le mois de mai fut Lrès 
occupé. Festival Francophone avec 
le spectacle de Gaston Mandeville, 
semaine de l'éducation, pièce de 
théâtre «train train quotidien» 
présentée par les érudiants de notre 
école. Enfin comme à chl>:jue année 
une soirée de talents est organisée 
afin de découvrir nos jeunes vedettes 
francophones. 

Notre école était l'hôte dé 
Scientecb encore cette année et ce 
fut un grand succès. 

J'oubliais: JamieLuciers 'est 
mérité la 9e place au javelot pour les 
régionales de pistes et pelouses à 
OFSAA. 

Cette année nous avons donc 
euplusieurssuccèsetdenombreuses 

occasions d'être fiers de notre école. 
Pour ce qui est de l'année 

prochaine., nous auendons plus de 
200 élèves et pleins d'idées 
nouvelles, stage de formation animé 
par lmprovision, pièce de théâtre 
«Lavallévillc» ouvrira le festival 
francophone du sud--0uest. Fons et 
fiers. en expansion. on vit la 
francofiené de notre héritage, notre 
vie! 

Diane Nonnandin 
Elève de CPO. 

École Abbé Lucien Beaudoin 
{Windsor) 

Au début de l'année la classe 
de 4e/5e année a célébré le thème de 
notre école "Ensemble nous 
réussissons". Cétait une très belle 
célébration. Les parents les élèves et 
le personnel de l'école y ont participé. 

Notre école a eu nn grand 
dînerpourl'actiondegrâces. Tout le 
monde y a participé, parents, élèves 
profs, directeur et concierge. C'était 
nn grand succès. 

Nousavonspréparénnepièce 
pour le centenaire de Windsor. Mme 
Machnik (enseignante de la 
deuxi~me année) s'en occupe ainsi 
que Mme Magali Blanchard 

(enseignante du jardin). La pièce est 
à propos de lbôpital Hotel-Dieu de 
St-Joseph. 

Nous sommes allés patiner 
deux fois cette année; toute le monde 
s'est amusé. Après le patinage, les 
profs nous ont préparé du chocolat 
chaud. Cétait délicieux. 

Félicitations à l'équipe de 
filles Ballon Panier de A.L.B. pour 
avoir remponé le championnat des 
écoles catholiques. 

La classe de 8ième année est 
allé à Québec le 7 juin. Ils ont eu 
l'occasiondevivre la culture française 
pendant 3 jours. 

Une élève de 7ièmc année, 
Jessica Lyons a gagné le concours 
oratoire. Elle est allée représenter 
notre école au concours Richelieu. 

Une élève de 8ième année, 
MelîssaManin,aremponélcprixde 
2ième place à Scicntcch pour son 
projet sur le vent et l'anomètre. 

Rebecca Joël, du Ghana en 
Afrique de l'ouest, est venue vîsitcr 
la classe de 4e/5ièmc année de Mme 
Maurice pour parler du Ghana. 

Ryans Lyons, Jessica 
Lyons, Ruth Stanton, Marta 

Perez. 

École Ste-Ursule {McGregor) 
Durant ceue année 

scolaire 1991 et 1992, les élèves de 
l'école Ste-Ursulc ont fait beaucoup 
d'activités. Nous voulons vous en 
présenter. 

Pendant la semaine Franco­
Educative. au mois d'avril et mai. 
nous avons eu une variété d'activités. 
On a commencé la semaine avec les 
lancements des bu1les. Nous avons 
joué à Jeopardy chaque matin. On a 
eu une vente d'un sou pour gagner de 
petits prix. Les profits de la vente 
d'un sou ont été envoyés aux 
missions. On a acheté des billets 

pour un sou chacun et on les a mis 
dans des sacs et M. Paquctte. notre 
directeur, a pigé les noms. Aussi on 
a eu une journée de frisbee, un jeu 
"Nomme la chanson", et nn film, 
nommé "Pas de répit pour Mélanie". 
Chaque classe a eu un déjeuner de 
classe. Pour temincr la semaine, un 
élève de chaque classe a lu nn rapport 
sur la raison pour laquelle il ou clic 
est fier d'apprendre le français à 
l'école Sic-Ursule. Quinze élèves des 
classes de septième et huitième 
annœs ont panîcipé à un concours 
de mathématiques à L 'Essor le 10 

mai. 
La chorale a présenté des 

concerts à plusieurs endroits. Les 
voici: le centre d'achats Devonshire, 
le foyer Villa Maria. l'école Pavillon 
des Jeunes et la Chaumière à 
Emcryvillc. 

Pour la foire de sciences, cette 
annéec'étaitdiffércnL Touslesprojets 
ont été faits à l'école au lieu d'à la 
maison. Il y avait en tout cinq 
gagnants des classes de cinquième. 
sixième,scptièmeethuitièmcannéc. 

Suite page 8 
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École Pavillon des Jeunes (Belle-Rivière) 
Commeàchaquea,mée, ootre 

directeur, M. Caron rassemble tous 
les élèves du Pavillon des Jeumis 
pour nous parler et nous souhaiter 
une bonne année. 

Le premier vendredi, Père 
Marc Larocque a célébré avec nous 
une belle messe à nos intentions. 
Après quelques semaines, quand tout 
commençait à bien rouler, on a décidé 
d'avoir une rencontre des parents, 
des prof esseursctdesélèvesà l 'arèna 
de Belle Rivière. Pour ceux et celles 
qui sont venus, c'était une bonne 
soirée. Cela nous a tous remis dans 
l'esprit de travailler et l'année 
commença de bon pîed. 

Vers!afindcseptembre,nous 
sommes allés au concours de labour 
à Petrolia. Nous sommes partis en 
panenaires et nous avons passé une 
jouméeàfaireles indépendants. Nous 
avons eu beaucoup de plaisir et ce fut 
une journée tr~ éducative. 

Le clou de l'année pour moi 
était en octobre, quand on avait à 
faire une invention scientifique a,·ec 
unami. MmeLefebvren'apasperdu 
de temps pour nous faire travailler. Il 
fa1lait qu'on invente des inventions 
de Rube Goldberg. TRES 
INTERESSANT!!! Monamietmoi, 
nous avons consuuit une sorte de 
glissoire où l'eau descendait et 
ensuite quelques autres étapes 
poussaient une auto qui allumait une 
ampoule à la fin. Notre groupe et 
deux autres groupes de la 7e et 

quelques groupes de la Se, nous nous 
sommes rendus à 1 'Essor lors d'une 
journéepédagogiquepourdémontrer 
nos inventions. MmeLefebvrefaisait 
une présentation. Elle était très fière 
denous. Cejour-là.j'aieuleplusdc 
plaisir au monde. 

Les spectacles culturels sont 
d'autreS activités très imponantcs 
pour moi. On a eu beaucoup de 
belles présentations au cours de cette 
année. La 7e et la~ nous sommes 
allés à l' Essor pour voir un mime, 
Omer Vcilleux. Plusieurs groupes 
musicaux et chorales de différentes 
écoles sont venus nous divenir vers 
la fin de l'année. Le meilleur 
spectacle, à mon avis, était Moi, 
Mozan - enfant prodige . C'est un 
personnage tellement intéressant 

Comme à chaque année, les 
2e ont reçu le sacrement de 
} 'Eucharistie et les 4e, le sacrement 
de la Réconciliation. Nous, les 7e et 
8c. avons reçu le sacrement de la 
Confirmation. Pour tout le monde 
c'était une célébration inoubliable. 
Nous sommes allés en retraite pour 
une journée pour nous aider à bien 
nous préparer. 

Les fameux discours 
oratoires!!! LeconcourspourleOub 
Optimiste était avant Noël et pour 
deux de nos concurrents c'est allé 
jusqu'au mois de mai. Gabrielle 
Larocque et Con or Cod y ont tous les 
deux gagné au niveau provincial. 

École St-Antoine 
ecumse ) 

L 'écoleSaint-Antoinea vOCu 
une année pleine d'activités 
impressionantes! 

La semaine dernière, les 
élèves de la Sea,mée ont passé quatre 
jours de plaisir à la capitale de notre 
pays, Ottawa. Une vente de 
calendriers, de pizzas, un tirage, ainsi 
que des bingos nous ont permis 
d'accumuler de l'argent pour notre 
voyage. 

La somme de 600.00 S a été 
collectionnée pour les missions au 
Haiti,grâceàuneventedepâtisseries 
organisée par les professeurs et les 
élèves de 7e année. 

Nos deux voyages à Toronto 
(7e et Se) pour jouir de la pièce 
«Phantom of The Opera» ont été 
deux visites mémorables. 

Nos équipes de volley-ball 
ont eu l 'ex~ricnce de jouer dans un 

tournoi à Welland au mois de 
décembre. Merci à M. Poitras, 
l'organisateur. 

On espère que 1 'année 
prochaine sera aussi excitante et 
mémorable que celle-ci! 

Sue Sovran 

École Ste-Ursule ... suite 
de la page 7 

Maintcnanl, un sujet un peu 
plus actif: les sports. Nous avons 
gagné la prcmi~rc place deux fois au 
badminton et une fois au basketball. 

Pour nmrc dernier sujet, voici 
les spcci.aclcs qu'on a visionné durant 
l'année scolaire· c Violon Dingue, 
Omer Vc•lleux, qu, a été présenté à 

l'école secondaire L'Essor et Moi, 
Mozan, enfant prodigue. 

Les élèves de !"école Stc­
Ursulc pensent qu'ils ont eu une année 
très belle et très productive. 

Corrine Siefker 
Robbie Savard 

Quel hormeur~en plus d'une bourse 
de 1 500 $ chacun! 

Les discours du concours 
parrainé par les Clubs Richelieu 
étaient au printemps. Nos deux 
concurrents se sont rendus à la Place 
Concorde. GabriellcLarocques'esl 
méritélepremierprixcesoir-là. Elle 
continua au prochain niv~ mais 
malhcureusementn'apasgagné. De 
beaux discours!!! 

J'ai trouvé que la foire de 
Sciences cette année était beaucoup 
plus avancée et plus intéressante que 
par les années précédentes. Par 
contre, nous n'avons pas bien réussi. 

Notreéquiped'improvisation 
a mérité la première place dans 

chacun des tournois au mois de mai. 
Avec deux élèves de la 7e a,mée et 
quatre de la 8e année, l'équipe élait 
infaillible. Nous avons remporté le 
trophée au niveau des écoles 
françaises d'Essex. 

Le 19 mai, quatre élèves de 
7eet 8e, moi inclu, se sont rendus au 
concours de mamématiques Gauss à 
l'école secondaire l'Essor. Ceci nous 
a tous invité à démontrer nos talents 
de mathématiciens. 

Comme toujours, nos équipes 
sportives ont bienfait. Dans plusieurs 
tournois et renconrres, nous avons 
soit gagné ou arrivé deuxième. 

Nos amis de la8ea,méenous 
arrivent tous/tes enchantés d'un 

voyage culrurel à la ville de Québec. 
Ensemble,ilsontpurcvivreplusieurs 
faits historiques, bataille des plaines 
d' AbrabamavecMontcalmetWolfe, 
visite à la Citadelle, etc. J'ai déjà 
bâte de passer en Se a,mée pour avoir 
l 'occasiondc vivre moi-même toutes 
ces belles leçons d'histoire. 

Comme vous pouvez voir, le 
Pavillon des Jeunes est une école 
activeetchampionnc. Toutlemonde 
ici a toujours une bonne attitude 
envers les autres et envers 
l'éducation. Je suis fier d'être 
membre de lafamillcdu Pavillon des 
Jeunes! 

Jason Defoe 
7e année 

L'éducation des 
jeunes est une 

vocation sacrée à 
laquelle nous nous 

dévouons avec 
acharnement pour 

créer un complément 
au foyer qui permet à 

chaque jeune de 
réaliser son potentiel 

La Section de langue française du Conseil des Écoles 
catholiques d'Essex 

M. Jacques Kenny, président 
Mme Donna Bastien, surintendante en chef 
M. Camille Thomas, surintendant 

La Section de langue française du Conseil des Écoles 
catholiques du comté de Kent 

M Gérard Couture, président 
M. Paul Bélanger, adjoint au directeur de l'éducation 
M. Jacques Lamoureux, surintendant d'écoles 

La Section de langue française du Conseil des Écoles 
catholiques de Windsor 

Mme Jeanne Mongenais, présidente 
M. f)enis Lever!. surintendant 
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DES 

Vidéo-Presse est la doyenne des revues pour les jeunes au Québec: elle parait 
depuis mai 1971. Son contenu toujours intéressant, dense et instructif et sa 
forme pratique, riche et variée font de Vidéo-Presse «l'une des meifleures revues 
destinées aux jeunes, sinon la meifleure •. 

(Conseil des Arts du Canada) 

• Âge: jeunes de 9 à 16 ans 

• Nombre de pages: 52 pages tout en couleurs 

• Format: 27,7 x 20,7 cm 

• Prix de couverture: 2,95$ 

• Prix d'abonnement 1991 avec TPS: 23,54$ pour 1 an 
44,94$ pour 2 ans 

• Vidéo-Presse parait dix fois par année, de septembre à juin . 



Vos ENFANTS 

AIMENT 

Chers parents, 

Votre enfant de 9, 11, 14 ans. vous le savez, est extrêmement 
curieux de tout ce qu'il découvre dans le monde qui est le sien 
et le vôtre également. Pour l'accompagner dans cette étape 
importante de sa vie, offrez-lui le magazine Vidéo-Presse. Des 
milliers de jeunes comme le vôtre le choisissent chaque mois 
pour la qualité de ses articles et illustrations sur les sports, les 
sciences, les animaux. Sans oublier, bien entendu, les vedettes, 
les jeux, les bandes dessinées et ... les posters. 

De plus, à l'occasion de son 20' anniversaire, Vidéo-Presse 
offre une série complète (10 numéros) en prime à tout nouvel 
abonné. Ne ratez pas cette occasion. 

Abonnez votre enfant dès aujourd'hui! 

... ~ • Bulletin ~'a~onnement i~e anniversaire 
Je désire offrir un abonnement à Vidéo-Presse pour J 1 an !23,54 S TPS incluse) 
ainsi que votre prime à la personne suivante: 

.J 2 ans (44,94 S TPS incluse) 

Nom ______________ __________ _ Âge _____ _ 

Adresse _______________________ _ App. _____ _ 
Ville ___________ _ Prov. Code postal ____ Tél _____ _ 

Mon adresse est la suivante: 

Nom __________________________ Tél. 

Adresse ______________ ___________ App. ___ _ 
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Logement des élèves de l'école E.J. Lajeunesse 

Le Conseil des écoles catholiques de 
Windsor sommé en justice 

(JCM) Une action en justice 
aéré intentée contre le Conseil des 
écoles catholiques de Windsor 
l'enjoignant de fournir des 

installations adéquates pour son 
école secondaire de langue 
française, l'école E.J .Lajeunesse. 

L'école, qui termine sa 

Vingt-neuf nouveaux 
enseignants et enseignantes 

diplômés ,.-----~-

Il ne manquait pas de personnes pour féliciter Mme Denise 
Bilodeau qui a reçu le diplôme de la Faculté d'Edueation de 
l'Université d'Ottawa, mini-<:ampus Windsor, à la cérémonie de 
remise des diplômes tenue à la Place Concorde samedi dernier. Elle 
est entourée de son mari, Richard, ainsi que de ses quatre garçons: 
debout: Joël-André et Daniel ( qui l'embrasse), puis Stéphane et le 
plus jeune Justin, tous manifestement fiers de la réalisation de leur 
épouse/maman. Ci-dessous, M. Ronald Guignard reçoit les 
félicitations de ses parents, M. et Mme Alpha et Léola Guignard. 
La cérémonie a été suivie d'un banquet et d'une soirée sociale pour 
les récipiendaires et leurs invités. (Voir la liste de tous les 
récipiendaires en page 5). 

deuxième année d'existence et qui 
offrira en septembre le programme 
des9e, lOeet lleanoées,estlogée 
pans une ancienne école 
élémentaire, qui , en plus d'avoir 
besoin de rénovations, manque, 
entre autres, de gymnase 
convenable pour les compétitions, 
.deeasiersconvenables,etdeloeaux 
.convenables pour l'enseignement 
technique. 

Depuis quelque temps, la 
. Section de langue française du 
Conseil a tenu des discussions avec 
des représentants de l'université 
p.e Windsor en vue del 'acquisition 
!lei 'ancien immeuble de la Faculté 
d'éducation, contre la propriété de 
I:école acroelle que l'université 
tfouverait utile. Mais en avril 
pernier, le Conseil a refusé la 
recommandation de la Section 
!l'entrer en pourparlers avec 
l_' université afin d'effectuer un 
échange, alléguant \' absence 
è.'assurancc de participation 
financière du ministère de 
l'Education. 

Pour Mme Linda Hébert, 
mère de deux élèves de l'école 

:Lajeunesse, la question a déjà trop 
traîné. "Les discussions avec 

l'université ont duré longtemps 
mais le Conseil n'a pas voulu y 
donner suite. Nos représentations 
depuis n'ont pas poné fruit non 
plus. Il faut donc forcer le Conseil 
1! agir, déclare celle qui intente la 
poursuite. La décision de procéder 
.en justice a été prise à une récente 
réunion de parents et d'élèves et 
c'est à leur intention à tous que 
)'agis." 
• L'avocat de Mme Hébert, 
Me James Ball du cabinet Gignac 
~tSutrs,aconfirméauREMPART 
que la cause sera reconnue par la 
cour comme un recours collectif, 
et que Mme Hébert agi t donc 
co~me représentante de tous les 
autres individus dans )a même 
situation. 

La cause repose sur le droit 
constitutionnel des parents de voir 
Jeurs enfants dans une école 
f1ançaise. a-t-il indiqué, mais 
<)épasse de beaucoup le simple fait 
de fournir des installations 
physiques adéquates. 

_Il cite à! 'appui le jugement 
Sirois rendu dans le cas de l'école 
secondaire à Penetanguishene qui 
précise que les installations non 
.seulement doivent être 

équivalentes à celles offertes aux 
elèves de langue anglaise, mais 
doivent pennettre la même qualité 
de programme éducatif "de sorte 
que le statut de l'école, son 
ambiance et sa perception par la 
communauté se conjuguent pour 
(lue les élèves ne se sentent 
aucunement de deuxième classe." 

"Ce n'était pas l'intention 
du législateur que des écoles soient 
~tablies et que graduellement elles 
~ccèdent à un statut équivalent à 
celui des écoles anglaises, dit M. 
Ball. Elles doivent être dès 
~aintenantéquivalentes sur le plan 
·fonctionnel. .. 

Selon l'avocat, cela oblige 
le Conseil à fournir plus que le 
rµinim um nécessaire. '"Il faut 
~ nger à des allocations spéciales 
pour penneltrc à situer l'école dès 
.rn,aintenantdans lecourantéducatif 
moderne." 

Ce\a rejoint exactement \es 
intentions de Mme Hébert. "Il est 
très important, dit-elle, pour bien 
promouvoir le français à Windsor, 
d'offrir une éducation secondaire 
dans des conditions où les élèves se 
sentiront bien." 

Vive nos cent ans! 

Le soleil était de la fête samedi à Pointe-aux-Roches pour les célébrations du centenaire du canton ûe 
Tilbury-Nord, dom un long défilé qui a fait le tour du village et qui comprenait plusieurs chars 
allégoriques dont celui-<:i par la Caisse populaire de l'endroit qui faisait voir l'apparence d'une 
institution financière à l'époque. Les fêtes se sont poursuivies de vendredi soir jusqu'à dimanche soir. 
(Voir autres photos en page 8). 

A l'intérieur: 

Cahie;r spécial de la 
St-Jean-Baptiste 
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La Commision nationale d'étude "Vision d'avenir" présente son 
rapport final sur la jeunesse, l'assimilation et le développement 
des communautés canadiennes-françaises 

N.D.L.R. Il est possible de contrer l'assimilation des communautés 
canadiennes-françaises si tous les acteurs des milieux communautaires, 
institutionnels et gouvernementaux créent de vrais partenariats et s'engagent 
dans une approche de développement axée sur la vie quotidienne et adaptée à 
la réalité d'aujourd'hui. Voilà essentiellement le message contenu dans le 
rappon de la Commission nationale d'étude sur l'assimilation qui a complété le 
mandat que lui avait confié la Fédération des jeunes Canadiens français. La 
Commission était présidée par Aline Taillefer-McLaren du Manitoba et Gaétan 
Gervais de !'Ontario. Les cinq autres membres étaient Aline Bandet-Lafrenière 

' de la Saskatchewan, Lyne Michaud de !'Ontario, Kevin Barley du Nouveau-
Brunswick, Daniel Dallaire del'Albena etRino Volpé du Nouveau-Brunswick. 
Lors de la conférence de presse où il rendait public le rappon de la Commission, 
M. Gervais, ne cachait pas l'urgence d'agir, ''La situation est tres critique dans 
cenaines régions. Même s'il existe actuellement des signes positifs et 
encourageants, la réalité toute crue fait voir, chiffres à l'appui, les ravages de 
décennies de persécution ou d'incurie aux mains de gouvernements insensibles 
à la survivance des communautés canadiennes-françaises". 

La promotion du français passe aussi par l'économie et le travail 
Ottawa (APF): Pour 

contrer l'assimilation, la langue 
française ne doit pas se limiter aux 
sphèrestraditionnelsdel'éducation 
et de la culture. Elle doit être 
beaucoup plus présente dans le 
monde du travail et del' économie. 

"Plus la rentabilité de la 
langue française sera évidente dans 
le monde du travail, plus les jeunes 
trouveront une raison valabJe à son 
utilisation à l'école" estime la 
Commission nationale d • étude sur 
l'assimilationdanssonrapportfinal 
intitulé: "L'avenir devant nous". 

Il faut, dit la Commission, mettre 
sur pied un plan d'action pour 
appuyer le développement 
économique des communautés. Et 
c'estsurtoutdanslescommunautés 
ttèsmajoritairementfrancophones 
comme Prescott-Russell en 
Ontario, Gloucester, Kent et 
Madawaska au Nouveau­
Brunswick, là où la vie se déroule 
en français, et dans des villes 
francophones comme Hearst en 
Ontario, qu'il faut agir. 

La Commission constate 
que, même si elles sont des noyaux 

v- )ouar .. atNOO tM • ...,..,_ .. 
~nbmafraac~ BcmmDiaq 

Jeudi 18 juin - STW 17h é 19h30; rég. 19h30 • minuit 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Oueflette 
Parrainé par: Le Club Alouette 

Vendredi 19 Juin - STW 17h • 1111130, ng. 19h30 à minuit 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellotte 
Parrainé par: Place Concorde 

Mardi 23 Juin• 20h30 • 21h45 
Salle Counlly Bingo, 1699 Northway (angle Huron Une) 
Parrainé par: Lei Chevalier• de COiomb St~r6me, #6682 

Mardi 23 Jutn • STW • 17h à 1111130, "9.: 19h30 à 23h. 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Oueflette 
Parrainé par: La Place Concorde/Actlflt 

Jeudi 25 Juin - STW 17h à 19h30; r6g. 19h30 à 23h 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: L'Aaaocl1tlon canadienne françaleo de l'Ontarlo 

La Résidence Richelieu 
requiert 

Un(e) gérante 
Fonctions: 

Sous la responsabllllé du conseil d'administration superviser et être 
responsable du bon fonctionnement journalier du batlment, qui con­
tient 51 unités sur 5 étages. 

Qualités requises: 

-Habileté d'entretenir de bonnes relations humaines avec les gens 
-Bonne maîtrise du français 
-Bonne connaissance d'un traitement de texte et de la routine 
générale de bureau 
-Le (la) gérant(e) doit résider dans l'établissement. 

La date d'entrée en fonction est négociable. 

Soumettre sa candidature avec résumé 

Le Résidence Richelieu 
3140 Meadowbrook 
Windsor, Ontario 

NBT3M5 

de la vie française au Canada, ces 
communautés n'ont pas été des 
pôles irnponants de développement 
économique, parce qu'elles sont 
si tuées dans des zones 
économiquement périphériques. 
D'où le paradoxe suivante: Les 
communautés ayant le plus de 

succès au niveau du maintien de la 
langue ont presque toutes une 
situation économique peu 
reluisante. Résultat: les 
francophones quittent ces régions 
pour trouver du travail dans les 
centres urbains, où il est alors plus 
difficile de préserver sa langue. 

Il faut plutôt, écrit la 
Commission, que ces milieux 
deviennent "pro pères, dynamiques 
et compétitifs", de façon à ce que 
les jeunes ne soient pas obligés de 
s'expatrier pour gagner leur vie. 

Suite page 6 

Pour contrer l'assimilation: associer la langue 
française au plaisir! 

Ottawa (APF): Comment 
rendre la langue française 
attrayante chez les jeunes 
francophones de l'extérieur du 
Québec? En l'associant au plaisir! 

Puisque la langue française 
est synonyme de contraintes ou de 
sanctions chez beaucoup de jeunes, 
la Commission nationale d'étude 
sur l'assimilation propose de 
mulûplier les occasions de vivre 
en français dans le secteur des 
loisirs, un secteur jugé prioritaire. 

Lors des audiences 
publiques de la Commission, de 
nombreux jeunes sont venus dire 
qu'il était tout aussi imponant de 
s'amuser en français, que de 
s'éduquer ou travailler dans cette 
langue. Partout, les jeunes ont 
insisté sur les sports et la musique. 
Comme les loisirs occupent une 
place de choix dans la vie des 
jeunes, la Commission estimequ 'il 
faut suivre cette piste. 

La proposition la plus 
spectaculaire est la création des 
Jeux du Canada français, sur le 
modèle des Jeux de l' Acadie, pour 
permettre aux jeunes de participer 
à un événement sportif d'envergure 
en français. Ces Jeux, dit la 
Commission, permettraient aux 
communautés francophones au 
paysdecréerdesliensetdestirnuler 
des sentiments de fierté. 

Puisque les jeunes onl un 
accès limité à la télévision 
française, on veut que le CRTC 
oblige les câblodistributeurs au 
pays à offrir plus de chaînes 
françaises, notamment Musique 
Plus et le Réseau des Sports. Car, 
pour tous les jeunes rencontrés par 
la Commission, c'est la chaîne 
Musique Plus qui leur tient le plus 
à coeur. Et à défaut de Musique 
Plus, les jeunes se tournent 
vers ... Much Music. Même chose 
pour le Réseau des spons. 

Il faut aussi, dit la 
Commission, mettre sur pied un 
réseau pancanadien dedislribution 
de produits culturels comme les 
livres, les disques, les cassettes et 
les revues. Mais il ne suffit pas de 
favoriser l'accès aux livres. Encore 
faut-il faire la promotion de la 

lecture, insiste la Commission, qui communautés et chez les jeunes. 
propose une campagne de type 
"LecturAction". Education 

On propose enfin de 
multiplier les camps d • été pour les 
jeunes de même que des camps 
pour toute la famille qui sont, écrit 
la Commission, des occasions "de 
créer des environnements français 
dans une ambiance de vacances". 

Mals il n'y a pas qne le 
plaisir dans la vie! Lorsque la 
Fédération des jeunes Canadiens 
françaisaannoncélacréationd'une 
Commission nationale d'étude sur 
l'assimilation en 1990, ses 
dirigeants ont beaucoup insisté sur 
l'urgence de proposer des mesures 
précises dans de multiples secteurs 
pour contrer et renverser la 
tendance assimilatrice dans les 

En éducation par exemple, 
la Commission propose de 
compléter le réseau des écoles au 
niveau primaire et secondaire d'ici 
trois ans et le réseau préscolaire 
d'ici cinq ans. Comme on se doute 
quclcscbosean'iront 

rècommande au gouvernement 
fédéral d'intervenir directement 
pour faire respecter les droits 
scolaires des minorités. "Quand 
les droits scolaires des minorités 
sont bafoués, le gouvernement 
fédéral a le devoir moral 
d'intervenir pour corriger ces 

Suite page 6 

Il faut créer des lieux de vie en 
français partout où cela est possible 

Ottawa (APF): C'est par 
la création d'institutions dans tous 
les domaines et dans toutes les 
sphères de la vie que les 
communautés francophones 
pourront maintenir la langue et la 
culture françaises. 

Après plus de deux années 
de recherches et 1rois études 
réalisées par le sociologue Roger 
Bernard, après avoir pris 
connaissance de 24 7 mémoires, 
après avoir sondé 4000 jeunes àu 
pays, après avoir parcouru le pays 
et s'être entretenu avec plus de 500 
personnes. la Commission 
nationaled' étude sur l'assimilation 
en vient à la conclusion que la 
seule chance de contrer le 
phénomène de l'assimilation chez 
les jeunes, est de créer des lieux où 
lefrançaisestlalanguequotidienne 
au travail, dans les loisirs, dans les 
sports, dans les communications. 
dans les arts et, bien s0r, à l'école. 

La Commission constate 
que pour certains jeunes, la langue 
française est vétuste, dépassée, et 
ne véhicule pas la modernité mais 
plutôt un univers vieillot. Pour les 
jeunes, l'anglais esthabituellemcnt 
associé à tout ce qui est prestigieux 

ou indicateurdesuccès.Lefrançais, 
parce qu'il est moins visible et 
moins répandu, présente en 
revanche moins d'attraits. , 

Pour valoriser la langue 
auprès des jeunes, il faut, dit la 
Commission, que cette langue 
exprime le quotidien des jeunes. 
"Les jeunes veulent entendre parler 
d'autre ehosequedu français, de la 
qualité du français, de leur 
ignorance de leurs origines et de 
leur langue. Ils veulent être en vie 
et il faudrait sans doute les écouter 
davantage pour mieux comprendre 
où se situent leurs motivations" lit­
on dans le rappon de la Fédération 
des jeunes canadiens français 
intitulé: "L'avenir devant nous". 
Le rapport contient 17 
recommandations, dont plusieurs 
s'adressent aux associations 
francophones . 

Pour les membres de la 
Commission, la solution à 
l'assimilation n • est pas linguistique 
et juridique, mais communautaire. 
Et si on veut que la communauté 
soit en mesure de répondre à tous 
les besoins des jeunes, la 

Suite page 6 
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~a 43 ième AGA de I' ACFO sous le signe du changement 
Par: Jacques des Becquets 

Ot1awa (APF): Alors que 
plusieurs personnes s'aueodaient 
à la confirmation de la création de 
deux nouveaux collèges 
communautaires de langue 
française qui a été annoncée lors 
de l'Assemblée générale de 
l'Association canadienne-française 
de !'Ontario (voir article ci­
dessous), !afin de semainedemière 
a par contre donné lieu à quelques 
surprises qui changeront le visage 
de l' ACFO au cours des prochains 
mois et des prochaines années. 

Ali Maachar au conseil 
d'administration 

L'un des hauts faits de 
l'Assemblée générale annuelle de 
I' ACFO aura été de reconnaître la 
multiethnicilé de la communauté 
francophone en Ontario. Ainsi, M. 
Ali Maachar, d'origine marocaine, 
est devenu représentant des conseils 
régionallll. Son mandat sera d'une 
durée d'une an. 

"Nous sommes en pleine 
évolution et les défis sont 
nombreux. La francophonie 
ontarienne a besoin de tous. Les 

dossiers de la gestion scolaire, du 
développement économique 
concernent tous les francophones, 
quelles que soient leurs origines" 
avait déclaré M. Maachar lors de 
sondiscoursprononcéavantlevote. 

Ali Maachar a depuis 
longtemps tenté de convaincre 
l'ACFO d'ouvrir les portes allll 
groupes ethniques. Dès 1984 et 
encore en 1989, lui et des amis 
avaient soumis une proposition en 
ce sens à l' ACFO. 

Élections 
Reine Bourdeau de North 

Bay et Richard Lanthier de 
Hawkesbury livraient bataille à Ali 
Maachar pour le poste. La veille, 
Lanlhieravait été évincé de la vice­
présidence des conseils régionaux 
par Michel Rodrigue de Sudbury. 
LorraineGandolfoetPierrePellerin 
ont été élus par acclamation à tilre 
de représentants des groupements 
affiliés à l' ACFO. L'actuel 
président,JeanTanguay,aéléréélu 
par acclamation. 

Cofam parallèle 

assuré les délégués qu'un 
francophonesetrouveraitàchacun 
des comités du COFAM. 

Mais cela n'était pas 
suffisant pour certains délégués, 
dont les représentants du 
Regroupement des groupes 
francophones d'alphabétisation de 
!'Ontario. Ces derniers ontréclamé 
non pas une simple présence au 
COFAM, mais la création d'un 
COF AM entièrement francophone 
qui travailleraitparallèlementavec 
son pendant anglophone, OT AB. 

Déménagement à Toronto? 

L'Ontario donne le feu vert à la création de deux 
nouveaux collèges francophones 

L • Assemblée annuelle a été 
le théâtre de discussions animées 
sur la structure du Conseil on tari en 
de fonnation et d'adaptation de ta 
main d'oeuvre (COFAM) et de la 
place des francophones au sein de 
celui-ci et de ses conseils régionaux. 

La création du COF AM, de 
dire son ministre responsable 
Richard Allen, allait penne ure une 
.. réforme fondamentale du système 
de formation". M. Allen a aussi 

Enfin, I' ACFO produira une 
étude de faisabilité sur le 
déménagement possible de ses 
bureaux d'Ottawa à Toronto. Une 
décision devrait être prise lors de la 
prochaine assemblée annuelle. Si 
l'étude est concluante, le 
déménagement du siège social se 
ferait en I 994 . 

(Collaboration spéciale: 
Jacques des Becquets) 

Ottawa (APF): C'est 
décidé! Le Conseil des ministres 
du gouvernement de Bob Rae 
aecordera l'argent nécessaire pour 
la mise sur pied des deux collèges 
communautaires francophones du 
centre-sud et du nord de !'Ontario. 

C'est samedi dernier, sous 
un tonnerre d'applaudissements, 
que le ministredéléguéallll Affaires 
francophones, Gilles Pouliot, et le 
ministre des Collèges et Universités 
de !'Ontario, Richard Allen, en 
faisaient l'annonce officielle à 
l'Assemblée générale annuelle de 
l'Association canadienne-française 
de l'Ont.ario. qui avait lieu à 
l'Université d'Ottawa. 

«La conjoncture 
économique n'a pas miné notre 
détermination à faire avancer le 
dossier des collèges de langue 
française. Dans ce but, j'ai moi­
même appelé le secrétaire d'Etat, 
M.Robertde Cotret. Je voulais que 
ça bouge». 

M. Allen n'a pas voulu 
dévoiler la nature des rencontres 
avec M. deCotret. «Mais ce que je 
peux vous annoncer aujourd'hui, 
et ça me fait un énorme plaisir, 
c'est que !'Ontario a pris sa 
décision. Notre Conseil des 
ministres a donné le feu vert aux 

autres collèges de !'Ontario». 
Aussitôt le message transmis 
cependant, le ministre a lancé un 
avertissemenL«Cettedécision peut 
voir le jour seulement si le 
gouvernement fédéral partage les 
coûts. Mais je vous répète,! 'Ontario 
est prête à passer à l'action». 

Il y a quelques semaines, 
quelques milliers de francophones 
s'étaient rassemblés devant le 
parlementà Toronto pour réclamer 
l'éducation en français et deux 
autres collèges communautaires. 
Le ministre délégué aux Affaires 
francophones, Gilles Pouliot, était 
allé leur parler. Il avait exhorté les 
étudiants à être patients, avant de 
déclarer que lui-même, il était aussi 
«tanné» d'attendre». 

Le gouvernement 
provincial n'est pas encore en 
mesure de divulguer des chiffres 
sur le partage des coûts, puisqu'une 
part doit être assumée par le 
gouvernement fédcral. M. Allen a 
cependant réitéré sa confiance en 
M. deCotretet il a voulureconnatùe 
publiquement le rôle qu'ont joué 
son collègue Gilles Pouliot et le 
président de l' ACFO, Jean 
Tanguay. Dece dernier, le ministre 
des Collèges et Universités a 
déclaré: «Je tiens à souligner à quel 
point, pendant toute cette période, 
j'ai apprécié son engagement 
envers sa communauté. Son esprit 

ECHEC AU CRIME offre des n!compcnscs allant jusqu'à $1000. 

pour des rcnscigncmcnLs menanL à une arrcstaLion en rapport avec le crime 
d6crit ci-bas ou n'importe quoi crime sérieux, et garanLit l'anonymaL à 
l'informateur qui n'a pas à se nommer ni tc5moigncr en cour, mais qui csL 
iè.cntilié par un numfro. Le numéro à composer est 258-8477, du comté à 
frais virés s'il y n lieu. 

Hold-up au Pickwick Plaza 

Un hold-up a eu lieu aux bureaux de Canada Trust, Pickwick 
Pla,,i, le 15 mai, 1992. Comme l'établissement ouvrait ses portes 
à 9 heures, un homme seul s'est approché d'une caissière et a dit 
qu'il avait un fusil. 

11 a demandé des billets de 10$, 20$ et 50$ et a dit à la 
caissière de les mettre dans un sac blanc en plastique comme ceux 
que l'on utilise pour les épiceries. 

Une fois l'argent dans le sac, le suspect a quitté les lieux à 
pied vers l'ouest et s'est dirigé vers une région domiciliaire à 
l'arrière du Plaza. On n'a pas vu de véhicule, et quoique l'homme 
s'était dit armé, personne n'a actuellement vu d'arme. 

La police recherche un homme blanc dans la vingtaine. 11 
fait environ 5 pieds 6 pouces, pèse entre 130 et 150 livres, cl porte 
une barbe et une moustache. 

de coopération, son travail et son 
efficacité sont tout à fait 
exceptionnels». 

Ensemble,on ~t rivaliser 
avec les meilleurs• 

et conquérir le monde. 
Pour rêus.sir .iujourd'hui, les 

Canadiens doivent rivaliser avec les 
meilleurs : é est une question de sécu· 
rité pour nos emplois et de prospéritê 
pour nous el nos enfants. Lorsqu'on 
parle de prospéritë on ne parle pas 
seulement d'augmentation de la pro­
ductivité-. On parle aus.si, entre autres 
choses, de meilleurs emplois, d'un 
plus bel avenir pour les jeunes et d'un 
plus grand soutien aux programmes 
de santé, aux programmes socümx et 
aux personnes âgées. 

C'est en misant sur nos capacités 
que nous dêmontrerons cette volonté 
que nous avons de réussir .. 
absolument ! 

Qui pourrait s'i11111gi11er qu'une petile 
eut reprise de Regi1t11 puisse être 
co11c11rre11tielfe sur les marchés 
i11tematio11aux? Perso1111e. Sauf Les 
Hulicsko, pr~ûten! de Sweep Rite 
Mamifaclllrmg Inc. Aujourd'hui, ses 
balayeuses, des modèles de 
tedmologie et d'hmovatio11, 11eltoienl 
des rues dans le monde enlier. Ses 
expo_rtatio11s totalisent 75 % de son 
chi_ffred'affnircs. 

Les compétences pour 
réussir ... absolument ! 

Il suffit de se pencher sur 
quelqucs·unL'S de nos belles réussites 
pour réaliser que nous avons les wm· 
pétenœs pour réussir, nu profit~cs 
individus, de IL•ur,, communautcs et 
de toute l'industrie c.imidicnne. 

Des centaines d'entreprbcs œn.i· 
dicnnL'!) connabscnt un grand sucCCS 
sur la scènl' intern.ition.:ile. Elles con· 
tribuent aim,i il cn:-cr dL>s emplois, à 
df:veloppcr de nouvdks compétenœs, 
à ouvrir de nouvelles ,wenuL~ pour 

Le Gro11µ•din'Ctt•11r dt· la prt~Jk.:rité 
/mn1illr: 11n~:11fcmml 1i / dnhom/11111 
i/'1111 plm1 tl'nction, issu d'1m COii:"'" 
.~11:-, qui ~•m 11n.~1témi:r Cm1t1111t•11s 
1"11 ~•1,tm1bn:. l...t"S 0111adk11$ Ol'r/Î!'III 

,~:~~;::;,1,~;:l~l~~t;i',~::\!•:::1:.1;:~/' 
1101/S (11.l(l/lS ft1i/ ... 

Dam, le c111lrt· d,· "186 "Di~1ts...,io11:­
J'"ll"ltiim;· lt"Hllt'S fi lflm.•r:- /e /~y:-,. 

;~~;:1!~1f:;::11lr;;;~,:~~,1;:~i';:Jt: 
1110.1µ•11.-: de rdt11l"r Il~ d,J~ t'I ,te pn>· 
fill'r1f1~ possihilil,~ 9"' :-'offw11 à 

::;;:::.r: ,: i::,~n~i~::.1,~a(;;:;11;~:~::. 
di~ mo_l/l'l/f.i, premlrt Jl(Jllr maiJ1l1'11ir 
1mlr1• //io:au dr: tJie,·t as..~urer 1111/rt• 
1m·11irà:m1muiq11c. lb •·11 ~ml ,,rrin.~ 

7,:~ r~J:~~;{~~7::. T.:\~~~,';;.:,~;.;~~;,~~~.~ 
ilil'II r1'(11 fi>mt~.;(IS('. 

des milliers de Cc1nt1diens et à 
exploiter de nouveaux m.irchés, à 
travers le monde, pour les produits 
canadiens. 

Depuis longtemps, le Camida 
coopère, .ivec d'autres pays, à des pro­
jets mondi.iux tels que le maintien de 
la p.11x dans le monde, la recherche 
médiœle et l'exploration spatiale. Et 
m.iinten.inl que nos entreprises, nos 
travailleurs, nos gouvernements, nos 
groupes d'action socit1le et n.otre corn· 
munauté universitaire tmvt11llent de 
concert, la compétitivité internationale 
pcrmcttr,1 au Canada de devenir plus 
prospère. L1 plL•inl' reussite du 
Cant1da dépend du plein eng.igcment 
de ch.ique Canadien. 

"Je :;;11is nrrin.~•1111 qudl!.X ,m:c 111011 
crrlifiml 1i'c11~:ig11t•111ml tic r011t,1rio 
t'11111ni11. P1·111lm11111fl:;;h•11r:-m111('f.'!-,/t' 
11'ai 1111 1rc11m.·rq11l' 1/11 lnm,il tle 
remplnçt111/t•. k ~ic1i:;; 17m• (twmî~ 
bt'(lll0111p dl" cliffindt,; û 11w lnmn·r 

::!,',p~:r,:;'.i ,,:~;::;~1,:·~,:~t::':1f,::~ 

t:Q::,;:;'; ?:;~t~~;:j:!;~~~::r~.~,,~;::r~;' 
fl>mps 111l'i11 l'f /C ,,:,:n:,:uc 1111 mdllmr 
salnm·. /t' /Ill" m1d$ comptt· 
,711'a11jtmnlï111i, il faut f.t' r,'l.yd,•~ 
/"-lllr :,'11,,;,~urt•r 1111111,•illmrm_11:111r. 
Dn11.~ 1111111 m~, Il' jt'II t'II mimi ln 
d1m1dclll'!'" 

L' esr,rit pour réussir ... 
absolument ! 

Plus que ►,mais, nous dernns faire 
équipe pour relever notre plus gr,1nd 
défi jusqu'ici et prép.irer un avtmir 
plus prospère. 

Ensemble ... 
on peut réussir ! 

Canada 
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Je suis très heureux de vous 

parler du programme du 
gouvemment pour moderniser la 
Loi sur les relations de travail de 
l'Ontario. 

Après la teriue des plus 
vastes consultations de l'histoire 
de l'Ontario, Bob Mackenzie, 
ministre du Travail, dévoilait le 4 
juin dernier son plan pour 
moderniser la Loi sur les relations 
de travail. 

ce sujet comme les pertes d'emplois 
et la fuite des investisseurs 
étrangers. Les critiques négatives 
et puissantes de certains groupes 
ont fait cirucler de l'information 
incorrecte et ont mené des études 
douteuses afin de pousser le 
gouvernement à abandonner son 
projet de réforme. 

Ce genre de campagne 
agressive n'aide personne 
puisqu'elle ne fait que cacher les 
vrais problèmes et empêche une 
discussion publique juste. 

Laissez-moi vous parler des 
changements qui ont affecté notre 
main-d'oeuvre au cours des 25 
dernières années. Nous avons 
assisté à une arrivée massive des 
femmes dans la main-d'oeuvre et à 

une nouvelle orientation vers le 
travail à temps partiel. Nous 
passons, de plus, d'une économie 
industrielle à une économie axée 
sur les secteurs des services, des 
financesetdescommercesdedétail 
Ces nouveaux types d'emplois ne 
se retrouvent pas dans les usines 
mais plutôt dans les centres 
commerciaux et dans les parcs 
industriels. 

Nous avons besoin de 
réduire les conflits et les 
confrontations dans les relations 
patronales-syndicales.Lesconflits 
dans le milieu de travail peuvent 
nuire considérablement aux 
relations de travail, à la motivation 
et à la productivité. En éliminant 
les points de "friction" contenus 

dans la loi actuelle, nous pouvons 
renforcer la collaboration et les 
partenariats dans les milieux de 
travail. 

Dotée d'une main-d'oeuvre 
spécialisée et motivée, d'un 
environnement économique stable 
et d'un gouvernement désireux. 
d'attirer les emplois et les 
investissements, l'Ontario ne mérite 
rien de moins. 

Il est important de se 
rappeler qu'il ne s'agit pas de choisir 
entre les emplois ou la justice. Il 
s'agit plutôt de se donner la chance 
d'avoir les deux. 

George Dadamo, député 
provincial Windsor-Sandwich 

Pour l'aider à élaborer ce 
texte de loi, le gouvernement a 
rencontré plus de 300 groupes 
représentant le monde des aff aircs, 
les syndicats, les travailleurs et 
travailleuses non syndiqués, les 
femm es, les chambres de 
commerce et les groupes 
communautaires. 

Les réformes apportées à la 
Loi sur les relations de travail 
aideront à créer un meilleur milieu 
de travail en Ontario. En 
modernisant la loi, un plus grand 

nombre de travailleurs joueront un 
rôle plus important dans leur milieu 
de travail. Une meilleure 
collaboralion entre les employeurs 
et les employés se traduit par une 
économie plus forte et plus 
compétitive pour !'Ontario. 

Un bon nombre d'entre nous 
avons entendu parler des réformes 
proposées et avons également 
entendu de sinistres prédictions à 

Renseigner les enfants 
magasinage judicieux 

sur le 

Factures acquittées 
(N.D.L.R.: Un lecteur nous a signalé le récit ci-dessous paru 
dans le bulletin de la paroisse St-Jérôme et nous a suggéré de 
le publié pour donner l'occasion à plus de gens de l'apprécier, 
ce que nous raisons avec plaisir) 

Un soir, pendant que maman préparait le souper, 
son petit garçon arrive dans la cuisine et Iui présente un morceau 
de papier. Maman s'essuie les mains sur son tablier et commence 
à lire ce qui était écrie 
- Pour avoir tondu le gazon 
- Pour le neuoyagc de ma chambre celte semaine 
- Pour avoir fait des emplettes pour toi 
- Pour avoir gardé mon petit frère pendant que 

tu étais au magasin 
- Pour avoir obtenu un bon bulletin 
- Pour avoir sorti les déchets 
- Pour nettoyage et râtelage de la cour 

5.00$ 
1.00$ 

.S0$ 

.25$ 

5.00$ 
1.00$ 
2.00$ 

TOTAL 14.7S$ 

Sa mère l'a regardé droit dans les yeux. On pouvait voir, dans ses 
yeux étincelants, défiler une foule de souvenirs. La maman prit 
alors une plume, tourna la feuille et se mit à écrire au verso. 
- Pour t'avoir porté pendant 9 mois, c'est GRATUIT. 
-Pour toutes les nuits passées auprès de toi à prier et à te soigner, 

c'est GRATUIT. 
- Pour tout le temps et toutes les larmes dépensées pour toi depuis 

ta naissance, c'est GRATUIT. 
- Pour toutes les inquiétudes, c'est GRATUIT. 
- Pour tous les conseils, les connaissances transmises et le prix de 

tes füudes, c'est GRATUIT. 
- Pour tes jouets, ta nourriture, tes vêtemerlts et même pour 

t'essuyer les larmes et te moucher, c'est GRATUIT. 
Quand le fils eut terminé de lire ce que sa maman avait 

écrit, deux grosses larmes coulaient sur ses petites joues. Le petit 
bonhomme regarda sa mère el lui dit: "MAMAN, COMME JE 
T'AIME!" 

C'est alors qu'il prit la plume et inscrivit sur sa facture en 
grosses lettres ... PAYÉ AU COMPLET. 

(Source: Ministère de la 
Consommation de l'Ontario) 

Certaines personnes 
affirment que seuls les enfants qui 
sont assez vieux pour gagner leur 
propre argent ont besoin de se 
renseigner sur la consommation. 
Mais, Madame Carolyn Lentz, 
coordonnatrice en éducation du 
ministère de la Consommation de 
!'Ontario ne le croit pas. 

"Des éwdes ont démontré 
que les besoins d'enfants aussi 
jeunes que quatre ans sont affectés 
par la publicité, surtout la publicité 
télévisée," alfüme-t-elle. "Même 
à cet âge, les enfants ont de 
l'influence sur les achats de leurs 
parents. S'ils sont assez vi.eux pour 
participeractivementauxdécisions 
d'ach~ ils sont assez vieux pour 
commencer à apprendre comment 
devenir un consommateur averti 
pour le reste de leur vie". 

MadarneLentz suggère que 
l'apprentissage de base pour les 
jeunes enfants est la capacité de 
distinguer enue leurs besoins et 
leursdésirs.Lesactivitéssuivantes 
pour les enfants de quatre à six ans 
lcurenseignerontceUedistinction. 
* Demandez aux enfants de faire 
un calendrier-affiche. Demandez­
leur de tracer des carrés assez gros 
pour dessiner ou coller chaque jour 
des illustrations de divers articles 
qu'ils aiment et parlez-leur de 
l'utilisation de ces arùcles. A la fin 
de la semaine, mettez l'accent sur 
les articles qui sont le plus 
imponants el donnez-en la raison. 
• Une visite au supermarché peut 
les renseigner grandement si vous 
suscitez leur intérêt pour les 

produilsque vous venez d'acheter. 
Vous leur ferez ainsi oublier les 
choses qu'ils désirenL 
* "Jouer au magasin" devient de 
plus en plus intéressant à mesure 
que les enfants grandissenL Ce jeu 
peut enseigner à chaque enfant la 
valeur de l'argent, la distinction 
entre les besoins et les désixs et 
comment donner la monnaie. 

Les enfants de sept à neuf 
ans désirent ardemment explorer 
le monde hors de leur domicile. 
Madame Lentz suggère des 
activités qui leur permettront de le 
faire. 
• Aidez les enfants à se fixer un 
objectif pour économiser, quelque 
chose dont ils ont besoin ou qu'ils 
désirent. puis ouvrez-leur un 
compte d'épargne une banque, une 
compagniede fiducie ou une caisse 
populaire. 

De nombreuses institutions 
financières offrent une excellente 
documentation aux enfants. et la 
plupart des employés prennent le 
temps de répondre aux questions 
des enfants. Il serait peut-être 
préférable de prendre rendez-vous 
pour ce genre de visite. 
*Gardezdeséchantillonsdeproduit 
qui vous sont envoyés jusqu'à ce 
que vous en ayiez une gamme 
variée. Faites-en ensuite comparer 
la qualité à vos enfants. La 
prochaine fois que vous irez à 
l'épiecerie, comparez les prix. 
* Demandez aux enfants de vous 
présenter leur annonce publicitaire 
télévisée favorite et parlez-leur 
ensuite de la raison pour laquelle le 
produit est ainsi plus attrayanL Lors 
d'une visite dans un magasin. 

comparez l'article en question avec 
les déclarations publicitaires. 

Les enfants de 10 ans et plus 
peuvent participer activement à ce 
qui se passe sur le marché. Ils 
aimeront peut-être quelques-unes 
des activités suivantes. 
• Demandez aux enfants de choisir 
des produits qui les intéressent et 
faites-le~ les rix la 
qualité et lësgaraiïtïe: e 
diverses marques. 
• Faites-leur écrire des lettres dans 
lesquelles ils complimenteront un 
magasin favori sur la qualité de 
leur service. Ils peuvent y 
mentionner les caractéristiques du 
magasinquirendentleurvisiteplus 
agréable. 
• Demandez aux enfants d'écrire 
une liste des facteurs qui 
influencent la façon de dépenser 
de leur famille. discutez-en ensuite 
avec eux. 
* A l'épicerie, demandez aux 
enfants de comparer des aliments 
préparés semblables selon le 
format,leprixunitaireetlecontenu. 
* Demandez aux enfants d'utiliser 
un ordinateur à la maison pour 
cal cuiter le coût d'un achat à crédit 
imponant et de comparer le coût 
final des paiements basés sur des 
périodes de 12 mois, 24 mois et 36 
mois. 

Pour obtenir , des 
renseignements sur le programme 
d'éducation du ministère. veuillez 
communiquer avec le Centre 
d'information des consommateurs, 
ministère de la Consommation et 
du Commerce, rez-de-chaussée, 
555 Yonge SL, Toronto (Ontario) 
M7A2H6 

Publié tous les mercredis par les 
PubllcaHons des Grands Lacs Uée. 
7515 ave Forest G/ade (Windsor). 
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Voici la plupart des intrépides remercie tous leurs parrains. Elle 
marcheurs et marcheuses qui ont annonce en même temps les 
participé au 4e marcheton annuel gagnantes du tirage tenu en 
des Colombes, dames auxiliaires conjonction avec le marcheton: 

' des Chevaliers de Colomb, dont MmeHélèneMtAleerdeWindsor 
lesprofitsserventauxdonsquefait agagnélafindesemaineauWheels 
l'organisme à divers groupes ainsi Inn, Mme Theresa Desrosiers de 
qu'à financer ses activités. La Tecumsehagagnélafindesemaine 
présidente,MmeJuditbTurcotte, àl'hote!Hilton,etMmeJeaonette 
les félicite de leur vigueur Ledoux de Windsor a gagné 
qu'exigeait la mauvaise l'ensemble de valises. 
température qui perdurait et ..... 

Environtroiscentsconvives félicitations de M. Jean 
étaient présents au banquet tenu à Mongenais, éditeur du 
la salle Fogolar-Furlan vendredi REMPART.C'estsouslagouveme 
dernier en l'honneur de M. Carl de M. Morgan que le Star a ouvert 
Morgan qui vient de prendre sa ses concours de rédaction à une 
retraite comme rédacteur du participation en langue française 
Windsor Star. On le voit ici avec et a invité LE REMPART à 
son épouse Gloria qui reçoit les s'associeràcevoletdesconcours. 

••••• 
La participation de M. 

Richard St-Pierre à la fondation, 
il y a quelques années, de 
1' Association franco-ontarienne 
desenseignantsetdesenseignantes 
en Etudes Technologiques a été 
reconnœ par la présentalion d'une 
plaque à la récente assemblée 
annuelle de l'organisme tenue à 
Kapuskasing. M. St-Pierreestchef 
du département d'études 
technologiquesàl'écolesecondaire 
L'Essor. L'Association compte 
déjà plus de 200 membres. 

Voici la liste des 
récipiendaires des diplômes remis 
par la Faculté d'Education de 
l'Université d'Ottawa, mini­
campus Windsor, à une imposante 
cérémonie tenue à la Place 
Concorde samedi dernier (Voir 
photos en première page): Colette 
Alexandre,RobertBenoît,Denise 
Bilodeau, Kelly Ann Darrer, 
Magdalena Crzecbowia, Ronald 
Guignard, Bonfenda Kbonde, 
Lynn AnnJohnston, Nancy Joly, 
Mireille Lacroix, Michelle 

Larche, Joanne Lavergne, 
Brigitte Lepage, Gillian Li Wan 
Po, Betb-Ann Marinacci,Marie­
Reine Martin, Yvan Martin, 
Monique Mazur, Christine 
Ménard, Donna Messier, France 
Morais,MarcLucPype,Micbelle 
Renaad, Nicole Renaud, Marcel 
St-Onge, Christine Astrid Sum, 
Raymond Thérien, Luc Denis 
Vallée et Marie Vido. 

WINDSOR 
CHAPEL 

ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNÈBRES 

253-7234 
1700 est, chemin 

Tecumseh, Windsor 

Francis Louis Janisse, 
président et directeur 
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Une centaine de collègues, actuels et anciens, de M. Eugène Grondin se sont réunis à la Place Concorde 
pour participer à un banquet en son honneur à l'occasion de sa prochaine retraite. M. Grondin a oeuvré pendant 
33 ans dans le domaine de l'éducation, d'abord dans quelques écoles élémentaires de la région de Windsor, 
et ensuite au secondaire au Belle River District High School puis à l'école secondaire L 'Essor où il occupait 
le poste de chef du département de l'orientation. On le voit ici avec son épouse Claire qui écoutent un des 
témoignages qui ont été faits à son égard. 

CE SERRIT BÊTE 
QUE VOS NUMÉROS 

VOUS RYEZ JOUÉ! 

CELA N'ARRIVERA PLUS! 

Avec Loto-Courrier. vous ne 
raterez plus jamais aucun 
tirage de Lotto 6/49. 
Quand vous vous abonnez, 
les numéros que vous 
avez choisis participent 
automatiquement aux tirages 
du mercredi et du samedi 
pendant 3, 6 ou 12 mois. Fini 
aussi la chasse aux billets 
égarés! Vous ne devez même 
-plus vérifier si vous avez 
gagné. Nous nous en 
chargeons et vous 
envoyons votre chèque 
par la poste. Nous vous 
confirmons aussi votre 
abonnement et vous 
prévenons quand il 
est temps de le 
renouveler. 

C'EST FACILE 
COMMETOUT! 

1. Choisissez la durée de 
votre abonnement: trois, six 

ou douze mois. 

2. Choisissez jusqu'à cinq 
séries de nombres ou optez 
pour la formule de sélection 
automatique «Mise-Éclair». 

3. Envoyez votre formulaire 
d'abonnement dûment 

rempli ... pour être toujours 
dans le coup! 

La clé de la 
liberté ... 

NE RATEZ 
PLUS JAMAIS 

AUCUN TIRAGE. 

DEMANDEZ VITE UN FORMULAIRE D'ABONNEMENT 
À VOTRE DÉTAILtANT DE LOTTO 6/49. 
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AGENCES DE VOYAGE 
House of Travel, Mme Chantal Kosnik, M. Robert Sylvestre, 2575 ave 
Ouellette, Windsor 972-1365; 13576 ch Tecumseh, St Clair Beach, 979-
3757 

AGENTS D'IMMEUBLE 
M. Rénald Paquin, Royal-Le page Real Estate Realty Services Ltd, 3120 
Dougall. Bur.: 969-0330; Dom.:735-2552. 

Jeanne Pouliot 
représentante ,-,..~ , 
Bureau: 945-9955 ~-~21 
Domicile: 979-9641 û'±,_JÎÎ 
Fu: 948•1621 aeq11atRtallylnc. • 

5135 chemin Tecumseh est, 
Windsor. Ontatio. NBT 1 C3 

ALUMINIUM (Voir RÉNOVATIONS et CONTRUCTIONS) 

APPAREILS ÉLECTRONIQUES (Voir STÉRÉOS, 
TÉLÉVISEURS, VCRs, et voir aussi APPAREILS MÉNAGERS) 

APPAREILS MÉNAGERS (Voir aussi MEUBLES) 
Belisle TV Appllances Ltd., M. Robert Bellsle. 535 rue Notre-Dame, 
Belle Rivière, 728-2844 

ARTICLES RELIGIEUX 
Brisebois Christian Book Store, M. Maurice et Mme Béa Brisebois, 
3315 est, ch. Tecumseh, Windsor. 944-9780. 

ARTISANAT (Voir aussi SERVICES AUX FEMMES) 
LA. Wool Shop, Mme Louise Andrée Leduc, Mme Cécile Hocldey, 
6711 est, chemin Tecumseh East Park Centre. 944-8112. 
Le Trésor de laine Tecumseh Wool and Sweater Boutique, Mme Irène 
Roy, 12325 ch. Tecumseh, Tecumseh 735-1235. 

ARTS ET CULTURE 
centre culturel Tournesol Windsor/Essex, 7515 prom. Forest Glade, 
Mme Mireille Whlssell, 948-5545 
Centre culturel St-Cyr Polnte-aux•Aoches, Mme Ursule Leboeuf 798-
3Z75, Mme Elmlre Rondo! 798-3241, Mme Hélène Chauvin 798-3048 

ASSOCiA TIONS (Voir SERVICES AUX FEMMES, SERVICES 
D'INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) 

ASSURANCES 
Lajeunee ... Lanou•, 5916 ch. Melden, Windsor. 966-6112. 
La Métropolitaine, M. Denis Plnsonneauit, 75 Kali Drive South, Cha­
tham; Bur.: 352-2414; Dom.: 354-5031 
Tho Co-oporators, M. Luc Mailloux, C.P.9, Emeryvi\le (Puce), 
Bur.: 727-3855, 727-6479; Rés.: 979-8581 

AUTOMOBILES-PIÈCES (Voir aussi AUTOMOBILES. 
VENTE ET SERVICE) 
A. & L Auto Recyclera Ltd., MM. John Lanoue et Guy Desmarais, 
Route 2, angle ch. Comber (77) 1-800-265-2128 oomté; 798-3525 
Windsor. 

AUTOMOBILES-RÉPARATIONS ET 
DÉBOSSAGE (Voir aussi GARAGES) 
Johnny's Spring Service, M. Michel St-Louis, 223 ave Giengarry, 
Windsor, 254-8661 

AUTOMOBILES-VENTE ET SERVICE (Voir aussi 
AUTOMOBILES· PIÈCES) 
André Lanoue.Pontlac Bulck Inc., M. Craig Lanoue (Vente), M. Duane 
Lanoue (Service) 85 rue Mill Ouest (Hwy 2) Tilbury 798-3533, 682-2424 
Central Chrysler Plymouth, M. Paul J. Perrault, 790 rue Goyeau, 
Windsor, 256-7891 

AVOCATS 
Clinique juridique bilingue Windsor/Essex, Me Lorraine Shalhoub, 
595 est, ch. Tecumseh, Windsor. 253-3526 
Me Brian Duchanne, 600-176 ave Université ouest, Windsor, 258-6490 
12127 est ch. Tecumseh, Tecumseh, 735-1445i 527 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière. 728-1840 
Me Robert Jutras, 50 rue Queen Sud, Tilbury, 682·3100 
Me Marianne P. Kroes, 700-176 ave Université ouest, Windsor, 971• 
7311 
Levesque, Levesque; Me Gérard Levesque, 1218 rue Ste-Anne, 
Tecumseh 735-9928 

BANQUETS (Voir RÉCEPTIONS-SALLES À LOUER) 

CAISSES POPULAIRES (Voir "INSTITUTIONS 
RNANCIÈRES") 

CAMIONNAGE 
Jacques & Son Trucklng, Mlle Estelle Valllancourt, 12056 ch 
Tecumseh. 735-3192 

CAMPING 
Windsor South/ Amheratburg KOA, la famille Florian Brousseau, RR1, 
6480 ch Texas, McGregor, 726-5200 

CENTRES CULTURELS (voo ARTSETCULTURE) 

1 Sui1e f"§e 8 1 

Il faut créer des lieux de vie en français partout ... suite de la p.2 
Commission croit qu'il faut briser 
l'isolement dont ils souffrent en 
renforçant les liens entre les 
communautés françaises et en 
augmentant les possibilités 
d'échange, de l' Acadie à l'Ouest 
du pays. Car les jell(les, constale la 
Commission, ont besoin de sentir 
qu'ils appartiennent à une 
communauté nationale vivante et 
vibrante. A force de trop insisler 
sur les identités provinciales, 
remarque la Commission, on a fini 
par isoler davantage les individus 
et les communautés. 

Le retour du "Canada français" 
On préconisedonc un retour 

en force de I 'identilé "canadienne­
française" et la promotion "d'un 
nouveau Canada français" à la 
sauce moderne, c'est•à-dire 
synonyme de dynamisme, de 
modernité et d'ouverture: "En 
d'autres mots, elle doit être 
attrayante". 

La Commission pense en 
effet qu' il est "possible et même 
souhaitable"pour les francophones 

1 d'adopter un comportement 
communautaire, mais national. 
"Pour briser l'isolement et s'offrir 
une gamme complèle de services, 
les communautés n'ont pas les 
moyens de se diviser". 

L'assimilation fait des 
ravages dans les communautés 
francophones. Le taux va de 11,6 
pour cent au Nouveau-Brunswick 
à 77,4 en Colombie-Britannique, 
avec une moyenne de 36, 7 pour 
cent hors Québec. Pour ce qui est 
du pourcentage de la population de 
langue maternelle française à 
l'extérieur du Québec, il est passé 
de 7 ,3 pour cent en 1951 à 5 pour 

1 cent en 1986. Conclusion de la 
Commission: en se basant 
uniquement sur les nombres, les 

, jeunes ressenient la pression de la 
1 majorité anglophone de façon plus 

aiguë que les générations 
précédentes. 

Qui sont les responsables? 
Les responsables de cette 

situationdéplorablesontnombreux 
et le rappon n'hésite pas à les 
blâmer publiquement. Il y a les 
gouv~mements, qui _par manque 
de volonté politique condamnent 
les minorités à se battre 
indéfiniment pour chaque école ou 
chaque service, et qui ne respeclent 
pas les droits des francophones 
reconnus dans la Charte. li y a le 
Québec, qui ne se pose pas en 
défenseur du fait français au Canada 
mais plutôt en défenseur du fait 
français au Québec. 

li y a aussi les enseignants 
et les parents, qui font des pressions 
pour imposer l'usage du français, 

Marçel's Garage 
• &{Bodyshop 
(Division de Jerome 

Marier Ana Sons Ltd) 
Alignement 

SERVICE COMPLET DE 
DSJ!OSSAGE ET DE 

IŒPARATION 
No.il acœptonat<Met let tvalu&tiON 

faltffi,arlts&Nl,lffl,ini 

945-1181 
55Nat,chi11nh!.TetWllMI\ 

(.uglefemdald , 

Nw• avon■ toujoun da voltun■ 1 
p:!œr pmdant lee riparatiOM 

avec le résultat que le français d'avoirétéparfoisunpromoteurde 
devient une langue contraignante l'assimilation en utilisant des 
aux yeux des jeunes. paroisses bilingues ou anglaises 
li y a "les militants de la langue" comme outils d'assimilation. 
qui, en dénonçant le manque de "Encoreaujourd'huidansplusieurs 
fierté de ceux qui ne font pas de la régions du Canada, écrivent les 
langue française le centre de leurs auteurs du rappon, les évêqQes 
vie ou en entretenant un discours restentinsensiblesauxbesoinsdes 
tourné vers le passé et débranché minorités françaises et continuent 
de la réalité, s'aliènent une panie leur oeuvre d'agents de 
de la population qu'ils veulent l'assimilation des minorités 
justement servir. "L'engagement françaises. Tout comme de 
desmilitantsestengénéraltrèsfott nombreux gouvernements, ils 
envers la "cause". mais faible abandonnent ce quel' on croit être 
envers les individus" estime la leurs responsabilités envers les 
Commission, qui adresse ses communautés". 
reproches "particulièrement aux Cerapponfinalestenfaitle 
groupesnationauxetprovinciaux". quatrième d'une série de quatre 
Perçu comme "des revendicateurs livressurl'avenirdelalangueetde 
perpétuels" par les non militants, IaculrurefrançaisesauCanada.La 
la Commission note que les Commission avait précédemment 
militants de la langue dégagent publié "Le déclin d'une culture", 
une image négative "d'éternels "Le choc des nombres", un dossier 
insatisfaits". statistique sur la francophonie 

Enfin,ilyalesévêqucs,qui canadienne, et "Un avenir 
en prennent aussi pour leur rhume incertain" sur les comportements 
danscerappon.Lecle.-gées1accusé linguistiques des jeunes. 

Pour contrer l'assimilation: associer ... suite 
de lapage2 

injustices" estime la Commission, enseignants des cours sur la réalité 
qui veut que le fédéral "impose" des écoles en milieu minoritaire. 
auxprovinceslerespectdel'anicle Les professeurs venant de 
23 de la Chane, qui pone sur les l'extérieur devraient paniciper à 
droitsdelaminoritéàuneéducation des sessions d'intégration pour 
dans sa langue. mieux se familiariser avec le 

On préconise aussi milieu. propose encore la 
l'établissement de collèges et Commission. 
d'universités de langue française, Les gouvernements 
Iacréationd'unréseaudegarderies devraient financer la préparation 
et l'élaboration d'un modèle pour de programmes scolaires, adaptés 
un réseau ancanadiend'éducation aux écoles de langue française en 
postsecondaiiêêif'tran~~ça:l'i1~s.---.,ll'l'f(dfflfmëlruffilffiltffllôffl,,UJ"ll"'C;_..,;;,,.,O'"b),,.O'"Wi,;S.,S;,;C,;IO,;,ii,-S:-

Chaquc école devrait aussi laCommission.de&coursd'DJ'ISl<oœ....,;., 
avoir son programme d•antmation ot do-: e"hcMsdcxreiont êfJC 
socio-culturelle et son animaleur obligatoiresdanslaprogrammation 
socio-culturel ''pour diversifier les scolaire. Pour faire du français une 
expériences en français". On langue moderne aux yeux des 
proposequelesententesfédérales- jeunes, les cours de sciences en 
provincialesenéducationprévoient français et l'utilisation de 
à l'avenir le financement de ce technologies de poinle devraient 
secteur. être une nécessité. 

Il faudrait aussi offrir aux 

La promotion du français passe ... suite de la 
page2 

Mais d'abord, il faut 
"démystifier" la notion derisqueet 
"stimulerl'espritd'entreprise"dans 
ces communautés. li faut aussi 
rendre le capital disponible et 
développer des entreprises dans des 
secteurs d'avenir et non pas 
seulement dans des secteurs 
traditionnels. On souhaite 
d'ailleurs que le mouvement 
coopératif s'engage et supporle 
davantage le développement 
économique des communau~s. 

Pour stimuler l'esprit 

d'entreprise chez les jeunes, on · 
propose que les écoles organisent 
des journées thématiques sur le 
travail et les affaires, offrent des 
cours sur la mise sur pied d'une 
entreprise, et metient sur pied des 
projets de clubs d'investissement. 

La tenue d'une "semaine de 
l'entrepreneurship canadien­
français"pennettraitaussi, selon la 
Commission, de signaler et de 
reconnaître les initiatives dignes 
de mention chez les gens d'affaires 
francophones. 

L'E ~'E']v{pJ'l!l{_r[ 

• te parle de ta communauté 
• te tient au courant de ce qui se passe dans la 

francophonie ontarienne et canadienne 
• te divertit 
• te donne l'occasion d'exprimer tes opinions 
• t'offre des points de vue pour t'aider à juger de 

l'actualité 

9{'E9{}J,{ft.!J{~.l'E PJU 'll'J{'J{w,{VJW! 

948-4139 
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2300, rue Yonge 
C.P. 2382 
Bureau 1201 
Toronto (Ontario) 
M4P1E4 
416/323-4806 
Téléc: 416/323-4997 

AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 
RÉSEAU DE GRAND TRANSPORT À 
L'OUEST DE LONDON 
Ontario Hydro propose une expansion importante de son r~au de grand transport situé â l'ouest 
de London. Une commission mixte a été fo rmée pour tenir une audience publique sur la proposition. 
La commission mixte tiendra une audience publique pou r envisager l'autorisation de l'entreprise 
d'Ontario Hyd ra qui prévoit l'acquisition des droits de propriété nécessaires à la réalisation du projet 
consistant en la conception, la construction, l'exploitation et l'entretien de lignes de transport 
afriennes à courant alternatif, ainsi que d'installations connexes, installations de telëcommunication 
et de commande y compris, 

entre le poste de transformation Longwood, situé au sud•ouest de London dans le canton 
de Caradoc, et la centrale de Lambton, située au sud de Sarnia; 
entre fa jonction Cowal, située au sud- est du poste de transformation Longwood, et le 
poste de sectionnement Chatham; 
entre le poste de sectionnement Chatham et le poste de transformation Lauzon, situé à 
Windsor; et 
entre la jonction Woodslee et la jonction Belle River, située près de Belle Ri~r. 

Carte de la région étudiée 
t 1 p,arti•o,a111H1llll"l•t•w<1" •11'"a..u 

11 ,to,oa ♦tod>tt 

CH-90-13 

La rêgion étudiée est illustrée sur la carte ci-jointe. Sont indiqués sur cette carte les emplacements 
des lignes de transport, des nouveaux postes de transformation et de sectionnement et des instal­
lations connexes rccommand!s par Ontario Hydro, ainsi que d'autres emplacements possibles. 
¼uillez lire cet avis attentivement. Les résultats de la présente aud ience pou rraient vous toucher 
directement. Si vous n'assistez pas à l'audience ou que vous ne vous y fai tes pas représenter, la 
commission continuera l'audience sans vous, et vous n'aurez plus le droit d'êt re avisé(e) du déroule­
ment de l'audience. 
Si vous désirez participer à l'audience préliminai re et à l'audience principale, veuillez appeler 
(à frais virés) le Bureau de jonction des audiences au (416) 323-4806 pour demander un formulaire 
d'inscription relatif à l'audience sur le réseau de grand transport.\ l'ouest de London. Le fo rmulair.: 
düment rempli devra être retourné le 17 juillet 1992 au plus tard 

•••Tracll~pourllglw 
blt«nt•230tV 

-~nd6pourllgna 

La commission pourra envisager l'approbation 
des emplacements recommandés par Ontario 
Hydro ou de tout autn: emplacement situé dans 

~~a:f~~~é~~er~:;1~=:~ d~: lignes 

L•t1 Êrl, 

(1~•soo11v,2c1n:..•Z1011V) 
1111 1natali.tlons.500kV'1dstantH 

••~comtllnNi,500tt2:JOkV 

de transport, des postes de transformation et de 
sectionnement et de toutes autres installations 
qui pounùmt lue approcn,o&s. VotN propriiœ 
pou1'R1t ~ l'objet d'une expropriation pour 
toute imtallation qw' pourrait ft:re appnnwtt. 

-- .................... 

- R•111on •tudlff Si vous c:U:sirez connaitre l'emplacement des 
inst.1.llations de manière plus précise, ~uillez 
appeler le (416) 592-3946 et demander où vous 
r.~~~8:°dre connaissance des cartes tracées 

CALENORŒRETOB~TOECAUDŒNCEPRllIMINAJRE 
La commission mixte ouvrira l'audience publique par une audience préliminaire qui débutera: 
à : Best Western Whcels Inn 

615, rue Richmond 
Chatham (Ontario) 

le: 10 août 1992 
à 10h. 

Aucun témoignage ne sera entendu lors de l'audience préliminaire. Lors de l'audience préliminaire, 
la commission : 
• demandera aux parti~ éventuelles de soumettre une déclaration indiquant leurs intérêts et leurs 

préoccupations relativement A la proposition d'Ontario Hydra; 
• déterminera qui sont les participants, les parties et les intervenants; 
• déterminera les points qui seront pris en considération lors de l'audience; 
• entendra les soumissions des parties sur la procédure; 
• entendra les soumissions.des parties sur le calendrier de l'audience; 
• entendra les soumissions sur le lieu de l'audience ; 
• entendra les soumissions proposant des lieux supplémentaires pour la présentation des témoignages; 
• fixera une date limite pour la réception des demandes d'aide financière aux intervenants; 
• fixera une date pour la tenue d'une audience rdativement â l'aide financière si une telle audience 

se rt!vèle nécessaire; 
• entendra les soumissions relatives à d'autres sujets si clic le juge approprié. 
La commission pourra fixer le lieu et la date du débet de l'audience principale, ainsi que le calendrier 
de l'audience. 

GÉNÉRALITÉS 
Ontario Hydro propose une expansion importante de son réseau de grand transport. Cette expansion 
nécessiterait l'élimination de certaines lignes de transport existantes et la construction de lignes de 
transport, de postes de transformation et de sectionnement sur Je site de la centrale de Lambton, 
d'installations de sectionnement au niveau de la jonction Belle River, et d'installations connexes. 
Les emplacements recommandés et des emplacement~ possibles figurent sur la carte ci-jointe. 
Ontario Hydro a préparé une évaluation environnementale des installations de transport proposées 
et l'a soumise à la ministre de l'Environnement. La ministre de l'Environnement a préparé et publié 
un document d'examen de l'évaluation environnementale. Un avis annonçant la fin de l'examen 
a été rendu public par la ministre le 31 janvier 1992. 
Les documents relatifs â l'évaluation environnementale d'Ontario Hydro et l'examen effectué par 
les ministères et les organismes gouvernementaux peuvent être consultés, pendant les heures normales 
de bureau, à certains bureaux de sectt:ur d'Ontario Hydro et à certains bureaux municipaux, ainsi 
qu'aux adresses suivantes: 
Ministère de l'Environnement 
Direction des évaluations environnementales 
250, avenue Davisvîlle, 5t étage 
Toronto (Ontario) 
Ontario Hydro 
Région ouest 
1075, Wellington Road 
London (Ontario) 

Bureau de jonction des audiences 
Bureau 1201 
2300, rue Yonge 
Toronto (Ontario) 

L'audience se réfère aux lois suivantes : 
• Loi s,ir ta jonctioit des a11die,1us, L.R.O. 1990, chap. C.29; 
• Lbi sur fts ëvaluations enviro1111ementales, LR.O. 1990, chap. E.18; 
• Loi sur f'upropriation, L.R.O. 1990, chap. E.26, articles 6, 7 et 8; 
• Loi sur le proja d'aide financière a./JX intetVCJants, L.R.O. 1990, chap. 1.13. 
I.:objet de l'audience principale est de permettre à la commission de prendre toute décision et 
ordonnance, 
a) en vertu de la Loi sur les buluatÎOIIS r1tvirom1rmentalcs, 

(i) sur l'acceptation ou sur la modification et l'acceptation de l'évaluation environnementale ; 
(ii) sur la question de savoir si l'exploitation de l'entreprise pour laquelle l'évaluation environne­

mentale a été soumise doit ëtrc autorisée ou non; 
(iii) sur la question de savoir si l'autorisation visée à l'alinéa (ii) doit être accordêe à certaines 

conditions et, dans cc cas, sur ces conditions; et 
b) en vertu de la Loi Sltr f'ex,,ropriatJo,r, relativement au fait de savoir : 

(i) si l'expropriation est juste et raisonnablement nécessaire pour permettre la réalisation des 
objectifs d'Ontario Hydro; et 

(ii) si l'autorisation de telles expropriations, avec ou sans modifications, qui pourraient être 
nécessaires pour permettre la réalisation de l'entreprise devrait, ou ne devrait pas, être accordée. 

AIDE FINANCIÈRE AUX INTER VENANTS 
Les personnes intéressées ont le droit de faire une demande d'obtention de statut d'intervenant et 
d'aide financière. Toute personne requérant le statut d'intervenant et demandant une aide financière 
pour participer à l'audience, en vertu de la Loi s,ir Ir 1,rojet d'aide (,1111nciin tuvt 1,,tm 'tllllms, L.R.O. 1990, 
chap. 1.13, doit remplir le formulaire de demande dont il est fait mention dans le présent avis et le 
déposer auprès du Bureau de jonction des audiences au plus tard le 17 juillet 1992. 
À l'audience préliminaire, le 10 août 1992, la commission fixera une date limite pour la réception des 
demandes d'aide financière. Avant que ces demandes soient étudiées, un comité d'aide financière 
sera formé en vertu de la Loi sur k projn d'ailk fi1111nciitt aux inttn-oiants. Conformémenl aux critères 
ênoncés dans la Loi, le comité d'aide financière déterminera qui bénéficiera d'une aide financière, 
ainsi que le montant de l'aide dans chaque cas. 

* * * * * 
Les soumissions peuvent être faites en personne au moment de l'audience, et ce:, oralement ou par 
écrit. La commission ne prendra pas en considération toute soumission relative à la proposition qui 
serait faite après la conclusion de l'audience principale. 
C'est à vous qu'il revient de contacter le Bureau de jonction des audiences pour prendre connaissance 
des dates, lieux et heures prévus pour l'audience, au cours de son déroulem_ent. Le Bureau de jonction 
des audiences accepte les appels â frais virés. 
La commission mixte donnera avis de sa décision par courrier aux parties et participants, et la 
dépose.ra dans le dossier d'audience publique. 

Fait à Toronto, le 22 mai 1992. 

Audience n° CH-90-13 
"James Curren" 

Secrétaire de la commission 
(416) 323-4806 

Télécopieur (416) 323.4997 

(Vou can obtain a copy of this notice in l!nglish by contacting the Hearings Registrar at (416) 323·4806.) 
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Parade à Pointe-aux­
Roches 

Un magnifique défilé pour le centenaire du canton de Tilbury-Nord. 

Index des Services 
en Fran ais 

COMPTABLES 
Cox, Hyatt & Company, M. Donald Lassallno. B. Comm .. C.A. 875 avo 
Ouollotte, Pièce 200, Windsor. 258-4626 

Robert Séguin, 737 Ouollotto, (Roz-do-chaussée) Windsor. 253-6326 

CONSTRUCTION (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUC. 
TION) 

CUISINES (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

ÉLECTRICIEN 
Roy Eloctric, R!chard et Marcel Roy, Pointe-aux-Roches, 798-3205 

ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
Advanca Business Syatems, M. Onll Larochelle, 925 ave Crawford, 
258-4979 

EXCAVATION (Voir CAMIONNAGE) 

·GARAGES 
Mallet Sunoco, M. François Mallet, 925 rue Erie Es~ (angle Parent) 973-
8316. 

INSTITUTIONS FINANCIÈRES 
Caisse Populaire de Polnte-aux-Rocheo, C.P. 100, Pointe-aux-Ro­
chos, 798-3026 
OelasePopulalrede Tecumseh, 1120ch. Lespéranœ, Tecumseh, 735-
6069 

LAINE (Voir ARTISANAT) 

LA YEUSES ET SÉCHEUSES (Voir APPAREILS MÉNA­
GERS) 

LIBRAIRIES (Voir auali ARTICLES RELIGIEUX et SERVICE 
DEREct\ERct\EDEUVRE8) 

Dh 1 17h du lundi 
au samedi 

Choix de livres, disques et jeux pour adultes pour enfants 
COMMANDES POSTALES 

2653 ave Howard, Windsor, Tél.: en-8489 
Ontario N8X 423 Téléconit,ur llexl 972-8490 

MENUISERIE (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

MEUBLES 
Bergeron Fumlture, M. Phil Bergeron, 391 rue Front, Lasalle, 734-6162 
Dan'• AppliancH and Fumlture, M. Dan Thèrlault, 28 rue William S., 
Chatham, 351-Sm 

MONUMENTS DE CIMETIÈRE 
ExcelsJor Monumenta Umlted, M, Don Lappan, 11918 Ch Tecumseh, 
Tecumseh, 735-2445 

OPTICIEN 
Union Vision Centre, Mme Carole Jubenvillo, 573 est, ch Tecumseh 
(on face du contre médical) Windsor en-1164 

OPTOMÉTRISTE 
Dr Robert Charron, 1101 est, rue Erie, suite C., Windsor.973-1101; 54 
rue Main est, Klngsvillo, 733-2282, 5805 ch Maldon, LaSallo (ouvert à 
l'ét~ '92) 

ORDINATEURS-VENTE-SERVICE 
Mistor Ray's Computera, M. Raymond Marentotto, Tecumseh, (heures 
flexibles.) 735-6n4 

PHOTOGRAPHES 
St-Louis Studio & Cemera Inc., M. Georges St-Louis, 12065ch. Tecum­
seh, Tecumseh, 735-2622 
The Photographer, MIio Jonnttor Cybulski, 1335 rue Wyandotte Est, 
Windsor. 253-4535 
Town• Portraits, M. Dan Gadoury, 5729 ch Tecumseh E, 944-2652 

QUINCAILLERIE 
Stoney Point Hardware, M. Gérald Lefalve, ch Tecumseh, Pointe-aux• 
Roches, 798-3535 

RÉCEPTIONS-SALLE À LOUER 
centre Canadien-Francal,, (Club Alouette) 2418 ave Central, Windsor. 
945-1189 

RÉFRIGÉRATEURS,CUISINIÈRES (Voir APPAREILS 
MÉNAGERS) 

1 Suite page 11 1 

Les gens du Centre culturel St-Cyr rappellent comment on s'amusait à l'époque. 

M. Jean-Paul Gagnier, président 
duoomit éd'organisationdesfëtes. 

Mme Linda Tremblay promène sa 
petite nièce Chantal Giasson. 

présentés par l~ion Francophone de Basketball du Sud-Ouest 
de l'Ontario et par l~le Secondaire LEssor 

pour les jeunes de 8 d 14 ans 
École Secondaire L'Essor 

Trola aeaalona: 29 Juin - 10 Juillet; 13 Juillet• 24 Juillet; 27 Juillet - 7 août 

Deux cat611orlea: Jeunes de 8 l 11111111: 9h à midi; Jeunea de 12 à 14 111111: 13h à 16h 

L'occasion: 
• de bien connaitre k, rYj/le, du jeu 
• de m.attriacr lu habilct'• CU baH 
• d'apprendre d. apprtt~r le jeu d'lquipe 
• de nouer de nouuellu omitil• el développer lu anciennu 

L'ln1erfptlon de 30 $ pour une aeuion coœprend l'acbat d'un T.sblrt et la partlcJpatlon ides 
concoun pour lesqueb dea prix aeront remis 

Pour s'lnscrtrc, remplir le coupon et-dessous et le poster à M. Lucien Gava, École secondatrc L'Essor, 
13605 ch. St-Gregory, St-clair Beach, NBN 3E4 ou lut téléphoner au 735-4115. r-----------------------------, 

1 Comps de Basketball • ~oie Secondaire L"Essor 1 
1 Prénomefnom________________ ~ 1 
1 Dote do noissancec.,_______________ D 8 o 11 D 12 o 14 1 
1 :é~~:~ole'---------------- ~ 1 
1 Êcolefiéquentéecetteonnéo___________ _ 29/uin· l0)ulllet 1 
1 Signature du parent ou gordien__________ _ 13juillet- 24Julllet 1 

1 Dote reçue_________________ _ 27 juillet- 7 ooOt I 

L-----------------------------~ 
Faites vttel Le nombre d'lnsc:rtptlons est limité! • 

Un progamme •DéfH:té" du mlnbtère de rErrc:,lol et de rlmrnlgrotton du Canada 



e sa 

L'année scolaire aux écoles 
Ste-Anne et St-Jean-Baptiste 

N.D.L.R. Les résumés d'activités aux écoles St-Jean-Baptiste 
d'Amhcrstburg etSte-Anne de Windsor nous sont parvenus trop tard 
pour être inclus dans notre section spéciale Scène-Jeunesse de la 
semaine passée. Nous sommes heureux de les publier ici et nous en 
remercions les auteurs. 

Ecole St-Jean-Baptiste 
Les activités remarquables de 

notre année scolaire sont les 
suivantes. 

Le 31 octobre, nous avons 
joué des jeux de fantômes et les 
élèves de Se ont monté une maison 
hantée dans le gymnase. Le 11 
novembre, il y a eu une présentation 
duJourdu Souvenir.Le l 2novembre, 

ECOLE 

l'école est allée patiner à l'arène. Le 
17 décembre, c'é<ait le grand Concert 
de Noël qui é<ail présenté aux parents. 
Le 19déccmbre,lachoraleseniorcst 
allée à la maison des vieillards 
Richmond et au mail Devonshire. 

Le 22 janvier, il y a eu une 
présentation musicale au gymnase 
du Violin Dingue. Le 31 janvier, 
nous avons été au Cleary voir un 

Sainl-Anloine -réglons de Tecumseh et St-Clair Beach 
Saint-Ambroise - réglons de St✓oachim et Staples 
Saint-Paul - réglons de Pointe-aux-Roches et Comber 
Sainte-Ursule - régions de McGregor. Harrow, 
Colchester, Essex. Cottam et Maidstone 
Saint-Jean-Baptiste - régions d'Amherstburg. 
Anderdon et Malden 
Sacré-Coeur - région de LaSalle 
Saint✓oseph - région de Rivière-aux-Canards 
Saint Michel - rêgions de Leamlngton et Kingsville 
Pavillon des Jeunes - réglons de Belle-RiViêre. 

spccLaelemusicaldeMatt.Le3mars, 
nous avons fait des gaufres pour 
célébrer, le mardi gras. 

Le5mars,noussommesallés 
auParcJobnR.Homesteadpuisqu'on 
adore le sirop d'érable. Nous sommes 
aussi allés à l'érablière Hillhursl où 
nous avons appris les 3 façons de 
faire du sirop d'érable: la méthode 
des Indiens, laméùlode traditiormeUe 
et la méthode moderne. Le 29 avril, 
il y avait une pr~ntation de la 
chorale junior et senior à la Place 
Concorde. Le 5 mai, nous avons 
écouté la merveilleuse pièce "Moi 
Mazan", l'enfant prodigue". Le6mai, 
c'était leconcen du printemps et nous 
avons présenté la pièce "La Planet 
sans-dessus dessous" et une chanson. 
Le 16 juin, nous allons au Parc 
NationaldelaPointePeléc.Là, nous 
comptons parcourir les sentiers de 
randonnée faire W1 pique-nique et 
marcher sur la passerelle du marais. 

Le2A juin,c'cstlaSaint-Jean­
Baptiste et nous fêteront toute la 

Un sourire 
qui suit une 

longue 
attente 

Eric Johnston, de la 
première année à 
l'école St-Philippe 
de Grande-Pointe a 
dû attendre 
longtemps pour voir 
un magnifique 
papillon émerger du 
cocon qu'il avait 
apporté à son 
professeur au 
printemps, mais on 
peut voir ici la joie 
que lui a enfin 
procu--rée 
l'expérience 
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journée. 
Nous avons aussi fait 

beaucoup de projets intéressants au 
cours de l'année par exemple, le 
système scolaîrc. Les Provinces du 
Canada et les lnvertébrés. 

Nous avons fait plu.sieurs 
activitésarnusantcscommelacuisson 
de gaufres. 

Nous avons aussi fait de l'an 
visuel. avec différents professeurs 
de notre école. 

Nous avons découven des 
sujets extraordinaires en faisant des 
expériences en Science. 

Pour temtiner on peut dire 
que cette année sera une année 
inoubliable. Nous aimerions 
remercier tout c.eux et celles qui ont 
organisé toutes ces activités 
remarquables. 

Kelly McFadden, Mélanie 
Bézaire, Stéphanie Bézaire et 

Julie Robinson 

Ecole Ste-Anne 

Le 6 septembre nous avons 
débuté notre annœ scolaire. Pendant 
le moîs d'octobre nous avons célébré 
l'I-lallowecn avec une danse et nous 
avons eu un défilé dccostwnes. Dans 
le mois de décembre, nous avons 
célébré avec uo échange de cadeaux 
et une danse de Noël. 

Pendant le mois de janvier, 
l'École Ste-Anne a présenté un 
spectacle. Puisque le mois de février 
est le mois d'amour nous avons eu 
une danse pour les élèves des Se, 6e, 
7c cl 8e armées. 

Le mois d'avril a élé un mois 
vraiment mouvementé. Nous avons 
vu un spectacle superbe intitulé 
"Mozart, FnfantProdige"; notre école 
a participé dans la course de fond et 
au tournoi d'lmpro. Les élèves à Ste­
Anne aiment faire des sports. Il y 
avait des équipes de: ballon-volan~ 
ballon-panier, badminton.coW'SCde 
fond et piste et pelouse. Les 
entraîneurs des équipes étaient 
toujours là pour les équipiers. Us ont 
organisé des jeux élèves contre 
professeurs juste pour le plaisir. 

Les élèves de la 8e année 
attendaient avec impatience et 
enùtousiasme leur voyage à Québec. 
\e 6 juin à leur retour ils auront le 
plaisir de recevoir leurs diplômes. la 
oislCSSe de dire aurevofr à l'école et 

l'espoir de regarder vers l'avenir. 
Merci l'école Stc-Annc pour 

les belles expériences et souvenirs. 
Les élèves de la 6{1e année 

ont étudié l'ère victorienne. On a eu 
beaucoup de plaisir à se costumer et 
à visiter certaines places. Le 
Parkhouse à Amhcrstburg était la 
première place qu'on a visitée; la 
maison é<ait décorée dans le style 
des I S00's. Nous avons appris 
commentfairedcsbiscuits. llsétaient 
formidables. Le deuxième voyage 
était au manoir Willistead. On a 
regardélesmerveillcusesdécorations 
de Noël de l'époque. Nous avons 
aussi eu l'occasion de paniciper à 
une émission de Mission-Action un 
programme de TVO. Cé<ait une 
expérience positive pour tous les 
élèvesbien qu'il faisait tellement 
chaud dans nos costumes victoriens. 
Il y avait aussi des entrevues à la 
radio CBEF pour notre thème de 
l'Ere victorienne. 

Avec M. William John et 
notre prof csseur Mlle ColeneSéguin 
on a a organisé un journal dans notre 
salle de classe. Cétait très excitant 
de voir nos pensées publiées dans un 
journal. 

Katie Mecking, 
KrislyMailloux. 

StacyPegg 

Le Conseil des écoles séparées catholiques du 
comté d'Essex 

Section de langue française 

UNE ÉDUCATION DE QUALITÉ 
JARDIN D'ENFANTS À PLEIN TEMPS 

(à compter du 8 septembre 1992) 
INSCRIPTION: 

DU 22 AU 26 JUIN 1992 

Avez-vous le droit d'y inscrire votre enfant? 
Pour le savoir, veuillez communiquer 

avec la direction de l'êcole de votre rêgion. 

Les nouveaux parents sont invitês 
à prendre rendez-vous 

avec la direction de l'êcole, 
afin de visiter l'êcole, observer les classes en action et 

se renseigner sur les programmes. 

DIRECTEUR/TRICE 

Catherine Berthiaume 
Jacqueline Lalande 
Jean-Marc Larocque 
Larry Paquette 

Germaine Quenneville-D!Menna 

Léo Sylvestre 
Jean Bénéteau 
Pauline Bornais 

TÉLÉPHONE 

735-2165 
728-2010 
798-3022 
726-6114 

736-6427 

734-1380 
734-6145 
326-6125 
727-6044 

Woodslee. Maidstone et Rochester 
0ea'!hoi,~ ® 

François Caron 

Gérald Pouget 
Prêsldent da comcll 

Jacques Kenny 
Pruldcnt 

Ronald J. Red.clam 
Dlncteur de l'Mucatlon 

Education 
Catholique """"'"""""' 

Section de langue fraa.çalsc 
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( mots croisés) 
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HORIZONTALEMENT 

1-Toiture. 
2-Donner une teinte crème à. - Greffe. 
3- Bâtira. - Ville de Chaldée. 
4-A quel endroit. - Lac d'Éthiopie. 

Animal mou. 
5-Affaibli. - Arbre. 
6-De Turquie. - Exprimèrent. 
7 - Féeries moins deux lettres. - Aller Je 

long de. 
8-De la race noire (pl.). - Se servir de. 
9-Marque la situation. - Urus. - Adj. 

num. 
10-Objet curieux. - Marquer de la joie. 
11-Coups de baguette. 
12-Bâtiment affecté au logement des sol­

dats. - Tête d'une tige de blé (pl.). 

VERTICALEMENT 

1-Tenir par-dessous. 
2-Dialecte. - Détérioration. - Gros per-

roquet . 
3-Boeuf sauvage. - Elèveras . 
4-Couleur. - Entouré, 
5-Mise en circulation. - Symb. chim. 

Art de lancer. 
6-0uverture pour faciliter la visite d'un 

acqueduc. - Romancier français. 
7-Cheville qui sert à assujettir les tire­

fond, dans les traverses de chemin de 
fer. - Article. 

8-Accueillir, traiter, gronder rudement. 
9-Roue à gorge d'une poulie. - Ch. -1 de 

c. (Pas-de-Calais). - Bugle à fleurs 
jaunes. 

10-Dans. - Qui venge. 
11-Assassiné. - Malpropre, qui n'a plus 

de lustre. 
12-Local vitré. - Aviateur . 

Troui•tt les 7 erreurs SOP-743 

(_m_ot_s_c_o_ch_.e_' s_J 
8 lettrescachées 

}: A N N E " u I N T E u " 0 C 

2: L p }; I !:> u C C E " M E E p 

ù R N E A i: T ,; C A ~ u R B E 

E ù ù G ù N L y T u " F T 0 E 

R L E D N A E E L I u E F R F 

u E E A G A }; s T E M p B E I 

s L L E C I C u C u R I 0 C T 

E I N L R H 0 0 T 0 E N u N T 

M I L p 0 B A s L N T u E A A 

A N J,j I. u B 0 L A A N N L G p 

N I X R E C J u E .y I C B E A 

T T E R 0 H s E C R E N u L R 

E A u T N s C s T L T N A E u 
A s 0 C I H C I u A E B A G R 

u N u T E V V A R T u û C C E 

aise boutique coquet éclat imité manteau parure satin 
anifée bure effet imprimé mesure pli simple C1Jstume élégance inégal Milan styla coton modèla beau canevas esait riche succès 
bien châle 

coupon 
lainage robe 

bleu chic 
coût forme objet rôle teinte 

boucle choix doré genre mannequin orné tenue 

De la musique e 
Comment fait-on pour accor­

der une guitare? Et pourquoi 
faut-il appuyer sur les cordes 
pour former des accords? Voici 
une expérience qui te le fera dé­
couvrir. 

Rassemble le matériel 
suivant : deux boites de con­
serve vides, un mètre de ficelle, 
un clou et un peu de sable (des 
pièces de monnaie ou des billes 
de verre feront aussi l'affaire). 

À l'aide du clou, fais un trou 
au centre du fond d'une boite de 
conserve. Glisse un bout de la ff­
celle dans ce trou et fais un 
nœud pour l'empêcher de sortir 
(le nœud doit être à l'intérieur de 
la boite). Attache l'autre bout de 
la ficelle à un objet solide (table, 
poignée de porte, fauteuil, etc.). 

Tout en tirant sur la boîte de 
conserve, pince la corde et écou­
te le son qu'elle fait. Essaie de 
faire varier la tension de la corde, 
en tirant dessus plus ou moins 
fort. Quand le son est-il le plus 
grave? Le plus aigu? 

Pour la suite de l'expérience, 
perce quatre trous près de l'ou­
verture de la seconde boite de 
conserve. Relie les trous deux par 
deux à l'aide de deux bouts de fi• 
celle d'environ 10 cm de longueur. 
Le~ deux bouts de ficelles doivent 
former des «bretelles... Remplis 
la boite de conserve de sable, de 
monnaie ou de billes de verre, 
pour qu'elle soit plus lourde. 

Détache main­
tenant la premiè­
re boîte de con­
serve et attache­
la aux « bretel­
les,. de la seoon· 
de . Dispose le 
tout comme sur 
l'illustration. Main­
tenant, pince la 
corde; le son est­
il grave ou aigu? 
Fais varier la lon­
gueur de corde 
en tirant plus ou 
moins fort sur la 
boîte de conserve 
vide. Quand le 
son est-il le plus 
aigu : quand la 
corde est courte 
ou quand elle est 
longue? 

Lorsqu'on pin­
ce une corde 
tendue, elle se 
met à vibrer et 
fait vibrer l'air qui 
l'entoure. C'est la vibration de 
l'air qui produit le son. Comme la 
surface de la corde est très peti­
te, le son produit est faible. Mais 
on peut relier la corde à une cals­
se de résonance; c'est le rôle de 
ia boite de conserve. La surface 
q~i vibre est alors plus grande, 
ce qui amplifie le son. 

Tu as sans doute remarqué 
que plus la corde est tendue, 

tissu 

uni 
usage 
usore 

vêtu 
vitrine 

solutions 

NOl\flN'ld 

:s:p1:>V::> S.LOW 

plus le son est aigu. C'est ainsi 
que !e guitariste accorde sa gui­
tare en faisant varier la tension 
de chacune des cordes grâce 
aux clés situées au bout du 
manche de la guitare. Chacune 
de:s six cordes joue alors une no­
te différente. 

Comme la guitare n'a que six 
cordes, il faut un autre moyen 
pour jouer plus de notes. Le gui­
tariste appuie alors la corde sur 
le manche pour raccourcir la lon­
gueur de corde qui vibre. C'est 
ce que tu as démontré dans la 
seconde partie de l'expérience. 

Il existe une troisième façon 
de modifier la hauteur du son 
produit par une corde. Il suffit 
d'utiliser des cordes de diamètre 
différent : plus la corde est min­
ce, plus le son est aigu. C'est 
pour cette raison que les cordes 
d'une guitare ont des diamètres 
différents. 

Prof Scientifix 

nou 
CHE 
été, 1 
de 
juin 

déc 

qui~ 
etqo 
leur 

Win 

parle 
syst 
qua 
parti 
la p 
dive 
de 
corn 
notr 
étab 
sys 
.le sy 

diffu 
fonc , 
juin 



Le Rempart, Windsor, Ontario, le 17 Join 1992. p.11 

Spectaclls Arts Loisirs AA 
" '~ J<" 

Les gens du sud-ouest en vedette à. Ùne nouvelle 
émission radiophonique de Radio-Canada 

(C) La communauté 
francophonedusud-ouestonlarien 
est remplie de personnes 
intéressanteS que l'équipe de la 
nouvelle émission "CHEZ NOUS, 
CHEZ-VOUS" fera découvrir cet 
été, tous les matins de la semaine, 
de 9h12 à 9h30, à compter du 22 
juin. 

Lesinvitéstémoignerontde 
leurviepersonnelle,deleurorigine 
et des raisons qui les ont amenés à 
vivre ici. On examinera leur vie 
actuelle, les pourquois et les 
commentsdeleurschoix,pimentés 
de souvenirs et d'anecdotes. 
"L'émission veut aller au delà des 
façades pour découvrir la personne 
derrière l'image. ce qui la motive et 
commentellevoitl'avenir,explique 
la réalisatrice de l'émission, Mme 
Marie-Reine Martin. Ainsi. nous 
découvrirons des gens bien 
ordinaires qui laissent leur marque. 
qui vivent souvent l'extraordinaire 
et qu'inspirent par leur énergie et 
leur imagination. 

Les invités viendront de 
Windsor à Sarnia en passant par 
Pointe-aux-Roches,Pain Court, St­
Joachim, Belle-Rivière, Rivière­
auxpCanards, Amherstburg, 
Kingsville, Leamington et 
Chatham. Pour la première 
semaine,ilssontPhéloniseLanoue, 
institutrice et fondatrice de deux 
écoles française à l'époque du 
~ent 17 (Luni 22); Céline 

Frappier,réceptionniste, Tecumseh 

Radio-Canada 
explique comment 
fonctionne le 
parlement canadien 

Alors que les pourparlers 
constitutionnels se poursuivent, la 
télévision de Radio-Canada a 
choisi ce moment tout désigné pour 
diffuser, à compter du 22 juin, à 
17h30, une série de six émissions 
d'une demi-heure intitulée "Pour 
comprendre le Parlement". 

Héritier de la tradition 
parlementaire britannique, le 
système parlementaire canadien a 
quand même ses propres 
particularités. La série expliquera 
la procédure parlementaire et les 
diversrouages,souventcomplexes, 
de l'administration. On verra 
comment se prépare l'évolution de 
notre processus électoral et on 
établiera un parallèle entre le 
système parlementaire canadien et 
.le système américain. 

Voici le calendrier de 
diffusion: lundi 22 juin: comment 
fonctionne le Parlement, mardi 23 
juin: Le Parlement en action, 
mercredi 24 juin: Responsabilités 
constitutionnelles et 
parlementaires, jeudi 25 juin: 
Promulgation des lois: leprocessus 
législatif, vendredi 26 juin: 
Systèmes canadien et américain et 
mercredi Ier juillet: Le processus 
électoral... marquer son choix. 

UnecoproductiondeActive 
Productions et de la Télévision de 
Radio-Canada Ontario/Outaouais 
(réalisation: Yvonne Lartigau), la 
série est présenté par Jean-Luc 
Pépin et animée par Jean Groulx. 

Mme Marie-Reine Martin, réalisatrice de la nouvelle émission radiophoniqiu 
HCHEZ-NOUS, CHEZ-VOUS" el Mme Judi.lh Turcone qui sera l'invitée à 
l'émission le mercredi 24 juin. 

(mardi 23); Judith Turco ne, femme 
au foyer qui a maîtrisé la rédaction 
à l'ordinateur, et qui en est à son 
deuxième roman (mercredi 24); 
NathalieRoy, étudiante Geudi 25),; 
et le R. Père Charles McNabb, qui 

vient de fêter 60 ans de prêtrise 
(vendredi 26). 

La réalisatrice invite tout le 
monde à suggérer d'autres invités. 
On peut communiquer avec elle au 
255-3451. 

Katee «Plus fort que moi» Select ORWCD-20. 
Ka tee qui est douée d'une voix fone et puissante, a fait ses 

débuts comme chanteuse soliste au Vieux Port de Québec où de 
milliers de personnes ont pu l'apprécier en spectacle sur le 
Croisière de Louis-Joliette. Cette première aventure 
discographiquecomprendplusieurstitresdontlesmélodiescollent 
à la peau et dont le rythme entraînant nous attire irrésistiblement 
au plancher de danse: "Plus fort que moi", "Amour-éclair", "Rap­
moi que tu m'aimes", "Toujours plus fort", etc ... Un bon achat 

Les Parfaits Salauds, Joe Bocan, etc .. "Extraits/Musicor". 
Pour qui s'intéresse à la musique pop française, voici des 

extn1its du jour tirés par la maison Musicor: "Donne, donne" de 
Barbeau (KDC-9615), "Trop fragile" des Parfaits Salauds (KDC-
9614), "Secrets dévoilés" de Virginie (MPLUS 5), "L'amour 
extrême" de Joe Bocan (PACD 1023), "Depuis que tu es là" de 
Diane Guérin (PDGCD 4544), "Où es-tu?" de Stéphanie Biddle 
(ELAC 1782) et "Parlons d'amour" de Herbert Léonard (KDC 
9609). 

Anne Murray "Fifteen Of The Best" CapitoVLiberty C2-
95954. 

Pour qui a évolué avec la musique populaire, parfois 
romantiquement vôtre de Anne Murray, cet album-ramassis 
regroupe de bons souvenirs nostalgiques: "Snowbird" (son premier 
enregistrement pour Capitol), "You Needcd Me" (un grand succès 
sur le palmares country en 1978), "Could I Have This Dance" (un 
succès monstre sur le palmares pop en 1980), "Danny's Song" (de 
la plume de Kenny Loggins), etc ... Hautement recommandé. 

Shenandoah "Long Time Comin" BMG/RCA 66001. 
Shenandoah est un bon groupe d' Alabama qui se spécialise 

dans le country terreux à la Willie Nelson. La plus belle toune de 
cet album a pour titre "Hey Mister I Necd This ·Job" au tempo 
ralenti et qui possède une certaine ampleur émotionnelle qui 

• séduit. On prend plaisir également à faire tourner "Rattle The 
Windows" dont la musique entraînante du country-rock nous 
invite involontairement à ta perdu pied. Bref, un album de country 
avec vocal nasal qui se met à charrier des images et à déverser sur 
nous du soleil au point qu'on oublie que c'est du country. 

Rénovations et Constructions, Gaudet's Alumlnum Ltée, M. Françols 
Gaude!, M. Germain Gaude~ 1307Mc0ougall, Windsor,252-4870, FAX: 
252-2311 
Jacques Roofing & Trim, M. Jacques Oulmet, 969-1301 

,f\~ IQTCHEN 
~CENTRE ... 

2760 av• Howard 
T61.: 250-0333 

Conception. installation et 
service après vente 

Jean-Guy ClouHer et Serge ClouHer propr16talres 

concessionnaire •:~, ... ,,,,~. aulorls6 

JD Rénovations, Jean Dallaire, 1017, Hlghway 2, Puce, 727--6583. 
Bathcrest Kitchen and Bath Cantre, M. Mike Brisson, 1305 ave 
Windsor, 254-2284 
LP Cash and carry Lumber, LP Rooflngand Building Supply, M. Léo­
Paul et Mme Brochu, Angle Roules 2 et 42. 728-1061 
Paquatte Windows and Home lmprovements, M. Venance Paquette, 
M. Pierre Paquene, 2560 rue Jefferson, Windsor. 974-6160 

SABLE, PIERRE BROYÉE (Voir CAMIONNAGE) 

SALLES DE BAIN (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

SALONS DE COIFFURE 
Coupe by Rolande & Eathetlca by Caroline, Rolande Tremblay, 
Caroline Meloche, 3338 ch Dougall, 250-0926 
Nonna Jean Designs, Mmes Lu-Anne Fauteux, Chantal Gagnon, 331 
ave. OUellette, Windsor 9TT-1798 
The Gallery Beauty Salon, Mme Linda Nantais, 3919 rue Seminole, 
Windsor, 945-0855 

SALONS FUNÉRAIRES 
Paul Reaume Funeral Home, Comber, 687-2128 

SERVICES AGRICOLES 
A votre service 

LACO-OPERATIVE DE POINTE-AUX-ROCHES 

Invite rous les gens 4 wnlr 
consult8rlaec,._,.itvsau 
sujet de tous leurs besoins 
jardiniers ou agricoles. 

Chemin Comber Sida au sud 
de Pointe-aux-Roches. SUc­
cursalo: Rang 12-13 a l'est 
du chemin Belle-Rivière 

798-3011 
798-3012 

Gfflld Mailloux 

SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'AP­
PRENTISSAGE POUR ADULTES 
Alphana, Mlle Use Ratté, 7515, promenade ForestGlade, Windsor,944-
5991. 

SERVICE D'EAU PURIFIÉE À DOMICILE 
National 5afety Asaoclates, M. et Mme Rénald et Carmen Cyrenne, 
254-5357 

SERVICE DE RECHERCHE DE LIVRES 
Boukallvre,Chnstlane S8flécal, C.P. 833, Belle-Rivière, 728-4557 

SERVICES AUX FEMMES 
Réseau des Femmes du Sud de !'Ontario (Essex-Kent), Activités 
diverses: Mme Nicole Germain, 948-9322; Service de counselling: 
Mme Anne-Marie Monaghan, 253-5656 
L'Union culturelle des Franco-ontariennes, Mme Suzanne Cubaynes 
351•2746, Mme Laurette Lapointe 944-3000, Mme Marcelle Barlbeau 
354-0083, Mme Lucille Bondy 734-7936 

SERVICES D'INFORMATION ET DESECRÉ· 
TARIAT 
Association canadienne-française de l'Ontario Windsor/Essex/Kent, 
Mme Nicole Germain, 7515 pr. Forest Glade, Windsor. 948-9322 

SPORTS 
Association francophone des Sports et Loisirs, Mme Henriette Michaud, 
948-5545, poste 221 

STEREOS-TÉLÉVISEURS-VCRs 
Stereo Den, M. Albert Lnbonté, 2661 ave Howard, Windsor. 972-3055 

TERRAINS DE CAMPING (Voir CAMPING) 

TRAITEURS (Voir RÉCEPTIONS-SALLE A MANGER) 

TRICOT (Voir ARTISANAT) 

VOYAGES (Voir AGENCES DE VOYAGE) 

.... 

-

..... 
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L'Echo del a 

Publié par le Conseil d'administration de la Place Concorde Volume 2, Numéro 7 

Allô les copains et les copines! 

J'ai la plume enrhumée quelque peu mais je n'ai pas osé vous fausser compagnie cette 
semaine considérant que c'est l'avant-dernier "Echo" avant les vacances de l'été. Alors me 

voici! 
M. Chayerse pratique toujours en vue de sa démonstration de "Lambada", alors ne vous 

gênez pas, procurez-vous d'autres billets 50/50. Amenez de ces billets pour votre parenté 
durant l'été: un p'lit cadeau qui incitera peut-être le beau-frère à vous garder quelques jours 
de plus, qui sait? 

J'ai reçu une plainte formelle de la boîte de commentaires à l'entrée principale de la 
Place Concorde. (Pas une plainte qui y avait été déposée, mais une plainte de la boîte elle­
même). En effet, sans les bons mots d'encouragement de notre carabinier barbu, cette boîte 
se sentirait pas mal toute seule. Consolez-la, écrivez-nous vos remarques, mdez-nous pour 
notre programmation d'automne en y allant de vos suggestions; fmtez-vous entendre! 

Un de mes espions m'a fai t remarquer que j'ai omis deux noms lors de la nomenclature 
des membres du groupe "Les chromosomes". En effet un "X" et un "Y" se sont rajoutés au 
groupe dernièrement et je l'ignorms. Si mes espions n'avment pas été à l'étranger si longtemps, 
ça ne serait pas arrivé! Bon! Néanmoins venez découvrir ce groupe aux talents multiples le 
le 19 j uin; les billets sont en vente au comptoir au coOt de 5 $. J'y serm, et toi? 

Comme plusieurs de nos bénévoles partent pendant une partie de l'été, il y aura du 
monde à remplacer, alors pourquoi pas par vous? 

Si vous désirez donner un coup de main et mnsi améliorer vos chances de Salut, 

téléphonez au centre et merci ... 
N'oubliez pas Georges Hamel et sa musique, ce souper/spectacle au coOt de 20 $ vous 

divenira à coup sOr. Oui, la culture se vend à Windsor, prouvons-le! 
Le lendemain, il y aura une messe célébrée ici même dans le cadre de la fête des pères. 

Quelle façon merveilleuse de vivre cet événement spécial pour nos papas. Évidemment, 
rassasiés qu'ils seront des paroles de l'Évangile, il ne faudrmt pas oublier leurs ventres. C'est 
pourquoi nous offrirons le brunch au prix habituel et un souper extraordimre (Voir annonce 

ci-dessous). 
Bon appétit et joyeux aruùversaire les "paternels"! Mais ... réservez! 
Pour revenir aux bénévoles, nous aurons bientôt une galerie où l'on mettra en valeur 

ces personnes si précieuses à notre centre. Apportez-nous votre photo plasitifiée, nous ferons 
le reste. (Nous nous réservons Je droit de refuser toute photo contrmre à la morale). Merci de 
votre compréhension M. Pelland. 

Bon tout est accompli .... Je retourne à mon grabat et à ma pérùcilline ... Salut 

Daniel O'Hara 

Repas pour la Fête des Pères 

Mi-tournée Brunch régulier 
au prix régulier, Salon Chopin 

de 11 h à 14 h 
Les réservations ne sont pas nécessaires 

Fin d'après-midi: 

Brunch spécial 
13 .95 $ plus taxes 

Premier service: 17 h 
Deuxième service: 19 h 

Sur réservation seulement 

Au menu 

Grande variété de salades 
Soupe au boeuf et à l'orge 

Entrées: 
Poulet dans une pâte feuilletée avec sauce porto; 

Steak de Boeuf dans l'aloyau; homard grillé 
Table de desserts: gâteaux, tartes, fruits 

Petits pains 
Café, thé, lait 

~ • Am 1.nm • Arts i. AA 
Quatre lauréats de l'est 
ontarien au concours 
Ontario Pop 1992 

Quatrefinalistesdelarégion 
de la Capitale nationale ont 
remporté les honneurs lors de la 
finale du concours ONT ARJO POP 
1m qu.i avait lieu à !'Opéra du 
Centre national des Ans lemeicredi 
3 juin. Ainsi en a décidé Je jury, 
présid6 par le chanteur Gaston 
Mandeville. 

John Warner et Chantal 
Bourbonnais, tous deux d'Ottawa, 
se sont classés pre miers, 
respectivement dans la catégorie 
auteurs-compositeurs-interprètes et 
intel])rètes. Ils ont reçu chacun 1 
000 $ et verront deux de leurs 
chansonsgravéessurdisqueaudio­
numérique et casseue. 

JulieLapone,deRockJand, 
chez les auteurs-compositeurs­
inte!J)rètes, et Jos6e Gagnon, 
d'Orléans, chez les inte!J)rètes, se 
sont classées deuxième et ont 
touché chacune 500 $. 

Le coordonnateur du 
concours, Denis Pellerin, s'est dit 
ravi du niveau é le vé de 
professionnalismequ'ontdémontré 
les hu.it fmalistes lorsdecenesoirée 
qui clôturait la 7e édition du 
concours. Il encourage les jeunes 
qui s'intéressent à la chanson à 
commencer dès maintenant à se 
préparer pour ONTARIO POP 
1993 ... 

Radio-Canada a bénéficié, 
pour l'organisation de son concours 
cette année, de l'appu.i du Centre 
national des Arts et celui du 
gouvernement de !'Ontario par 
l'entremise de l'Office des affaires 
francophones. 

Les meilleurs moments de 
la finale, animée par le sympathique 
Jim Coicoran, seront diffusés lors 
d'une émission spéciale le mardi 
16 ju.in, à 20h, à la télévision. 

~Si#fallw.4'-e. .. 

-Joignez-vous à la Rte La Chatne au 
Festival franco-ontarlen! 

Du 19 au 24Juln se tient à Ottawa 
le Festival franco-ontaricn, le plus grand 
rauemblemcnt de la francophonie 
onwicnne, l'expression la plus vibrante de 
nolf'C idcntilt et de notre cultun:. El vous 
pouvez eue 10r que La Oiaînc sera de la 
fêt,I 

La Chaîne sera l Oltawa pour 
cnregisuer quelques-uns des meillcun 
spectacles pri!cntés sur la Grande Scène du 
Festival franco-ontaricn ainsi que les 
nombreux spectacles de jeunes artistes, 
amateurs et professionnels, p~cnt& sur la 
sCfflc de da Sphaltc», l'espace jeWlene 
que se tt.1erveLa Olaîneau festival. Si vous 
ne pouvez pu être de la fêle , soyez sans 
crainte: vous verrez le tout ~s l'automne 
sur nos ondes, de mEme que les vidéos 
gagnants du concours de vid~rcportages 

Mardi 23 Juin • 18 b 00 (rediffusion le 
mercredi 24 Juin à 11 h 45) 
NORDSUD 

Emission d'information et 
d'ac.tualilés internationales animée par Alain 
Crevier touchant à la fois les pays 
industrialisés et ceux en voie de 

Des meilleures idées ... 
pour de ·mcilleurt bureaux 

1835 Provincial 
(anciennement Route 

Windsor, Ontario 

966-2400 
Livraison gratuite tow les jours 

Amplement de 

de La Oiaîne qui se tient sur le 1ite du 
festival ainsi que les films d'animation qui 
seront produiu par des jeunes pendant cet 
tvéncrnenL 

Samedi 20 Juin • 19 b 30 
SPECIAL FRANCO-ONTARIEN 

Entre-temps, d6tcndez-vous en 
regardant Ici spectacle• de la chanteuseJosée 
La joie ctde Robert Paquettc cnrcgiJt~s loni 
du Festival fra.nco-onwicn 1991, le samedi 
20 juin à 19 h 30 sur La Chaîne, suivis à 20 
h 30 d'une demie-heure en compagnie de 
Carine Karkour. Cette jeune chanteuse, qui 
a adop1t !'Ontario français comme lieu de 
~idcnccdcpuisquelqucsannécs,auntalent 
fou. Ellcembrusc tous les styles musicaux 
mai1prtf!relamusiquco~ilyadel'61crgie 
comme vous le verrez au cours de cc1 extrai1s 
de spectacles ctdc l 'entrevue qu'elle nous a 
accordtc. 

développement. L'industrie de la bauxite 
en Jamaique, une menace pour 
l'environnement; \adéforesta1 ionau Népal; 
de l'eau et une tt.volu lion industrielle pour 
le village chilien de Omngungo. Jnvitt: 
Pierre-Marc Johnson. 

stationnement gratuit PiJRTIC/PiJCTIOfl 



La Saint-Jean-'Baptiste 
1992 

Photo Marc Morin 

Présentation 
:J,.(ps associations et nos institutions sociafes et cuf turef[es ont beaucoup évo[ué. 
La foi sur fes services en français a aitfé à réafiser certains progrès. 
'.Mais, en 1992, notre système scofaire cfemeure toujours fa pierre angufaire cfe notre cfévefoppement 

communautaire. C'est pour soufigner ce fait, et pour rencfre fwmmage particu{ier à ceu;,c et ceffes qui y oeuvrent 
cfirectement, que nous avons invité un nombre â é[èves cfes écofes cfe Wincfsor, 'Esse,(_et 'l(g,nt à nous aire pourquoi 
ifs et effes étucfient en français. 'Vous trouverez certainement fa fecture cfe feurs te,(,tes intéressante. 

'D'autre part, nous féficitons C"B'E'F, fe Centre Cu[turef'Tournesof et faPface Concorcfe qui organisent cfes 

événements pour marquer fa St-Jean. 'Vous trouverez fes cfétaifs à fa page 3. 
'Bonne St-Jean à tous nos fecteurs et fectrices! 

LE REMPART, l'h•bdo du Sud-Ouest 
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A l'occasion de la Saint-Jean-Baptiste 

Les sociétaires, les employés et les dirigeants 
des Caisses populaires sont fiers de fêter avec 
leurs compatriotes et de s'engager à continuer 

à oeuvrer au développement économique 
de notre communauté 

t 
Caisse populaire de 

Pointe-aux-Roches Limitée 
Chemin Tecumseh 
Pointe-aux-Roçhes 

798-3026 

Conseil d'administration: 
M. Paul Tremblay, président 
M. Lionel Gagnon, vice-président 
M. Louis Chauvin 
M. Roger Beaulieu 
M. Jean-Paul Gagnier 
M. Donat Lebert 
M. Léonard Plourde 

Comité de crédit: 
M. Alfred Quenneville, président 
Mme Marie-Mae Chevalier 
M. Paul Leboeuf 

Personnel: 

M. Roger Bibeau, directeur 

Mme Agathe Vaillancourt, directeur-adjointe 
Mme Denise Garneau, agente-conseil 
Mme Gisèle Mousseau, commis senior service conseil 
Mme Marie-Jeanne Rivest, commis senior service courant 
Mlle Yvette Levasseur, caissière 
Mme Rachelle Giasson, caissière 
Mme Georgette Mailloux, caissière 
Mlle Suzanne Dufresne, caissière 

t 
Caisse populaire de 

Tecumseh Inc. 
1120 rue Lespérance 

Tecumseh 

735-6069 

Conseil d'administration: 
Mme Lise Roy, présidente 
M. Rénald Paquin, vice-président 
M. Jean-OaudQ Bégln 
Mlle Jeannine Renaud 
M. Michel Velle 
M. Dennis Marentette 
M. Paul Lachance 

Comité de crédit: 
M. Stanley Szwed 
M. Benoit Marier 
Mme Jocelyne Roy 

Personnel: 

M. William Parent, directeur 

Mme Nicole Gaffan, directeur-adjointe 
Mme Arnalda Godin, comptable 
M. Blaise Campeau, officier de crédit 
Mme Margo Lavoie, commis aux prêts 
Mme Jocelyne Mantha, commis de bureau 
Mme Pauline lnglis, secrétaire 
Mme LouiseJlaquette, caissière 
Mlle Denise Cochais, caissière 
Mlle Hélène Noël, caissière 
Mme Monique Lehoux, caissière 
Mme Charlene Boudreau, caissière 
Mme Suzanne Bouchard, caissière 
Mlle Monique Pelland, caissière 



.. 

20h30 
EN SPECTACLE 
Richard Rochette et les 
Chromosones 
Guy Babin, batterie 
Sylvie Bédard, claviers 
Constant Brousseau, 
basse 
Paul Lapointe, guitares 
Richard Rochette, textes, 
musiques et voix 
Salon Vigneault, Place 
Concorde 
Entrée: 5,00$ 

Présenté par la 
Place Concorde 

Salon Chopin, Place 
Concorde 
17h à minuit: 
Exposition d'arts visuels 
par des élèves des écoles 
secondaires E.J. 
Lajeunesse, L'Essor, et 
Pain Court 
17h30: 
Ouverture officielle 
18h00 
Souper à la lasagne 
20h00 
Spectacle danse avec 
Georges Hamel 

Entrée: 
Souper et spectacle: 20$ 
Enfants 5 ans et mions: 
gratuits 
Réservations requises pour 
le souper: 948-5545 
Spectacle seulement: 15$ 

Présenté par le Centre 
Culturel Tournesol 
Windsor-Essex 
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. Je dimanche 21 juin 
}/ .. 

A la Place Condorde 
9h à 14h: 
Exposition d'arts visuels 
par des élèves des écoles 
secondaires E.J. 
Lajeunesse, L'Essor, et 
Pain Court 
10h00 
Messe de la Fête des Pères 
Place Concorde 
Célébrant: Mgr Jean-Noêl 
11h00 à 14h00 
Brunch de la Fête des 
Pères de la Place 
Concorde 8,95 $ 
17h00; 
Premier service: 
19h00 
Deuxième service 
Souper de la fête des 
Pères 
Sur réservation 
seulement 
13,95 $ plus taxes 

Les aames ae 

le mercredi 24 juin 

19h30 
Spectacle Kashtin 
Théâtre Chrysler, Centre 
international Cleary. Les 
billets sont gratuits, 
gracieuseté de la Société 
Radio-Canada. Il en reste 
quelques-uns que l'on peut 
gagner en écoutant les 
émissions locales de 
CBEF. 

1 

Présenté par la 
Société Radio­

Canada. 

Bonne St-Jean 
de L ''Union Cu[tureŒe des 

1'ranco-Ontariennes 
l'administration et des résidmlts de la 

Résidence Richelieu 

Une r6sidenœ qui ass- une ambiance tiuçaisc 

Rmwgncmenis: 

974-6436 

sont fitunusos ,le fiur la St-Jean am: ks ftantopfwnts 
,Je [a rioion 

et 

inviunt unius ks tfamts ,le utU rioion à se joinaro à 
Cunt ,Je feurs sutions au = ,Je [a yrodwint annu 

r-----------------------------, 
1 9(jvim·IJU:(·Canarr!,: 9,{{k Ludil, 'BonJfy, [11isûf,nu, 734-7936 1 
1 'Wina.sor. Af77U Laurotu LapoinU, pr,.sûfenu, 944-3000 1 
1 PainCourt: M77U 9,{a,u{k 2k/rÎDUW, pri.sûlenu, 354-0083 1 
1 Conseil rigiona!: M11USuzannt Cubaynts, [11isûf,nu, 351-2746 • 1 

~-----------------------------J 



Des avantages ... en poésie! 
Tout le monde rêve, rêve à un futur, 
Tout le monde s'y rend à une bonne allure. 
Avec le français et aussi l'anglais, 
Il sera bien plus facile, il me parai"t. 

Pourcenains,deuxlanguesc'estpeut-êtremoinsimportant, 
Mais moi, je sais que c'est un privilège signifiant 
Aujourd'hui, de bons emplois sont difficiles à avoir 
Il faut travailler, et travailler; pas de temps pour s'asseoir! 

On peut s'y rendre un peu plus facilement 
Si on étudie en français dès maintenant. 
C'est beaucoup de plaisir parler le français! 
On se sent bien chanceux si on le fait 

Beaucoup de gens vous diront qu'ils regrettent ne pas le 
parler, 
C'est pour ça qu'il fautle travailler et bien le garder. 
Montre aux autres que tu aimes le parler 
Utilise-le, pratique-le avec beaucoup de fiené. 

L'université coOte bien de l'argent 
Bien trop pour nos pauvres parents; 
Avec le français, nous obtiendrons des bourses 
Et nous pourrons faire bon départ à la grande course. 

Le français et l'anglais: chacune une langue internationale. 
Apprendre les deux ne fera aucun mal 
Moi, je sais comment je suis chanceux 
D'être capable de parler les deux. 

Melanie Brophy 
École Ste--Catherine 

Nos meilleurs voeux 
à tous nos compatriotes 

à l'occasion de la St-Jean 
et un salut spécial de 

reconnaissance 
à tous nos clients! 

LEVESQUE,LEVESQUE 
avocat 

1218 rue Ste-Anne 
Tecumseh 

735-9928 

Gérard Levesque 

La possibilité de communiquer avec beaucoup 
plus de gens 

Moi, je trouve que c • est 
important d'étudier en français, 
parce que premièrement, ma 
première langue est le français, 
Deuxièmement, c'est un 
privilège d'avoir la chance 
d'étudierenfrançais. N'impone 
où on va, on a plus de chances à 
communiquer avec les gens si 
on est bilingue que si on parle 
seulement une langue. 

Ici à Windsor nous sommes très 
chanceux parce que nous avons 
six écoles françaises 
élémentaires et une école 
secondaire française. Ce n'est 
pas toutes les villes au Canada 
qui ont 7 écoles françaises. 

Je trouve qu'il faut étudier en 
français parce que dans une 

couple d'années il faudra être 
bilingue. Sinon, on n'aura pas 
d'emploi. Il y a eu plusieurs 
gens qui ont dO retourner à 
l'école pour apprendre la 
merveilleuse langue française 
s'ils voulaient garder leur 
emploi. 

Nous sommes aussi chanceux 
parcequeleCanadaaétédéclaré 
bilingue. 

Mais il fautqu 'on pratique notre 
langue parce que plusieurs 
personnes nela pratiquent pas et 
la perdent. Cela est de leur faute 
parce qu'ils peuvent la pratiquer 
au Canada avec tous les services 
qui existent. 

La langue française est une 

langue spéciale que nous 
possédons et nous devrions 
apprécier cela car ce n'est pas 
tout le monde qui a ces 
avantages. Nous, les 
francophones, nous pouvons 
aller tout partout dans le monde 
comme en Afrique, en France, 
en Europe, en Amérique du Sud 
et communiquer avec les gens 
parce que nous pouvons parler 
la langue française. De plus, 
nous avons au pays une province 
surtout française qui se nomme 
«Québec» et si nous voulons 
continuer à communiquer avec 
les gens de cenc province, nous 
devrions continuer à étudier en 
français et en être fiers. 

Isabelle Vachon 
École Ste Anne 

Nous sommes chanceux 
Etre bilingue, c'est important vais voyager dans différents 
pourmoi. Ca vamedonnerplus pays, un de mes rêves. 
dechancepourmonfulur. Dans 
la société d'aujourd'hui, c'est Nous sommes chanceux. Il y a 
plus difficile d'accéder à une beaucoup de personnes qui 
profession ou un métier. sauteraient à la chance 
Connai"trelefrançaisetl'anglais d'apprendre une nouvelle 
va m'aider. Ceci va aussi me langue. 
donner un avantage lorsque je 

, 

Dana Chevalier 
École St-Ambroise 

L'Association Parents-Etudiants-
Professeurs de L 'Essor 

souhaite à tous 
une 

Bonne St-Jean 

Un salut spécial à l'occasion 
de la St-Jean 

à nos abonnés francophones 
et à toute 

la communauté d'expression française 

'T1\f LLI'l1M CJl'BL'E 

972-6677 

0 
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Par nécessité et par plaisir 

Je fais mes études en français 
parce que je pense que c'est 
nécessaire d'être bilingue. Plus 
on connaît de langues, 

meilleures sont les chances en français pour mon éducation 
d'avoir un meilleur emploi. et mon avenir, mais je les suis 

par plaisir aussi. 

Si je vais en voyage, en Europe, sentirais pas mal à l'aise dans la 
par exemple, je n'aurai pas de société. 
difficulté à communiquer avec 

Non seulement je suis des cours 

Je suis Canadienne 

les personnes là et je ne me Le français, comme n'importe· 
quelle langue, est un plaisir à 
apprendre et une nécessité pour 
l'averur. 

Je fais mes études en français d'autrespaysfrançaisouanglais. 
pour de nombreuses raisons: 
pour m'aider à trouver un Maisilyauneraisonpar-dessus 
emploi, comme un défi, pour toutes ces raisons: je suis 
être capable de voyager dans Canadienne! Comme 

Les membres des trois sections du sud-ouest de la 

Fédération des 
Femmes-Canadiennes 

Françaises de 
!'Ontario 

souhaitent une 

Bonne St-Jean 

à tous les francophones 

Bonne St-Jean à tous nos amis et en 
particulier aux sportifs francophones de 

la part de 

L'Association 
Francophone 

des Sports 
et Loisirs 

Windsor-Essex 

M. Emmanuel Chayer, président 
M. Armand Noël, vice-président 
Mlle Joëlle Rochette, secrétaire 
M. Luc Hamelin, trésorier 
M. Jean Pomerleau, publiciste 
M. Lucien Cyrenne, directeur-jeunesse 
Mme Jeannine Tracey, présidente-bingos 

Ballon sur glace (adultes), Norman Pelchat, 
président 
Ballon sur glace (enfants), Lucien Cyrenne, 
directeur 
Balle-molle, Patrick Cyrenne, président 
Quilles !'Érablière, Euclide Bélanger, président 
Quilles Les Joyeux Troubadours, Jeannine 
Tracey, présidente 
Quilles Jean-Paul II, Bertrand Lapierre, 
président 

Canadienne, c'est mon 
opportunité d'apprendre nos 
deux langues officielles et de 
comprendre deux cultures. Je 
suis fière d'être une vraie 

canadienne ... bilingue! 

Lindsay Laurence 
École secondaire de 

PainCourt 

Nous saluons tous les 
francophones 

TammyMatuk 
École secondaire de 

PainCourt 

de la région à l'occasion de la 

Saint - Jean 

Baptiste 
et nous les assurons de nos 

meilleurs efforts pour collaborer 
au développement religieux/ 

culturel et linguistique de notre 
jeunesse 

La section de langue française du Consell des Écoles catholique 
d'Essex 

M. Jacques Kenny, président 
Mme Donna Bastien, surintendante en chef 
M. Camille Thomas, surintendant de l'éducation 

La Section de langue française du Conseil des Écoles catholiques 
du comté de Kent 

M. Gérard Co1:1ture, président 
M. Paul Bélanger, adjoint au directeur de l'éducation 
M. Jacques Lamoureux, surintendant d'écoles 

La Section de langue française du Conseil des Écoles catholiques 
de Windsor 

Mme Jeanne Mongenais, présidente 
M. Denis Lever!, surintendant de l'éducation 
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Transmettre la tradition 
Je poursuis mes études en 
français parce que si je cherchais 
un travail, ce travail pourrait 
être en français, en anglais ou 
bilingue. Si j'avais le choix, je 
choisirais un travail dans un 
milieu bilingue afin de pouvoir 
parler les deux langues. Afin de 
continuermesétudesenfrançais, 
jem'envaisàl 'écolesecondaire 
l'Essoretapresçajeveuxétudier 
pour être policier. 

films en français, les livres en père m'a transimse etje peux la lesquellesjepoumrlsmesétudes Aaron Piché 
École Ste-Ursule français, mes grand-parents et passer à mes enfants. en français. 

mes professeurs. 
Ce sont les raisons pour 

Je conserve la tradition que mon 

Trois raisons 
Pourquoi je fais mes études en parlaitle français. C'était bon de le français. serai bilingue. 
français? savoir que tout le monde avait 

besoin de moi. Troisièmement.je pourrai avoir Teri Yamana (4e année) 
Preimèrement, quand je suis un bon poste plus tard car je École A.L.Beaudoin 

Je continue aussi parce que je 
peux Imeux comprendre les 

alléeenFranceavecmafamille, Deuxièmement, je peux avoir ...... ._ ~ 
j'étais la seule personne qui desamiesquiparlentl'anglaiset ~ ~ ~ 

Jean-Paul Bellemore et son personnel à 

Bellemore and 
Associates 

2655 ch. Lauzon 

944-4777 

M. Donald Lassaline 
et 

Cox Hyatt & Co. 

258-4626 

Reg St-Louis 
et le personnel de 

St-Louis Studio 
&Cameras 

12065 ch Tecumseh, Tecumseh 

735-2622 

Coupe By Hollande 
et Esthétique par Caroline 

3338 Dougal ' Wind9ar 

250-0926 __ ,.. __ _ 

Les famlllcs 
Vk:mr et Madeletne Bellavanœ 

Œlbert et Carole Beflauanœ 
et 

lc~de 

Superior Seal 
Windows 

'Tribune Printing 

Service 6ifingue 

735-3202 

MoeParent 
de la Salle 

Bowlero 
où vous êtes toujours 

les bienvenus 

Excelsior 
Monuments 

11918 ch Tecumseh, Tecumseh 

735-2445 
Don Lappan, prop. 

Irène Roy et le personnel 
du 

'lrésor de laine 
736-1236 

12325 ch Tecumaeh 

La. fa,nilk .se,p ee JulùJ 'E-tftier 

ee 

Serge 'Etliier 
Conc.rete & Paving Ltil 

·972-74JJ 

'Ve[vet 'Dairy 'Bar 
1646 est, nu '111,,zndotte 

252-7082 

Robert et Maureen Bellsle 

Belisle TV & 
Appliances 

535 rue Notre-Dame, Belle-RMère 

728-2844 

Len Lajeunesse et 
Ken Lanoue 

dé 

Lajeunesse-Lanoue ......... 
96&-6112 

Paul Lemire 
de 

Paul's Pine 
Shop 

1D71 cll • .r..sp<irance, 1'acwuell . 

735-464!! 

11. ·ona LQroèheUe 

Advance 
Business Systems ·. 

!68-4!!_f9 



iché 
le 

ée) 
tloin 

La capacité de bien s'exprimer 
Comme adolescente franco­
ontarienne, le bilinguisme a pour 
moi Wlt: très grande valeur. Il 
est essentiel qu'un étudiant 
bilingue travaille à améliorerses 
moyens de commwùcation en 
français ainsi qu'en anglais. En 
Ontario, nous vivons dans une 

société majoritairement 
anglaise, en ce qui concerne les 
médiasetl'environnement,alors 
les francophones souffrent 
beaucoup au point de vue 
culturel puisqu'ils font 
assimiler. 

Personnellement, je suis une 
victime de l'assimilation dans 
le Sud-Ouest On tari en et c'est 
pour cette raison que j'aimerais 
poursuivre mes études post­
secondairesenlanguefrançaise. 
L'Université d'Ottawa me 

permettrait d'améliorer la façon 
dont je m'exprime dans cette 
langue. Jecroisquelesuccèsne 
comprend pas seulement nos 
connaissances mais aussi notre 
capacité de bien les exprimer 
oralement et par écrit. 

Une langue riche en mots et en nuances 

En dernier lieu, en fréquentant 
une wùversité française, mon 
degré de fierté, étant canadienne 
française, augmenterait 
considérablement Je crois que, 
sans fierté, il est impossible 
d'apprécier le français, 
accompagné de sa belle culture. 
L'expérience de vivre parmi 
d'autresgensdévouésàlalangue 
française serait formidable. 
Comme le dit Daniel Poliquin, 
dans l'Obomsawin: «La seule 
façon de réussir pour un 
Canadien français, c'est de 
mai"triser sa langue, c'est le seul 
moyen.» Je crois que cet auteur 
a raison. 

Moi, comme étudiant, je fais qu'une langue. 
mesétudesenfrançais,àl'école 
Sie-Thérèse, parce qu'elles Au point de vue personnel, je 
peuventm 'aiderbeaucoupdans veux conserver le français en 
la vie professionnelle à cause tant que langue et culture de ma 
du bilinguisme. Si je fais mes famille et de mes ancêtres. A 
études en français, plus tard, monavis,lalanguefrançaiseest 
j'aurai un avantage sur les une langue agréable et riche en 
autres qui ne connaissent mots et en nuances. 

Apprendre le français à 
l'école Ste-Ursule 

En français, c'est important 
C'est ce que disaient mes parents. 
Lorsque j'avais environ 7 ans. 
A Ste-Ursule, mon commencement. 

Au jardin et au primaire, 
Ce sont les profs qu'on aime à plaire; 
Avec le français bien parlé; 
Dans l'école et aux récrés. 

Au moyen et à l'intennédiaire, 
On fait l'orthographe et la grammaire, 
Avec les accords et règles infirùs, 
C'est le français très bien écrit. 

Aujourd'hui et pour l'avenir 
C'est en deux langues qu'on peut écrire. 
Merci chers profs pour le français 
A cause de vous.on fait du progrès. 

Les élèves de Se année 
École Sie-Ursule 

Un très jeune interprète 
Je suis content de parler en 
français parce que quand je vais 
aller à Québec je peux parler en 
françaisetquandmamanoupapa 
ne comprend pas, je peux leur 
aider. 

Je compte continuer mes études 
àl' école secondaire française de 
Windsor, l'école E.J. 
Lajeunesse, pour renforcer ma 
langue et mes connaissances, 
pour me préparer à des études 

supérieures en chimie ou en 
sciences à l'Université de 
Windsor,d'OttawaouenFrance. 

Antoine Paulet 
École Ste Thérèse 

La 
Co-opérative 

de 

Tammy Savard 
École secondaire l'Essor 

offre à toute la francophonie de la région 
ses meilleurs voeux de bonheur à 

l'occasion de notre belle fête nationale. 

Vive la Saint-Jean-Baptiste! 

Conseil d'administration 

M. Alphonse Girard, président 
M. Ron Regnier, vice-président 
M. Maurice Mailloux, secrétaire 
M. Georges Bicrel 
M. Michel Barrette 
M. LéoOriet 

M. Denis Robillard 
M. Philippe Caza 
M. Maurice Bellemore 
M. Charles Desmarais, 
gérant-trésorier 

A l'occasion de la 
St-Jean-Baptiste 

Jordan Goegebeur (1ère 
année) 

École Sie-Ursule 

2653 Ave. Honni, Windsor, Ontario 

972-8489 

Bonne fête à tous les Canadiens­
français de fa région! 

... de la part du personnel de la 

Librairie du Sud-ouest 



Une école française 
En 1982, mes parents ont 
décidé de me mettre dans une 
école française. C'était une 
bonne idée. Mon père est 
français, ma mère aussi, mais 
ils n • ont pas eu l'occasion 
d'aller à une école française. 
Alors mon père ne sait pas 
comment lire ou écrire en 
français, mais peut le parler 
sans problème. Ma mère peut 
le lire et l'écrire mais n'est pas 
encore bonne en le parlant. 

Avec mes fières, ma soeur et 
moi dans une école française, 

ça nous donne un avantage de 
plus que nos parents avaient 
Etre bilingue est vraiment 
importantpourmoi. Maintenant 
je peux aller n'importe où dans 
le Canada et je pourrai parler 
avec les autres. En cherehant un 
travail.je peux avoir un avantage 
sur les autres. Je pense que mes 
parents ont fait une très bonne 
décision, et je suis fière d • être 
bilingue. 

Claire QuenneviUe 
École SL Joseph (Tilbury) 

Vivons notre culture! 

Bonne m 
~t-Jean li il 
a tous! 

Centre Culturel St-Cyr 
Pointe-aux-Roches, Ontario 

Comité directeur: 
Jeœ1-Paul. Gagnter, Alphonse RondDt, Lucy Tremblay. 
Robert Chauvin. Ursule Leboeuf. Paul Tremblay. Pauline 

, Gagnfer, Elmire Rondot. Paul. Leboeuf. Hélène Chauvin. 

~êtons ensem6{e 

{a St-Jean! ... 

et 

~êtons ensem6{e 

[ ' , I toute annee .... 

{e 

C[u6 .91.[ouette 
ae 'Windsor 

Jaddus Guignard, président 
Emile Godin, gérant 

945-1189 

Avoir sa langue à coeur 
La francophonie est une valeur de grande importance dans notre société. C'est pourquoi j'ai 
choisi de faire mes études en français. Naturellement, c'était d'abord le choix de mes parents, 
mais par contre, avoir eu le choix, j'aurais fait le même. Le français est une langue tellement 
riche, mais si peu appréciée! Nous devrions tous être fiers d'être des francophones et ce sont 
nos écoles qui nous aideront à garder et à promouvoir cette fiené. Puisqu'une grande partie de 
la population française est en train de se faire assimiler par les anglophones, c'est maintenant 
que doit se définir notre identité et notre coeur de franco-ontarien. C'est maintenant ... 
aujourd'hui ... que mon école joue son plus grand rôle. 

Mon école, c'est le Pavillon des Jeunes. Un not de français qui me forme, qui me donne un sens 
de la valeur de ma langue, qui me fait goOter sa culture et savourer ses richesses. Au Pavillon, 
tout est fait pour assurer que notre langue, notre patrimoine soient toujours à l'honneur. Le fait 
que nous sommes plus de trois cents élèves dans cette école française ajoute au sentiment de 
solidarité que nous ressentons et nous aide à préserver ensemble notre francophonie. Evidemment 
il y a des raisons très pratiques aussi pour lesquelles je fréquente l'école française ... Mes études 
me donnent une compétence additionnelle pour ma future carrière; les employeurs préfèrent 
embaucher des personnes françaises (bilingues); être bilingue me donne beaucoup plus 
d'occasion de me trouver des ami(e)s, des passe-temps, du travail, que si j'étais simplement 
unilingue. 

J'ai déjà fait le choix personnel de continuermes études secondaires et universitaires en français. 
L'année prochaine, je me rendrai à l'école secondaire l 'Essor. Ensuite ce sera probablement 
l'Université d'Ottawa ou de Sudbury. J'étudierai attentivement toutes mes options avant de 
décider définitivement mais une chose est certaine: le français est/sera prioritaire. 

Je sais bien que je pourrais réussir également bien dans n'importe quelle école anglaise. Et ce 
serait sans doute beaucoup plus facile! Cependant mon coeur ne serait pas à l'aise dans cette 
atmosphère unilingue. Ma langue c'est une partie importante de ma vie ... de moi, et je ne 
pourrais pas plus laisser de côté ma langue que d'oublier ou de couper mes relations avec mes 
parents. J'ai maintenant une fierté personnelle qui se reflète dans mes travaux et dans ma 
participation à la vie de mon école et dans ma vie de tous les jours à titre de jeune fille 
francophone. L'Ecole française a fait.,grandir 
culture, de la faire connaître aux autres, et de la faire apprécier èle tous et e 
fièrement à mes enfants plus tard, comme mes parents me l'ont passée. C'est tout un héritage 
que ces derniers et mon école m'ont légués. Quel malheur si à mon tour je me faisais pas ~e 
même. Merci papa et maman ... merei Pavillon des Jeunes. C'est à cause de vous que Je suis 
franco-ontarienne ... UNE VRAIE!! 

Que les sentiments de 

Gabrielle Larocque 
Pavillon des Jeunes 

"Paix et de Fraternité" qui inspirent 
les Clubs Richelieu se manifestent dans 

toute notre communauté à l'occasion de la 
St-Jean ... et toute l'année! 

Club Richelieu 

Les Campagnards 

Mme Claire Grondin, présidente 

Club Richelieu de 

Windsor 
Mme Emilienne Paquette, présidente 



Mieux réussir dans le monde du travail 
Nous étudions le français pan:e 
qu'aujourd'hui il n'y a pas 
beaucoup de travail, et si on a le 
talentdeparleretdecomprendre 
le français, on court une bonne 
chance de réussir dans le monde 
du travail d'aujourd'hui. Par 
exemple, si on est bilingue, une 
carrière de professeur ou de 
directeur d'école française, un 
policier aux frontières, un guide 
touristique, nous intéressera 
peut-être. 

Nous savons que nous pouvons 

et 

nous faire des amis en France ou 
au Québec avec cette langue. Le 
français ouvre aussi les portes à 
une culture toute différente et 

Je fréquente une école française 
et j'en suis très fière. Ce sont 
mesparentsquiontfaitcechoix 
pour moi et je pense qu'ils ont 
été très sages. Je suis chanceuse 

Mac's Milk and 
Gas Bar 

angle Lauzon et Wyandotte 

merveilleuse. que vous avez eu des doutes en 
apprenant la langue française. 

Plus tard, vous allez remercier C'est un grand avantage d'être 
vos parents pour toutes les fois bilingue, alors soyons-en fiers! 

o~~ 
Un meilleur avenir 

d'avoirl'occasiondeparlernos encore plus beau parce que 
deux langues officielles. Un j'aurai deux langues pour toute 
emploi plus tard m'est quasi ma vie. Le Canada a commencé 
assuré à cause de mes efforts en français et je veux qu'il se 
maintenant. Mon avenir sera 

Roger Beaulieu 
de 

Matthew Otoupal ·et 
Thomas Murphy 

École St-Jean-Baptiste 

termine en français! 

et 

Nathalie Bouillon 
École St-Paul 

Green Turf Lawn Boukalivre Maintenance and 
Landscaping 

728-1259 
682-3326 

Service de recherche et de vente de livres, disques, 
cassettes e t vidéos. 

:M"~ 'Brisson et son pusonnd à Philippe et Bev Quenneville et leur La famille André Lanoue et les employés 
personne/ de 

'Batficrest XJ,tclien & au 

'Batlî Center Stoney Point Pontiac -Buick - GMC ltd 

1305 ave ffltufsor 

254-2284 Tavern 798-3533 
682-2424 

Vic St-Pierre et son personnel à 
'Enust !Maillowc et son personnd 

Doidge Business 
à Windsor Print 

Machines 'Ii{6ury Concrete and Litho 
2676 rue Jefferson 

945-8000 
945-1242 682-1666 

McGuire Farm Léo Mailloux Torino Plaza 
Recreational Equipment Construction 

Pizzeria - Salle à dîner - Salon bar 

Tilbury Murs en béton coulé; digues en acier, 
Pourvoyeurs pour toutes occasions 

systèmes septiques; fondations; excavation; 
735-2522 back-hoc; bull-dozer 

682-0691 798-3110 Tecumseh 

La famille Yves et Mariette Frenelle Dr Robert Charron Larry et Jacqueline Tremblay 

et optométriste et le personnel chez 

Yves Frenette 1101 est, rue Erie Windsor Larry's Mechanical 973-1101 

Construction Ltd 54 rue Main, Kingsville Services 
733-2282 

798-3596 5805 Malden, Lasalle 
255-7060 (ouvert à l'été 1992) 
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Maintenant je comprends 

Un jour, quand j'avais quatre 
ans, je suis panie avec mon père 
pour ma première journée 
d'école. Pendantquenousétions 
en route, mon père m'avait dit 
que j'allais à une école spéciale. 
Il m'a dit que j'aurais un 
professeur, des jouets et il y 
aurait des tables et des chaises, 
mais au lieu de parler en anglais, 
les élèves et les professeurs 
parleraient Je français . 

n'allais pas à une école anglaise jour-là, je ne comprenais pas ce traduction, que j'aie le double 
comme mes autres amies. Il m'a que mon père voulait dire, mais de chances d'emploi, que je 
dit qu'il voulait que j'aie des maintenant je le comprends. Il puisse communiquer avec 
chances dans la vie que d'autres voulait que je sois bilingue, que plusieurs gens ... des chances que 
personnes n'auraient pas. Ce je sois capable d'aider avec la mes parents n'ont pas eu. 

Linda Harwood 
École Sie-Catherine 

Etre avocate bilingue 

Je lui ai demandé pourquoi je 

J'étudie en français pour avoir d 'entrer à certaines écoles 
une bonne éducation et aussi secondaires, universités ou 
pouravoirunemeilleurechance collèges. 

je pourrai mieux aider mes 
clients ou clientes qui parlent 
français ou qui sont bilingues. 

les élèves des autres écoles 
françaises du comté d'Essex. 

Melissa Gagnoa 
École Sie-Ursule 

r offre mes meilleurs voeux à tous les 
Francophones de la région à l'occasion 

de leur Fête nationale 

Dave Cooke, 
Député Provincial 
Windsor-Rivers ide 

944-4343 

A l'occasion 
de la St-Jean 
la troupe li 

théâtre 
communautaire 

Soleil-Sud 
se fait un plaisir de saluer toute 

la communauté francophone 
en la remerciant 

sincèrement de son appui! 

Bonne St-Jean! 
Toute personne intéressée à n'importe quel 

aspect du théâtre (jeu sur scène, appui 
technique, publicité, etc) est bienvenue à se 

joindre à nous pour notre prochaine 
production. 

Communiquer avec: 

Jean-Paul 
Lavoie, 
président 

974-8004 

J'aimerais suivre des cours de Parcequej'étuclieenfrançais,je 
droitpourdeveniravocate. Avec peux mieux communiquer avec 
mes connaissances du français, 

Une responsabilité comme Canadienne 

J'étudie en français parce que je à l'avenir, car ça me rend un pas 
pcnscquec'estmaresponsabilité en avant des étudiants 
d'être bilingue (pour mon anglophones (cela est 
pays).Je demeure au Canada et spécialement avantageux en 
j'ail'occasiond'étudierlalangue temps de récession). 

école française. Il a été élevé 
francophone et il voulait que 
j'aie le même privilège. 

Ma mère est anglophone et elle 
m'encourage totalement française. Cela me donne la 

chance de communiquer avec Mon père m • a beaucoup aidé à 
p\usicursindividus.Camedonne com nmd.Je-.lalan t tla 
plus de choix pour mes carrières raison pourquoi je fréquente une École Sie-Anne 

Ji Coccasion ae {a St-Jean 

fa airection et le personnel ae {a 

Cfinique juridique 6ifingue 
Wincfsor-'Bse;c 

offrent feurs meilleurs voeu;c à toute {a population française ae {a région 

5i votre service ... en français! 

'Bureau principal 
595 est, di 'llcu,nseh 

253-3526 

Conseil âaaministration 

M. Jacques XJnny, (prisidwt) 
9,( Josepfi 'Bis11aire, (vice-président) 
M. Maurice 'Barrière, trésorier 
?,[{{, 9-.[jcou 'Beaudoin, secrétaire 
M. ?.farc.C 'Bergeron 
Mme 'Bernadette Çjrenitr 
M. 'DonaM Lassaline 

'Bureau-sdtemte, 'Befk-~viire 
J4cciuil au tifipfwru tous ks jours, 
(Commun.ity fnjormaù<m Sutrius) 

'Pt.rsmuul sur p(au wu.s (u rfeu;oimes fwufis en maiink 

728-1435 

Personnel 

Mfk Lorraine Sfuufwu6 
tfirectriu. géniralt 

:Me Su.za11ne 'Dajczaf( 
Me Carofine Cfuvafier 
0'{""' Marie Laforge.s 
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Un cadeau 

Je suis spéciale, 
J'ai un cadeau très cher. 
Ca me donne un avantage, 
Et pour ça, je suis fière. 

Il est invisible. 
Vous ne pouvez pas le voir, 
Mais on peut l'entendre 
Et ça me donne de l'espoir. 

Avec mon cadeau, 
Je peux communiquer aux gens. 
Avec mon cadeau, 
Je vais faire de l'argent. 

Si vous aussi 
Vous voulez un cadeau, 
TI s'appelle le français. 
Il est le cadeau le plus beau. 

Danielle Lazzariz 
Ecole Sie-Catherine 

La chance de bien connaître 
sa culture. 

Etre bilingue, .... qu'en penses­
tu? Moi, je pense que cela est 
magnifique. Avoir la chance de 
connaitre la langue française, sa 
culture, son histoire et ses 
caractéristiques, ... C'est pour ça 
que je veux faire mes études en 
français maimenant 

Moi, je veux avoir une position 
intéressante dans le futur. Je sais 

que bien maitriser la langue 
française et la langue anglaise 
va me donner une meilleure 
chance dans la vie. C'est une 
autre raison pourquoi je veux 
faire mes études en français. 
J'aime vivre en français. Je suis 
très fier de cene langue et j'en 
suis très content. 

Daniel Bornais 
Ecole St-Ambroise 

Meilleurs voeux 

GEORGE DADAMO 
député provincial 

WINDSOR-SANDWICH 
972-8585 

Bonne St-Jean à tous! 

Société Franco­
Ontarienne d'Histoire 

etde Généalogie 

Mme Hélène Chauvin, présidente 
Mme Agathe Vaillancourt, directrice du Centre 

J'aime ma langue française 
La plupart des élèves de ma enfants qui n'aiment pas cette 
classe veulent étudier en langue et qui ne s'occupent pas 
français. C'est plus facile de l'apprendre. Ceux-là se 
d'apprendre une langue quand privent de quelque chose dans 
on est jeune car on apprend plus leur vie. 
vite. 

Moi je pense que si on étudie le 
J'ai eu de la chance, car je suis français quand on est jeune, on 
née dans une famille aura plus de chances d'avoir un 
francophone. Mes parents ont meilleur emploi plus tard. En 
toujours parlé français. Il y a des connaissant le français, on peut 

aussi rencontrer plus de 
personnes et d'amis. Si on va en 
voyage, en Europe, et on ne 
connait pas le français, on risque 
d'avoir des difficultés. 

Je tiens le français à coeur et je 
ne veux pas le perdre! 

Aimée Pinsonneault 
Ecole St-Ambroise 

Pas seulement pour de meilleures 
chances d'emploi 

Je fréquente une école capable de bien communiquer 
française parce que le français, avec mes amis francophones de 
c'est important... très important partout dans le monde afin de 
pourmoi.Passeulementàcause jaser avec eux, de les aider ou 
du fait que j'aurai de meilleures simplement pour échanger des 
chances d'emploi l'avenir.mais renseignements. Je veux 
parce que le Canada est pour les continucrmesétudesen français 
francophones aussi bien que les afin d'en apprendre encore pl us 
anglophones. Je veux être au sujet de ma langue et de ma 

• 

culrurc. J'aimerais cela un jour 
travailler dans une école 
française et participer à 
1 'enseignement de notre belle 
langue. 

Kimberly Jewell 
Ecole St-Paul 

c o es 
enseignantes et des 
enseignants franco­

ontariens 

salue tous les francophones à 
l'occasion de la St-Jean 

et enjoint les parents à continuer à 
collaborer avec les enseignants et 

les enseignantes pour développer la 
fierté chez les jeunes 

Unité Essex élémentaire: M. Joseph Bisnaire, président 
Unité Essex secondaire: M. Noël Doucet, président 
Unité Kent secondaire: M. Guy Mayer, président 
Unité Windsor élémentaire: M. Raymond Pelland, président 
Unité Windsor secondaire: M. Jean-Paul Ledoux, président 



Préserver les deux langues officielles du pays 
Mes études ont besoin d'être en 
français pour garder la 
francophonie vivante! Il est 
important de faire ceci parce que 
les langues officielles du Canada 
sont le français et l'anglais. 

Les emplois au Canada parfois 
demandent de parler les deux 
langues,etçapeutmêmedonner 
plus d'argenL Je ne connaissais 
pas le français quand j'étais 
petite. C'était comme un autre 
dialecte que je ne comprenais 

pas. Mais en grandissant à 
l'école Pavillon des Jeunes, j'ai 
compris que le français n'était 
pas seulement une autre langue, 
c'était un moyen d'appartenir à 
une famille complètement 
différente. 

Mes parents ont dit leurs 
premier.;mOISdefrançaislorsque 
mon fière était en deuxième 
année et moi au jardin. Ils ont 
appris vite et maintenant ils 
peuventlireetécrireenfrançais. 

LA MÉTROPOLITAINE 

Résidence: 354-5031 
Bureau: 352-2414 

Solon funéraire 

Windsor Chapel 

Quand je serai plus vieille je 
vais alleràL 'Essor et au Québec 
pour l 'université;jepourrai donc 
parler les deux langues dans ma 
carrière. 

•Il faut étudier fon pour avoir 
deux langues et il faut mettre 
l'effonpourgarderdeuxlangues 
officielles du Canada. 

Robin Little 
Pavillon des Jeunes 

Robert Séguin 
Camptable 

737 ave Due/lette 

253-6326 

Rivard 
1700 est, ch Tecumseh Trusses Inc. 
253-7234 Essex 

M.Francis Louis Janlsse 
776-7389 M. Jules Janisse 

Mouler la personnalité 

Pour moi, les études en français Si jen 'avais pas appris le français 
sont aussi importantes j'aurais probablement une toute 
maintenant qu'ils le seront dans différente personnalité. Si je suis 
l'avenir.Jesuisfierdeconnaître ce que je suis aujourd'hui, c'est 
deux langues. Je sais qu'à un peu à cause du français. 
l 'avenirjevaisétudierenfrançais 
au secondaire et peut-être au Patrice Dufault, 
collège. École St-Ambroise 

Mallet Sunoco 
925 rue Erié (angle Parent) 

973-8316 

Sanding 

'l(jta, :Jram;_et Pat 'Bédiara 

966-0937 

'lJan '11iériault 
Regal Capital 

Richard Roy 
,fe Marcel Roy 

'Dan 's Jl.pp{iances & ~urniture Planners Roy Electric ('J{g,w & 'llsea) Anna Safranyos 
2./J rue 'WiflùunS., Cfuufiam 

798-3205 972-1520 
351-8777 

Les familles François et Germaine Gaude! 
Robert Glasson et Yvon Giasson Parent !f{owers et Germain et Christine Gaude! 

et et 

Gaudet Design 
Pioneer Hydraulics 568 nu 9',(ptre-'Dame Renovations and 

'Bdk-'/iivièrt 
Aluminum 945-9374 252-4870 728-3514 

Mme Gisèle Rimbert et son personnel 

Essex La famille Léo-Paul et Bernadette Brochu de 
et 

Transportation LP Cash & Carry Lumber Accent Hair and 
LP Roofing & Building Design 

776-6466 Supply 
1989 rue Wyandotte ouest, Windsor 

vous souhaite une année en sécurité! 728-1061 977-5177 
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Le français ne sert à rien, SI ... 
Quelqu'un m'a déjà demandé, 
Il y a quelque temps passé, 
"Voyons," il avait dit, 
"A quoi sert la francophonie?" 

"Nous venons à l'école, chaque jour sans am!t, 
Pour que les professeurs nous disent: 

Poursuivez vos érudes en français, 
Mais je te demande ma question, et 
réponds-moi honnêtement, 
Le français ça nous donne quoi, 
exactement?" 

J'ai pensé un seul instant, car ça ne prend 
pas de temps pour savoir, 
Que Je français nous donne des "extras" 
pouvoirs! 
J'ai clairé ma voix, et sans réserve je lui ai dit, 
Exactement à quoi ça sert, la "francophonie". 

"Ca sert à rien ... si ru ne veux pas plus de choix, 
Ca sert à rien ... si ru ne veux pas un meilleur emploi. 

Ca sert à rien si ru trouves que ce n'est pas important, 
D'avoir des bourses universitaires, pour sauver un peu 
d'argenL 

Ca sert à rien si ru ne connais aucune personne au monde qui 
parle français, 
Et si voyager, ru ne voudrais jamais. 

Ca sert à rien si la communication, 
les livres, les émissions, la radio, 
Ne sont pour toi que seulement des mots. 

A rien, si tu ne veux jamais avoir 
nouvelles expériences, qui sont 

"seulement pour les français", 
Ou si ru trouves que ne pas 
comprendre quelqu'un d'autre te plai"t. 

Ah, oui, le français, ça sert à rien, 
Si tu n'aimes pas être fier, et dire 
"Je suis franco-ontarien." 

Ca sert à rien si ru n • aimerais pas 
traduire pour quelqu'un qui en a le besoin, 
Ca sert à rien si ru n'aimerais pas être 
capable de donner un coup de main. 

Ah, ça sert à rien, ce langage universel 
international, partagé par tout le monde entier, 
Ca sert à rien seulement si ru ne 
voudrais jamais partir de ton quartier. 

Pourquoi Pa$ prendre avantage de cette 
langue qui nous est offerte? 
Pourquoi grimper par-dessus des portes 
qui nous sont déjà ouvertes? 

Oui, ça sert à rien si ru ne veux pas 
avoir les choses un peu plus faciles, 
Si dans la vie, où sont les obstacles 
déjà presque insurmontables, ru veux 
avoir les choses encore un peu plus difficiles. 

C'est ça que je lui ai dit, sans 
hésitation, sans difficulté, 
Et j'ai fini ce que j'avais à lui dire 
avec une parole claire et bien pensée. 

"Avoir le français, si ru es assez 
chanceux, sert certainement à quelque 
chose pour toi et pour moi, 
Ca sert à tous, vraiment, mais le choix, 
c'est encore à toi." 
Lynne Martin, Sie-Catherine 

" 
fra,p.çaiso O <> 

Le français est important pour avoir 
une bonne éducation 

J'aime le français! Je veux que 
mes parents soient fiers de moi 
alorsj'apprendsbienmesleçons 
de français. Je connais mon 
français si bien que des fois je 
dis des mots en français au lieu 
des mots anglais quand je parle 

anglais. Celasembledrtllen'est­
ce pas? 

Je pense que le français est très 
important pour avoir une bonne 
éducation et plus tard un bon 
emploi. L'école Ste-Ursule est 

la place à venir pour recevoir 
une bonne éducation en français. 
Ici nous faisons toutes sortes de 
belles choses intéressantes. 

Melissa Brannagan 
Ecole Sie-Ursule 

Pour être reconnue comme francophone 

Je poursuis mes études en 
français parce que c'est ma 
culture. Mes parents parlent le 
français et je suis privilégiée de 
connaître deux langues. 

J'aime le français, j'écoute la 

télé en français et même la 
musique. Je participe à des 
groupes francophones. Mes 
idées sont en français et je veux 
les conserver aussi. 

J'espère être reconnue comm 
francophone etc' est pour ça qu 
je veux poursuivre mes érudE 
en français. 

Terry Levesqu 
Ecole secondaire de Pai 

Cow 

Un gros avantage 

Lefrançaisàl'écoleprimaireest plus c'est facile d'apprendre le 
tres important - une nouvelle français. 
langue, de nouveaux amis et un 
nouvel avenir. Vous pouvez Nousapprenonslesdcuxlangues 
trouver toutes ces choses ainsi officielles du Canada ici à Ste­
que les meillems professeurs au Ursule. Jouer, parler et chanter 
monde ici à l'école Ste-Ursule. enfrançaisestvraimentamusant 
Le plus jeune on commence, le Savoirparlerfrançaisestungros 

avantage. Les portes du mond 
del' emploi sont grand-ouveru 
àceuxquisaventparler,écrire1 
communiquer en français. 

LA ST-JE~N, 
c'est notre Fête. 

Célébrons -la avec fierté et dignité. 

Sven Poys 
Ecole Sle-Ursul 

Le président 
RAYMOND BISSON 

Le directeur général 
MARC GODBOUT 

FÉDÉRATION DES COMMUNAUTÉS 
FRANCOPHONES ET ACADIENNE 

DU CANADA 

1. RUE NICHOLAS, PIÈCE 1404, OTTAWA (ONTARIO) K1N 7B7. 
TÉL (613) 563-0311. TÉLEC. (613) 563-0288 

2, PLACE OUÈBEC, PIÈCE 416, QUÉBEC (QUÉBEC) G1 R 2BS. 
TÉL: (418) 523-8741. TÉLEC: (418)522-6449 
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Pourquoi j?'éfuJ.ie <èn fra~ ,G!ll,].Sooo 

Ne pas améliorer sa langue 
serait une honte 

Je m'appelle Jacqueline et 
j'aimerais vous dire pouiquoi je 
fréquente une école française. 

Ma grand-mère vient de 
Timmins, une ville avec 
beaucoup de francophones. Je 
suis donc francophone. Je veux 
être bilingue, c'est-à-dire parler 
les deux langues officielles de 
notre pays. Le français c'est une 
des plus belles langues du 
monde. Quelle honte si je ne 
l'apprenais pas ou si je ne 
l'améliorais pas! 

Mes parents insistent pour que 

jeparletoujour.;français.Jecrois 
qu'ils sont sages et je les aime 
beaucoup. 

L'école St-Paul est une 
des meilleures écoles françaises 
ducomtéetjel 'adore.J'apprends 
beaucoup et je suis sûre que 
j'aurai une excellente éducation 
ici. Après mes années à 
l'élémentaire je me dirigerai à 
L 'Essor et ensuite ... qui sait? 

Soyez fiers de votre langue, 
soyons fiers d'être 
francophones! 

Jacqueline St-Pierre 
École St-Paul 

Les dirigeants du 

Mouvement Scouts 
de Windsor 

sont heureux d'exprimer à l'occasion de la 
St-Jean-Baptiste, 

le sentiment de fierté qu'ils cherchent 
toujours à développer chez les jeunes! 

Nora Mallet, présidente 

Salut Chaleureux 

Wayne Lessard 
Député provincial 

Windsor-Walkerville 
1109 ch. Tecumseh E. 

Windsor, (Ontario) NBW lB3 

973-5768 

Au nom du 
RÉSEAU ONTARIEN DES 

SERVICES DE GARDE 
FRANCOPHONES 

j'offre à tous les lecteurs et lectrices 
du REMPART 

une merveilleuse fête 
de la Saint-Jean 

! 'agent de développement régional 
Sylvain Giroux (519) 679-6867 

Pour être fière de soi 
J'ai décidé d'aller à une école suisunecanadicnnefrancophone 
française parce qu'il faut avoir et j'en suis fière. 
deux langues pour avoir un bon 
emploi. 

Quand j'ai commencé à une 
école française j'avais juste 5 
ans et je ne savais même pas un 
mot en français. Maintenant je 

J'espère un jour marier un 
canadien francophone parce que 
j'aimerais élever mes enfants 
dans un foyer francophone. 

J'espère àl' avenircontinuermes 

études en français parce qu'un 
diplôme qui dit que j'ai fait mes 
études en français ne rend très 
fière de moi-même. 

Valérie Fuller 
École Sie-Thérèse 

Plus d'élèves verront l'utilité du français 

Je fais mes études en français 
parœquej'aimeraisêtrecapable 
deganlermalanguefrançaiseet 
aussi parce que si je choisis une 
carrière, j'aurai une meilleure 
chance de la poursuivre. 

j'aimerais que mes enfants aient français et vouloir le parler. 
la chance de le parler. 

Une autre raison pour laquelle je 
fais mes études en français c'est 
parce que quand je me marierai, 

D'ailleurs.je pense que dans les 
années à venir beaucoup plus 
d'élèves vont voir l'utilité du 

Howard McCurdy 
déput.é 
~ 

4830 rue Tecumseh E. 
Windsor, NST 1B8 
519-948-6441 

Chambre 654 D 
Chambre des Communes 

Ottawa KlA OA6 
613-992-3257 

C'est lajête de la Saint-Jean-Baptiste, 
l'occasion de célébrer 

les richesses culturelles de la 
communauté .francophone 

vous souhaite Bonne fête/ 

Nous <iflrlrons de nouveaux ateliers d'apprentls$ag~à compter 
<le septembre. Renseignements: Fnmce au 944-11991 

'Bonne St-Jean! 
/U fa part 

au 

'Département de 1'rançais 

-n 
University 
of Windsor 

TimCaron 
École seœndaire 

de Pain Court 

Une meilleure 
éducation 

une personne bilingue et avoir 
une très bonne position. 

Je pourrai aller à Paris ou à 
Montréal pour un poste de 
journaliste ou de traductrice. Je 
pense que si je fais mes études 
en français, je peux avoir une 
meilleure éducation; 
j'apprendrai beaucoup plus que 
les personnes qui étudient 
seulement en anglais. 

OonaMosna 
École Abbé Lucien Beaudoin 

1l 
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Etre bilingue 

Cachée dans mon coeur j'ai une fierté spéciale 
Une fierté qui est en moi, qui n'est pas panagée par tous 

Avec cela, les opportwùtés se présentent à moi 
Des collèges, des umversités. Ah! que c'est un grand choix! 

La chance de rencontrer les gens d'origines différentes 
De parler et comprendre leur langue 

Un peu d'intelligence est tout ce que ça prend 
Pour vouloir être spéciale dans notre monde aujourd'hui 

Avec cette fierté, on reçoit un respect supérieur 
La tête est tenue haute avec honneur 

Cette fierté n'est pas d'être riche 
Non plus d'être mieux que d'autres 

C'est la satisfaction d'être bilingue 
De connaiùe plus qu'une langue 

Alors tenons la tête haute! 
Le monde est rempli de choix pour toi et moi 
Nous les explorerons ensemble 

Shannon Green 
Érole Ste-Catherine 

D e multiples raisons 

Je suis fier d'apprendre le 
français car si je suis bilingue je 
pourrai avoir un meilleur travail 
quand je serai adulte. Quand je 
vais en voyage, presque 
n'importe où dans le monde, je 
peux comprendre et parler aux 
autres. Quand je visite mes 
grands-parents, mes oncles, mes 
tantes et mes cousins au Québec, 
je peuxleurparlerenfrançais. Je 
peux comprendre la messe en 

Unjeune 
littérateur 

Jesuiscontentd'alleràuneécole 
française parce que j'aime lire 
en français et j'aime écrire des 
histoires en français. 

John Renaud, 
Prenûère année 

Érole Ste-Ursule 

français le dimanche. Je peux traducteur. Je peux écrire des 
aussi aider à quelqu'un à parler histoires en français pour les 
anglais s'il ne le peut pas. Je petits ou pour des écoles 
peux savoir où je m'en vais en françaises. Ce sont les raisons 
lisant les affiches dans des pays pour lesquelles je suis fier 
français. Je peux être un d'apprendre le français. 
professeur de français dans une 
école anglaise ou française. Je Robbie Savard 
peux avoir un travail comme École Sie-Ursule 

Steve Langdon 
&pu.ti, 'Esstiç_-'Wintl.,or 

... toujours à, votrt. stroiu par rapport à 'Oos prl.occupations. 

'l'ièaE48·'D 
'Étfijia ,fa Pa,ument 
0ttaUJa9()}1.0% 
/613) 995-0603 

3843av,:Huwari 

'11lùu4or 
'Xj<jl').$ 
966-0856 

t Salut à taus nos compatriotes 
en cette fête Nationale! t 

Les Dames auxiliaires des Chevaliers 
de Colomb 

Conseil St-Jérôme 

Mme Judith Turcotte, présidente 

Bonne St-Jean à tous 

les Canadiens Français 

HIRAM WALKER - ALLIED VINTNERS 
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Pour s'attirer respect et admiration 
Jccroisquepouvoirs'exprimcr un avantage. En ayant deux 
en deux langues, c'est toujours langues, je pense qu'on a une 

0~ <i> 
Soigner sa langue 

Je suis venue à l'école St-Paul 
parce que je voulais continuer à 
parler et à améliorer ma langue 
française. Je comprends qu'il 
esttrèsim portantd 'être bilingue 

et ma langue française a 
beaucoup besoin de soin et 
d'amour si je veux la garder 
longtemps. 

Colette Giroux 
École St-Paul 

meilleureopportunitédes'ouvrir 
à une culture nouvelle -plusieurs 
cultures en effet - car nous avons 
maintenant un fin morceau en 
commun: la langue. 

Etre bilingue peut parfois être 
utile dans le marché du travail. 
De nos jours, les gens sont 
tellement en compétition qu'on 
peut parfois profiter d'un tel 
avantage. Dans une société qui 
estmajoritairementanglophone, 
où les gens bilingues sont un 

M. Gérald Lefaive 
Florian Brousseau 

Windsor South!Amherstburg 
KOA 

McGregor 

Stoney Point 
Hardware 

726-5200 798-3535 

Albert Labonté 

peu plus rares, quelqu'un qui 
esJ capable de communiquer en 
français eten anglais est souvent 
considéré avec un ce nain respect 
et admiration. 

Je crois qu'il y a plusieurs 
avantages à connaître deux 
langues. Aussi, pour quelqu'un 
qui a une facilité dans la langue, 
apprendre une langue seconde 
serait pour lui un défi qui serait 
très avantageux. 

Personnellemcnt,je suis fière de 
pouvoir parler couramment en 
français et en anglais. J'ai 
beaucoup joui de mes années à 
une école française et j'ai 
beaucoup de respect pour les 
gens qui sont parfaitement 
bilingues. Je pense qu'ils 
pourront en profiter dans le futur. 

AlysaSmith 
École Sie-Catherine 

Cashaback Income Tax 
& Accounting 

2044 ch Lespérance, Tecumseh 

et 
Royal Photo Colour 

Film Labs 
1 

~~JSEBoJ 1 ~ ciRISTJ4,I' -S 

StereoDen 
972-3055 

Paquette Windows 
and Home 

Improvements 
2560 Jefferson 

974-6160 

Jofin Lanoue, quy 'lJesmarais 

et 

.9l & L Yl.uto !R.fcycfers 

G.L. Stevenson 
Transport 

Toujours préoccupé de fo 
sécurité des élèves 

3506 est, ch Tecumseh 

944-2100 

La famille René et Nicole Beaulieu 

et 

Star Custom 
Concrete 

735-2865 

Computers 

288S Lauun 'ParkJ,,oy 

735-6774 

BOOKSTORE & GIFT SHOPPE 

3315 est, ch Taoumaeh 
Llvres, bibles, c.11.r:tes de sauh•lts, 

.articles religieux, c.:ideawc lmport:.1§s 

944-9780 

Martin et Carole Jubenville 

Union Vision Center 
573 est, ch Tecumseh 

977-1164 

Jeanne Pouliot 
représentante 

9'"':'21 
Bur.: 945-9955 

Dom.: 97909641 

La famille Pomerleau 
et 

Roland 
Neon Sign Co. Ltd. 

em 
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Pouvoir parler à plus de gens Si tout le monde partageait une 
langue, la vie serait ennuyante J'étudie en français pour être 

capabledeparleretcomprendre 
deux langues. Étudier en 
français me donne aussi une 
meilleurechanced'avoirunbon 
emploi. 

Si je visite un pays comme la 
France, je peux comprendre ce 
que les gens disent et je peux 
aussi leur parler. 

Je considère que parler une 
deuxièmelangueestunavantage 
sur ceux qui parlent seulement 
une langue. Par exemple, si je 
veux parler à un ami et que je ne 
veux pas que personne me 
comprenne, je peux lui parler en 
français. Quand je visite 
quelqu'un qui parle seulement 
le français.je peux le comprendre 

Augmenter son potentiel 

Pourquoi je fais mes études en Avec un certificat secondaire 
français? Il y a beaucoup de bilingue, je pourrais obtenir de 
raisons. meilleurs emplois plus vite car 

Hommages sincères à l'occasion de la 
St-Jean-Baptiste 

L'honorable 
Herb Gray, m.p. 

Windsor-Ouest 

252-3445 

Salutations cordiales à nos citoyens 
francophones! 

Conseil de la 
ville de Windsor 
Échevins: 
Quartier 1: 
Margaret Williams 
Dwight Duncan 
Quartier 2: 
Peter Carlesimo 
Sheila WISdom 
Quartier 3: 
Donna Gambie 
Tom Porter 
Quartier 4: 
DovidC~vi 
TomToth 
Quartier 5: 
Rick Limoges 
Tom Wilson Maire: Michael Hurst 

Salut à mes compatriotes! 

Brian Ducharme 
avocat 

600 - 176 ave Université ouest 
Windsor 

258-6490 

12127 est, ch. Tecumseh 
Tecumseh 
735-1445 

527 rue Notre-Dame 
Belle-Rivière 

728-1840 

facilement 

Avant de commencer à étudier 
enfrançais,jepouvaisseulement 
parler une langue et maintenant 
je suis bilingue. Je suis 
cenaintement content d'être 
bilingue. 

Robert Doonan 
École Sie-Ursule 

on vit dans un pays bilingue. 

J'aime voyager au Canada et je 
pourrais communiquer avec la 
plupart de la population 
canadienne, spécialement au 
Québec. En Europe aussi, on 
parle beaucoup le français. 

C'est une autre façon que je 
pourrais augmenter mon 
potentiel au maximum. en 
apprenant le français. J'accepte 
le défi de comprendre une 
nouvelle culture, une nouvelle 
langue. 

Andrew V:andyk 
École secondaire 

de Pain Court 

Powquoi j'étudie en français? 
fétudie en français parce que 
cettelanguevam'aideràtrouver 
un travail. Et l'école m'aide à 
parler français sans hésitation. 
Je suis chanceuse d'avoir une 
opportunitéd'êtredansuneécole 
française. Je sais que je 
m'exprime pas assez en français 
mais j'essaie de parler français 
plus à l'école et à la maison. 

Si je voulais voyager en Europe 

ou au Québec je pourrais 
communiquer avec les 
francophones et les français. 

Si tout le monde partageait juste 
une langue, la vie serait 
ennuyante. Il n'y aurait pas de 
différentes communications. 
Mais il y a différentes races, 
donc il faut avoir de différentes 
langues! 

Kristee Pitre 
École Ste-Anne 

0~ <i> 
La langue française: source 
d'expériences mémorables 

Poursuivre mes études en­
français ça me donne la chance 
d'aller à demeilleuresuniversités 
et d'avoir de meilleurs emplois. 
Jepeuxcommuniqueravecceux 
quinecomprennentpasl'anglais. 

Ca me donne beaucoup d'autres 
connaissances et j'ai déjà eu 
beaucoup d'expériences 
mémorables à cause de ma 
langue française. Je peux traduire 
pour mon père qui ne comprend 
pas beaucoup de français. 

Poursuivre mes études en 
français me donne une autre 
raison d'être fière. Je double mes 
chances d'entrer dans des 
universités et des collèges et 
d'avoir de bons emplois. En 
poursuivant mes études en 
français j'ouvre des portes qui 
sont là seulement pour les 
francophones et les bilingues. 

Michelle Rivard 
École Sie-Catherine 

Joyeuse 
St-Jean 
à tous! 

Forts et Fiers 
Chantons et Festoyons! 

C'est la fête nationale des 
Canadiens-français! 
C'est votre Fête! 

twa 
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Une réalité vécue 
Moi, je suis très fier de parler 
français. Depuis que je suis jeune 
que je parle français. Cela va 
sOrementme donnerun meilleur 
avenir.Danslemondeduttavail, 
j • aurai une meilleure chance 
d'avoir un emploi car je suis 
bilingue. Je suis certain que je 
vais apprécier mieux un voyage 
en France ou au Québec 
beaucoup plus qu'un 
anglophone. 

Les communautés de notre 
région de Windsor et Essex ne 
sont pas toutes en faveur de 
préserver la langue française. La 
ville d'Essex, par exemple, s'est 
déclaré ville anglophone. Mais 
même s'il y a des personnes 
bornées dans ce monde qui 
trouvent que les francophones 
sont moins bons qu'eux, ça ne 
me fait rien, car je suis encore 
plus fier d'être francophone! 

Son rêve est de bien s'exprimer 
Je fréquente l'école française qu'ici les professeurs ttavaillent 
parce que mes gands-parents très fons pour que tous les 
sontdelanguefrançaiseetj'aime enfants aient la meilleure 
ça leur parler. Moi je veux bien éducation française possible! 
parlernos deux langues; cela est 
mon rêve. C'estpourcelaqueje Kevin Girard 
suis à l'école St-Paul, car je sais École St-Paul 

Bonne St-Jean! 
de 

Michel St-Louis 
etduperso~ 

chez 

Johnny's Spring Service 

y 
23 avenue Glengany,Wlndsor Ontario 254-8661 

La vie en français se poursuittoute la vie ... età l'âge d'or, 
on est en mesure de donner plus. 

Club L' Amitié, Pain Court 
M. Edmond Chauvin, président 

Club le Foyer, Pointe-aux­
Roches 

Mme Marie-Anne I.abonté, présidente 

Club Jean-Paul Il, Windsor 
M. Émile Lamarche, président 

Je suis aussi fier d'être 
francophone car c'est la langue 
d'origine de mes ancêtres. 
Aujourd'hui c'est la langue de 
communication dans ma famille. 

Vouloir transmettre sa culture 
Ma famille est une famille 
francophone. Mes deux parents 
parlent le français et ils ont 
décidé de m'envoyer dans une 
école française quand j'étais 

La langue française est une jeune. 
réalité vécue dans notre famille. 

donne une plus grande chance 
d'avoir un emploi. J'aime la 
langue et j'aimerais continuer de 
la parler car je me sens 
privilégiée d'avoir deux langues. 
Je veux enseigner la langue 
française à mes enfants car je 
veux continuer ma culture. Mon frere, ma Sqlur et moi 

fréquentons tous des écoles 
françaises eten plus mes parents 
enseignent tous les deux dans 
des écoles françaises. 

Je commence à réaliser que ma 
langue maternelle pourra 
disparai'tre si moi je ne l'utilise 
pas. Je veux garder ma langue 
française pour les générations 
futures. 

Jean Deschênes 
École Sie-Ursule 

Aimer chanter 
en français 

Jesuiscontentedeveniràl'école 
française parce que j'aime 
chanter en français et lire en 
français aussi 

Maria Barnette 
(première année) 
École Sie-Ursule 

Maintenant que je suis en 
neuvième année, c'estmonchoix 
de fréquenter l'école française 
car j'aime le français et ça me 

Josée Thibodeau 
École secondaire 

de Pain Court 

Un effet positif sur nos vies 
Nous étudions le français parce 
que c'est un grand privilège 
d'apprendreuneautrelangueque 
l'anglais et d'être bilingue. 

Nous savons aussi que plus tard 
nous apprécierons tous les 
avantages qu'offre cette langue. 
Apprendreunedeuxièmelangue 
au Canada peut avoir un effet 
très positif sur notre vie. 

Nous croyons que le français est 
une langue merveilleuse et que 
tout le monde, des plus jeunes 
aux plus âgés devraient savoir la 
parler et l'écrire. 

Heather Gagnier 
Michellyn Mancini 

Sarah Ventura 
École St-Jean-Baptiste 

o~~ 
Communiquer avec différentes 

sortes de personnes 
Je fais mes études en français facilement en français, j'ai une 
parce que je veux connai'tre plus meilleure chance d'obtenir des 
qu'une langue et plus qu'une emplois, car les chances sont 
culture. Ça me donne que je vais être choisi avant les 
l'opponunité de communiquer personnesquineparlentqu'une 
en deux langues et avec seule langue. 
différentes sortes de personnes. Richard Beaupré 

École secondaire 
Parce que je peux communiquer de Pain Court 

Tous ensemble, c·étébrons notre 
fierté d'être canadiens français! 

Salut à tous les francophones de la région 
Windsor-Essex-Kent 

~ 
Le Conseil régional Windsor-Essex-Kent de 

l'ACFO 
Président: Marcel Bergeron 
Vice-président-dossier: Jean-Paul 
Lavole 

Secrétaire: Micheline Bolsvert 
Trésorière: Claire Beaulne 
Publiciste: Lucienne Busbnell 

Vice-présidente-finances: Solange 
Ward 

Directeurs Windsor 

Marle-France Alamargot 
Caroline Chevalier 
Christine Gagnon 
Gisèle Harrison 

Directeurs Essex 

Claude Dubois 
Jean-Marc Dubois 
Christiane Sen6cal 

Directeurs Kent 

Ren6e Bouchard • 
Vincent Caron 
YvanMartJn 

Aûmonier régional: Mgr Jean Noil 
Agente de développement: Nicole Germain 

Tout 
à un 
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Connaître les Un bon avenir 
Apprendre de nouvelles choses 

deux langues officielles 
Je fais mes études en français 
parce que je suis bilingue. J'aime 
le français et quand je serai plus 
vieille je sais que j 'aurai 
l'opportunité d'avoirun meilleur 
emploi. Ma mère voudrait que 

Je fais mes études en français 
pour apprendre beaucoup de 
nouvelles choses. 

SonyaClark 
École Abbé 

Je fais mes études en français 
parce que le français est m; 
langue maternelle. J'ai donc 
choisidecontinueretd'améliorer 
mon français dans une école 
française. 

bilingue, et on peut alors trouver 
une carrière plus vite parce qu'on 
a bien appris les deux langues .. 
Je veux avoir une bonne canière 
et je pense que le français peut 
m'aider avec ceci et avec 
beaucoup d'autres choses. 

Je fais mes études en français 
parce que je vis dans une société 
bilingue. Je parle anglais à la 
maison mais je veux parler 
français à l'école. J'aime être 
bilingue parce que ça va me 
donner un bon avenir. 

j'aie l'opportunité d'avoir un 
travail de mon choix. Lucien Beaudoin 

Tout le monde sait que si on va 
à une école française, on est 

Julie Bellehumeur 
École secondaire 

Je veux que mes enfants aussi 
aient un bon avenir, en français 

de Pain Court j'espère. 

O~'it> 
Améliorer sa langue maternelle 

Je vais à une école française 
Melissa Emery parce que mon frère, ma soeur et 

École secondaire mon oncle sont allés à l'école 
de Pain Court St-Paul. Ici j'ai de bons amis et 

j'apprends à mieux m'exprimer 

Une fête comme la St-Jean ... 

... où nous célébrons notre identité 

... où nous renforçons notre solidarité 

' 
,, 

en français.J'apprécie beaucoup 
êtrecapabledeconnai"trelesdeux 
langues officielles du Canada. 

Robert Morassutti 
École St-Paul 

... ou nous nous reengageons envers notre 
épanouissement ... 

... est une excellente occasion de saluer cordialement 
tous nos lecteurs et toutes nos lectrices de la 
communauté franocphone qui sont notre raison d'être: 

Salut! 
L'équipe du REMPART 

Céline, Johanne, Charlotte, Jean 
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Nous sommes heureux de saluer 
chaleureusement tous nos amis 

francophones à l'occasion de la St-Jean 
et de vous inviter tous à venir participer 
avec nous aux activités que nous aVOJ'!,S le 

plaisir d'avoir organisées pour vous! 

Voir le programme en page 3 

Chers amis, La Société Radio­
Canada est 

C 
heureuse de se 

SR . joindre au Centre • 
. cultureIToumesol 

(BEF 540 / Wi ncisor et à la Place 
Contorde pour 

vous inviter a bien fêter la SrJean_. ·sir 
Nous avons encore, cette annee, li!j:il'~ e 

présenter un excellent spectacle, ~eluz da: ~::ire 
"KASHTlN" au théâtre Chrys er . 
. . 1 'c1eary Il reste encore quelques billets 
mternanona • . s écoutez les émissions 
que vous pouvez gagner, si vou 

de CBEF. •• , ectacle s'insère 
Pour la quatrième annee, notre sp . , 

dans le cadre du Festival international de la Libert;: 
notre façon à nous de signal~r à la grande communau e 

l'importance dufaitfrançais. d d. samedi -
Bonne St-Jean à tous ... ven re ,, '. 

dimanche à la Place Concorde et bien sûr, le mercredi 
24 juin, au centre international Cleary. 

Mina Grossaman . 
Directrice des services français 

Radio-Canada 

Chers amis fra h ncop onesetfrancophiles, 

Le Centre culture/Tournesol 
-.)\.1UREt vous convie encore cette année 

O

ffac; ,,.oc.' aux festivités de la Saint-J; ' • 
liJ Oro ·, ean 

oamsees dans le cadre de LA 
NUIT DANS LES CHAMPS 
1992. 

~1'DsoR;~.P- Cette année, nous nous 
enorgueillissons d . 
céléb e pouvoir 

le cadre du Centena· d rer notre patrimoine dans 
"' ire e notre ville de °',._,, • ~ous . .,, r,usor. 

~~-gran nombreàP Cl!CONC 
Juin pour accueillir av ho ü_RDE!esamedi20 
HAM,"''l ec ent us1asme GEOnGE 

.e. , et pour la cél'b . " S 
françaisledimanche/eZJ:. ~~°: de notre l'flesse en 

Ve~ez partager nor/euzn 'LA~ECON~ORDE. 
culturelle la main d l grandefete de la francité 

. . ' ans amain 
M1rellleM. Whissell ... 
Présidente 

Centre culture/ Tournesol Wi' d E , . m sor- ssex 

Venez fêter ensemble. 
Dans votre cher centre 
la Fête de la St-Jean. 
Une occasion pour tous les gens 
de démontrer leur fierté et identité. De danser, 
de chanter, de rigoler. 
Raymond Pelland 
Président du CCFWE 

V"' fi t , •t • , f .,_. etons ... avec er e ... en ami ie. 
.. 



,---____ C.ombler les espaces ____ _ 
C, €TAIT plus simple au temps du Canada français. Du 

début du siècle jusqu'aux abords de la Révolution 
tranquille, nous étions soudés. parents, amis de coeur. 
Les batailles des uns étaient proches de la conscience 

des autres.• l'unité nationale• avait une langue, le français. et 
sa survivance était l'objectif commun. Puis le temps s'est 
accéléré, les rythmes se sont diversifiés, les intérêts se sont 
contredits. et nous sommes entrés en tension. Nous n'en sommes 
jamais reS&>rtis. Les mots se sont fragmentés, on n'y reviendra 

f~~!~h~~: ~~é~~i:,:,ç~ :r :t ~~~~':J0
!~dienne. 

Tout au long, LE DEVOIR est resté proche de celle vie 
française, mais il n'a pu loutsuivre. En publiant aujourd'hui 
cette édition spéciale, nous avons voulu combler les espaces. 
Donner aux lecteurs québécois une heure un peu plus juste que 
celle du vieux cadran où ils se reportent encore trop souvent. 
Renouer avec les lecteurs du Canada quJ s'interrogent sur le 
message du Québec et qui ( à cause de la dégradation du service 
de Postes Canada ! ) ne sauraient compter au jour le jour sur un 

i~O:S:!o~~~Y~~t:'3!5~r::~~~;~~:: fe'YS. 

cette aventure commune, qui pourrait avoir des lendemains. 

Il le faudrait, car on verra que tout est loin d'être lumineux 
enlre no~ L'un des thèmes principaux de ce cahier, l'évolution 
de la relation enlre le Québec et les francophones acadiens et 
canadiens, s'enchevêlre dans le dossier constitutionnel et 
~ouven~ se. pe:<L ~'intérêt commun 5emble devenu, pour 
l essentiel, instit1:1tionnel Les leaders de la francophonie suivent 
à la trace les momdres et nombreuses circonvolutions du 
gouvernement québécois sur la future• clause de dualité 
linguistique•. Le ministre québécois des AUaires 
intergouvernementales. M. Gîl Rémillard, fait de l'exégèse de 
vîeu~ textes pour habiller une politique toute nue, et qui se voit 
aussi à l'oeil nu : dans la réflexion constitutionnelle du Québec, 
les francophones des aulres provinces ont rencontré autant de 
méfiance que d'indiUérence dans celle du Canada. Le juridisme 
~ devenu nolre langue de bois ; nous nous parlons. au fond, par 
Jugements passé;, présents. futurs el appréhendés. 

Et la vie, et l'amitié ? Ce n'est pas non plus dans les thèses 
passéistes du Parti québécois sur la diaspora qu'on 1a 
retrouvera, gratuite comme elle devrait l'être. Il nous manque 

encore, à nous tous, une idée de la francophonie qw se définisse 
hors des calculs collectifs. Par quels réseaux nourrir l'éducation 
française, quand les provinces qui violent leurs engagements 

~~l~~Tero~~:e~~~~;~~~~:=~~o~~!:er? 
aux créations des uns el des autres? Comment saurons-nous, 
tout simplement, ce qu'il advient des uns et des autres? 

~'ancien paternalisme, entre le Québec et le Canada français, 
avatt au moms quelque chaleur. Il s'agira de la recréer dans 
l'égalité. une fois les hostilités politiques terminées, el aussi bien 
se dire dès maintenant qu'U vaudrait mieux ne pas trop compter 

!Po~~~~:tl~~~=~~,~~~~g:~~f i:t~~~é 1a 
communi~tion. Ce n'est pas dans le réseau politique 
qu'appar.utJ:ont les mouvements d'avenir, ni qu'on saura déceler 
la nouvelle figure de la francophonie, multiple à Vancouver 
comme à Toronto, comme à Montréal, comme à Moncton. 

LE DEVO~R. ose croire qu'on en trouvera quelques fils 
conducteurs 1c1, et vous engage à les suivre. 

- Lise Bluonnetta 
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ILS SONT VENUS IL Y A 285 ANS ET ILS SONT RESTÉS ! 

La communauté francophone de l 'Alberta 
salue tous ses cousines et cousins québécois ! 

FORT MCMURRAY 
La communauté francophone de l 'Alberta 
c'est 65 000 personnes, dix écoles françai­
ses, une faculté universitaire (Faculté Saint­
Jean), des centres culturels, une centaine 
de clubs et d'associations francophones, 
des professionnels, des entreprises, un 
hebdomadaire, des librairies, des artis­
tes, etc. Nous continuons à lutter avec 
acharnement pour l'épanouissement du 

dJ._rf)__ ~ MCLENNAN 

TT(î_1fGIROUXVILLE 
PEACE RI\TE~ 

~ FALHER DONNELLY 

~ 

français en Alberta. GRANDE PRAIRIE 

Comme communauté vivant en situa­
tion minoritaire, nous avons cultivé 
de bonnes relations avec les autoch-
tones et les communautés culturel-
les de notre province. 

Nous reconnaissons que vous consti-
tuez un modèle au Canada pour le traite-
ment de votre communauté de langue offi­
cielle et nous espérons qu'un jour le même 
traitement nous sera accordé par notre gouver­
nement provincial avec l'appui du gouverne­
ment fédéral. 

HINTON 

Nous appuyons la reconnaissance du Québec comme 
société distincte. Il est essentiel que le Québec et la commu­
nauté franco-albertaine obtiennent des garanties constitution­
nelles pour pouvoir grandir, s'épanouir et se développer ensem­
ble sur le continent nord-américain ! 

LA COMMUNAUTÉ 
FRANCOPHONE DE L' ALBERTA 

BONNYVILLE 

ST-PAUL~i 

dJ._~ FORT~SKATCHEWAN 
LEGAL~ X 

MORINVILL 
ST-ALBERT~ 

EDMONTON T~ 
TaEAUMONT 

~ 
RED DEER 

i 
CALGARY 

i 
MEDECINE HAT 

LETHBRIDGE 

~~ •• "édt d ~fo Municipalit s on plus e 250 personnes sont francophones 

Pour plus de renseignements: 

Association canadienne-française de l' Alberta 
8923 82e avenue, 
Bureau 200, 
Edmonton, Alberta 
T6COZ2 

Téléphone : 403-466-1680 
Télécopieur : 403-465-6773 
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RAYMOND BISSON 

Pour le respect de la dualité linguistique 
Yves Lusignan 

0 N NOUS ÉCOUTE beau-
/< coup plus aujourd'hui 
\ qu"on ne le faisait il y a 

six mois». 
Même s'il ne veut pas vendre la 

peau de l'ours avant de l'avoir tué, 
le président de la Fédération des 
communautés francophones el aca­
dienne du Canada (FCFA), M. Ray­
mond Bisson, pense que les mino­
rités francophones sortiront ga­
gnantes, à long terme, de l'épopée 
constitutionnelle, si tous les gouver­
nements s'engagent à favoriser l'é­
panouissement et le développe­
me_nt de la minorité linguistique. 

C'est que les communautés fran­
cophones reviennent de loin dans le 
pr~sent débat. Mis de côté dès le 
départ de la .. ronde Canada • par 
un gouvernement fédéral toujours 
soucieux de ne pas faire de vagues 
linguistiques, éclipsés un temps par 
le départ-canon des leaders auto­
chtones qui monopolisaient le dé­
bat national par des actions specta­
culaires, obligés de se battre avec 
le bureau du ministre des Affaires 
constitutionnelles, Joe Clark, pour 
avoir le droit de participer en fé­
vrier à la conférence de Toronto 
portant sur la clause de la société 
distincte et la dualité linguistique, 
les rrancophones ont quand même 
réussi à ce jour à s'inscrire, sans 
coup d'éclat, dans le débat constitu­
tionnel 

Finalement, c'est sans tambour 
ni trompette qu'ils ont tiré leur 
épingle du jeu constitutionnel lors 
de la rencontre multilatérale de 

.-... ----Toronto à la fin du mois de mai, 
puisque les provinces, sauf le Qué­
bec, ont accepté de nouveau que la 
charte soit interprété de façon à as­
surer le développement et l'épa­
nouissement des minorités linguis­
tiques. Il faut dire que la FCF A pri­
vilégie depuis longtemps le lob­
bying politique, plutôt que la con­
frontation ouverte. Pour reprendre 
la formule d'un leader francophone 
de l'Ouest : « Les autochtones sont 
dans les médias, nous, on est dans 
les corridors». 

« On a beaucoup plus d'appuis et 
beaucoup plus de respect de la part 
de tous les gouvernements, meme 
si on se sent à l'écart au gouver­
nement fédéral», estime aujour­
d'hui le président de la FCF A. Car 
M. Bisson ne cache pas que le gou­
vernement fédéral n'a pas fait de 
cadeau aux francophones dans le 
cadre du processus constitutionnel. 

Même dans ses pires cauche­
mars, le président de la FCF A, n'a 
jamais iJ_naginé devoir voyager au­
tant d'un bout à l'autre du pays 
pour vendre la dualité linguistique. 
Au moment de réaliser cette entre­
vue pour LE DEVOIR il y a un 
mois, celui qui préside aux desti­
nées de la Fédération depuis le 
mois de juin 1991 venait de se taper 
en quelques jours 7500 kilomètres 
en avion d'un bout à l'autre du pays. 

"Jusqu'à maintenant nous avons 
rencontré les premiers ministres 
de neuf provinces, et il ne nous 
reste qu'une seuie province à ren­
contrer_ .. l' Alberta ! "· On attend 
encore un rendez-vous avec Don 
Getty, comme on attend que le bu­
reau du premier ministre Brian 
Mulroney donne suite à une de­
mande similaire qui date ... du 16 
mars. Mais les rencontrer pour leur 
dire quoi au juste ? « Pour leur par­
ler de nos revendications et de 
l'état des communautés francopho­
nes de l'extérieur du Québec», ex-

plique M. Bisson. 
Si le président de la FCF A con­

nait maintenant tous les aéroports 
des capitales provinciales, c'est 
bien parce que le gouvernement fé­
déral a refusé de vendre le concept 
de la dualité linguistique aux pro­
vinces et a cédé cette responsabi­
lité à une association sans but lu-
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communautés qui sont venus nous 
donner le coup de main dont on 
avait besoin"• déplore avec une 
pointe d'amertume M. Bisson, 
« surtout au niveau du gouverne­
ment fédéral», prend-il le soin d'a· 

_jouter. 

Mais comme il y a deux côtés à 
une médaille, M. Bisson constate 
que ces rencontres servent à tout le 
moins à éduquer les premiers mi­
nistres à la réalité francophone. 
« Quand je leur dis que nous repré­
sentons un million de personnes, ils 
sont tout à fait surpris" as.sure M. 
Bisson. 

« Il y a des premiers ministres 
qui ont rencontré pour la première 
fois des représentants de leur com­
munauté francophone dans leur 
province parce que la Fédération 
avait servi d'instrument dans l'or­
ganisation d'une rencontre. quand 
je suis allé à Vancouver, c'était une 
rencontre hïslorique » Pourquoi ? 
« Parce que la communauté fran­
cophone de la Colombie-Britan­
nique ne se souvenait pas d'avoir 
rencontré un premier ministre ! "· 

Officiellement, une majorité de 
provinces sont tout à fait d'accord 
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voir à l'épanouissement et au dé­
veloppement des communautés mi­
noritaires de langue française et 
anglaise au Canada, comme le sug­
gère le rapport Beaudoin-Dobbie. 
Mais la partie est loin d'être ga­
gnée et ça, M. Bisson en est tout à 
fait conscient C'est que le Québec 
préfère pour l'instant s'en tenir à la 
rormulation de l'entente du lac 
Meech, qui donnait aux provinces 
l'unique responsabilité de"« proté­
ger. les minorités de langue offi­
cielle. 

Mais la grande hantise des com­
munautés francophones, c'est de 
servir de monnaie d'échange. Le 
reste du pays veut tellement que le 
Québec soit réintégré dans le giron 
constitutionnel, explique M. Bisson, 
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ces du Québec en ce qui concerne 
la dualité linguistique. Voilà pour­
quoi les francophones canadiens 
veulent faire partie de la déléga­
tion canadienne, lorsque les pre­
miers ministres se réuniront pour 
conclure un nouveau pacte consti­
tutionnel. « Si on n'est pas dans la 
délégation canadienne, le gouver­
nement [édéral nous aura donné un 
mes.sage et nous en aurons un. en 
retour, à donner au fédéral», me­
nace M. Bisson. 

Il souhaite même que les provin­
ces s'assurent d'une représentation 
francophone au sein de leur délé­
gation et que les premiers minis­
tres parlent également au nom des 
francophones de leur province lors 
des discussions constitutionnelles. 

« Ce qui est sûr et certain, ajoute 
M. Bisson. c'est que dans le débat 
constitutionnel et en ce qui con­
cerne le débat linguistique, on ira 
jusqu'au bout •. Et aller jusqu'au 
bout, cela veut aussi dire que la 
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Raymond Bisson, président de la Fédération des communautés 
francophones et acadienne du Canada. 

La grande hantise des communautés francophones, 
c'est de servir de monnaie d'échange. Le reste du 
pays veut tellement que le Québec soit réintégré 
dans le giron constitutionnel que les provinces 
pourraient bien être tentées de céder aux exigences 
du Québec en ce qui concerne la dualité linguistique. 
Voilà pourquoi les francophones canadiens veulent 
faire partie de la délégation canadienne, lorsque les 
premiers ministres se rémùront ponr conclure un 
nouveau pacte constitutionnel 

et qu'elle fera campagne pour sen­
sibiliser les Canadiens à la réalité 
francophone. Pour ce qui de parti­
ciper à un éventuel référendum 
québécois, M. Bisson est plus ar­
dent dans ses propos. « On ne dit 
pas non à une intervention dans le 
débat du Québec, tout simplement 
parce que nous sommes Canadiens 
el que l'avenir de nos communau­
tés est rattaché à l'évolution à la 
société québécoise ,. 

On a toutefois compris avec le 

~~g:~~~!!~~~~~g~i:I•~~eeg l~~ 
intérêts des francophones cana­
diens. « C'est évident qu'on vit des 
réalités politiques dillérentes. Ma 
réalité au Manitoba comme 
Franco-Manitobain ce n'est pas la 
même que pour celui qui vit dans la 
ville de Québec». Mais, ajoute M .. 
Bisson, « Cela ne veut pas dire 
qu'on ne peut pas coexister, qu'on 
ne peut pas établir des partena­
riats, qu'on ne peut pas collaborer 
avec le Québec"· 

Que le Québec intervienne selon 
ses propres intérêts, « en autant 
que ce ne soit pas toujours à l'en­
contre de nos intérêts "• M. Bisson 
laisse entendre que cela ne fait pas 
problème, en autant que les règles 
du jeu soient claires pour tout le 
monde. Ainsi lors de sa récente 
tournée dans l'Ouest canadien, Ro­
bert Bourassa a invité le président 
de la FCFA à lui faire part de ses 
inquiétudes si le Québec posait des 
gestes allant à l'encontre des aspi­
rations des communautés franco­
phones au pays. Une invitation qui, 
selon M. Bisson, « démontre une 
certaine maturité•· 

Les défis 
. de la francophonie 

canadienne 

LA FCFA n'investit-pas du temps 
el de l'énergie uniquement en fonc­
tion du débat constitutionnel. On 
pense aussi à l'avenir. Après l'édu-

cation et la culture, qui ont été de 
tout temps les deux chevaux de ba­
taille des communautés francopho­
nes, M. Bisson croit que les fran­
cophones doivent prendre leur 
place dans tous les secteurs de la 
société. 

Dans son projet de société inti­
tulé • Dessein 2000 ,, la FCF A af­
firme la volonté des francophones 
de contrôler el de prendre en 
charge leur avenir dans les domai­
nes politique, économique, culturel, 
institutionnel et des communica­
tions. 

Dans le domaine politique, les 
communautés francophones de­
vraient être impliquées à tous les 
niveaux, tant au fédéral et au pro­
vincial, qu'aux niveaux municipal 
et scolaire. « Ça ne veut pas néces­
sairement dire qu'il faut des élUs 
francophones. Mais il faut exercer 
de l 'influence sur les gens qui sont 
élus•, précise M. Bis.son. 

L'économie devrait aussi pren• 
dre une plus grande place dans les 
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n'existe pas une conscience éco­
nomique au sein des communautés 
francophones. « Je pense qu'on est 
mür pour cela. C'est pour ça qu'on 
est en train de penser à un sommet 
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miracle économique à la sauce 
beauceronne dans les communau­
tés francophones : « On doit de­
venir une force économique ._ 

L'intégration des immigrants 
trancophones est aussi un défi qui 
attend la francophonie canadienne. 
La Fédération a déjà lancé un ap­
pel aux coinmunautés francopho­
nes pour qu"elles s'engagent sans 
plus tarder dans un processus d'ou­
verture à leur endroit. • Dans cer­
taines communautés, les nouveaux 
arrivés ne s'intègrent pas à la com­
munauté francophone. Ils vont s'in­
tégrer à la communauté anglo­
phone •, constate le président de la 
Fédération. 

M. Bisson déplore que les com­
munautés francophones n'aient pas 
toujours facilité cette intégration. 
« Il y a plusieurs nouveaux arrivés 
qui ont de la dilliculté à s'intégrer à 
J'întérieur de la communauté ca­
nadienne-française •. Dans les as­
semblées annuelles des associa­
tions francophones, on ne voit en 
effet pas beaucoup de francopho­
nes d'origine européenne ou afri­
caine. • Je pense qu'on doit exercer 
une plus grande ouverture de ce 
côté-là ... mieux vaut que ces gens­
là s'identifient à la communauté 
francophone s'ils demeurent en mi­
lieu minoritaire. • 

M. Bisson a beau penser à l'ave­
nir, il s'inquiète quand même de la 
montée en flèche du Reform Party 
et du Confederation or Regions 
(CoR) au Nouveau-B~unswick, qui 
pourraient faire perdre aux fran­
cophones canadiens les acquis des 
20 dernières années. • On devrait 
s'inquiéter de tout parti politique 
qui veut travailler à l'encontre de 
nos aspirations•-

Et l'élection plus que probable de 
députés du Relorm Party et du 
Bloc québécois lors des prochaines 
élections fédérales, surtout si ces 
deux partis détiennent la balance 
du pouvoir et font une alliance stra­
tégique, est une perspective qui ef­
fraie M. Bisson. • Ils ont quand 
même un objectif en vue : c'est une 
seule langue pour leurs citoyens. Il 
se trouve que ce n'est pas la même 
langue». 
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Que veut dire venir de Moncton ? 
Que veut dire venir de nulle part ? 

Michel Cormier 

C ES PAROLES du poète aca­
dien Gerald LeBlanc saisis-

son ing:;uti;;ss!~~!~?é\!rg~!:: 
lion de l'appartenance et de l'iden­
tité des rrunorités francophones du 
Canada. 

Qu'est-ce que ça veut dire être 
Canadien-Français, Acadien, 
Franco-Ontarien au moment ou le 
Québec est à nouveau tenté par I'a­
ven ture de la souveraineté? 
Qu'est-ce que ça implique de se 
dire francophone dans un monde 
qui se déplie à vue d'oeil et qui in­
vite à une mega-identité culturelle 

â~~~a::; ~t~~:s :~frt~~~~a~fs 
sont les grands défis qui se posent 
aux francophones minoritaires au­
jourd'hui. 

Le maintien de l'identité a été, 
depuis des générations, un combat 
quotidien, qui se livre dans les com­
munautés, dans les cours d'écoles 
comme à la maison, avec, toujours, 
l'oeil rivé sur le sablier de l'3$irni­
lation. La présence du Québec dans 
le Canada a fourni, et lourrùt tou­
jours pour l'instant, aux minorités 
francophones un poids démographi­
que et un support psychologique 
Importants. 

Mais la perspective de tomber à 
5 % de la population canadienne ad­
venant la souveraineté du Québec 
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bec, mais en fonction de Jeurs spé­
cificités particulières, qu'ils soient 
de l 'Acadie, de l 'Ontario ou de 
1'0 uesl Le moment charnière est 
survenu l'an denûer, lorsque la Fé­
dération des francophones hors• 
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cophones et acadiennes du Canada. 

• Le fait de ne plus nous définir 
négativement, c'est-à-dire comme 
des non-Québécois, marque un vi­
rage symbolique et psychologique 
important, dit Marc Godbout, le di­
recteur-général de la FCFAC; nous 
sommes en mesure d'établir une 
relation plus saine avec le Québec, 
mais également de nous préparer à 
affronter l 'avenir dans un Canada 
sans le Québec, avec tout ce que 
cela comporte d'incertitudes. ,. 

Il s'agit donc d"allirmer, de re­
connaitre l'existence de commu­
nautés francophones distinctes. Ce 
sont des spécificités que l'on recon­
nait immédiatement à la langue. 
Depuis le début de l'aventure fran­
çaise en Amérique, la sonorité de la 
langue s'est en effet transformée, 
s'est moulée à même les contours 
du paysage, engendrant la douceur 

rythmique du J)arler acadien, l'ac• 
cent rocailleux du nord ontarien, 
les harmonies éoliennes du fransas­
kois, en passant par le franc-parler 
de la rue montréalaise. 

Aujourd'hui, ces parlers reflètent 
des réalités, voire des identités dif. 
lérentes, qui appellent à des stra­
tégies d'allirmation différentes. Le 
Québec est le seul pour qui l'idée 
d'un territoire souverain est encore 
une option. Ailleurs, les minorités 
doivent décider entre un repli sur 
le ghetto, avec tout ce que cela im­
plique de limitations, et une adap­
tation à la réalité nord-américaine, 
avec tout ce que cela comporte de 
risques. 

Mais même le repli sur le ghetto 
francophone s'offre de moins en 
moins comme stratégie de survie 
de l'identité. Les communautés 
francophones isolées, hermétiques, 
avec leur majorité démographique 
et leurs institutions distinctes, font 
de moins en moins partie de la réa­
lité. L ' identité francophone, qui 
s'est d'abord exprimée dans l'idée 
d'une nation canadienne-française, 
trouve ainsi davantage son sens au­
jourd'hui dans l'expérience indivi­
duelle. 

• Un Acadien de Saint-Jean, ville 
unilingue anglophone du Sud du 
Nouveau-Brunswick, est très dif­
férent d'un Acadien de Caraquet, 

qui vit dans un environnement to­
talement francophone, dit Euclide 
Chiasson, le directeur de la revue 
culturelle et politique Vent d'Est. 
« Ils sont tous deux Acadiens, mais 
leur identité francophone s'ex­
prime dans des contextes très dif• 
lérents • . 

Pendant longtemps, ajoute Eu­
clide Chiasson, la stratégie des 
francophones a été de vouloir as.su­
rer leur survie en maitrisant un ter­
ritoire donné. Dans les années 1970, 
au Nouveau-Brunswick, cela a 
donné lieu à l'émergeance du Parti 
Acadien et à son projet d'une pro­
vince acadienne. Euclide Chias.son 
était le président fondateur du 
Parti Acadien, quoiqu1il n'ait ja­
mais cru en son projet autono• 
miste. 

• C'était une solution d'arpen­
teur, précise Euclide Chiasson. Un 
territoire est loin d'assurer la sur­
vie d'une culture. La meilleure 
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économiques, culturels, de s'impli­
quer dans toutes sortes de champs 
d'activité ,._ 

Un sondage mené récemment 
par la Fédération des jeunes Ca­
nadiens-Français révèle d'ailleurs 
que les jeunes francophones s'iden­
tifient de moins en moins à leur 
province d'origine. Plus de 35 % 
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d'entre eux s'identifient comme bi­
lingues. 20 % se définissent comme 
Acadien, Franco-Manitobain, etc. 
Moins de 5 % se disent francopho­
nes. 

Que le tiers de ces jeunes définis­
sent leur identité à partir d'une ca-
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tre signe d'assimilation. Mais cela 
reflète aussi la réalité quotidienne 
de bien des francophones, qui na. 

• ent entre plusieurs univers lin-
• français à la maison, 

la rue ou au travail. 
L'identité se définit moins aujour­
d'hui en fonction du lieu qu'on ha­
bite que par un engagement à vivre 
cette identité peu importe ou l'on se 
trouve. 

de 1~r;é;~nbà:nlad~!p~~~c7&~~fe~ 
je vis dans un milieu majoritaire­
ment francophone, !'Outaouais qué­
bécois, mais je travaille dans un 
milieu anglophone à Ottawa. Quo­
ditiennement, je passe d'un milieu 
social majoritairement franco-
phone à un milieu de travail tota­
lement anglophone. La question de 
l'identité pour moi ne tient plus seu­
lement à mes origines acadiennes. 
En vivant au Québec, je partage la 
mentalité majoritaire francophone. 
mais en traversant la frontière on• 
tarienne, je redeviens minoritaire, 
réalité qui se mesure instantané­
ment dans l'expérience d'acheter 
un timbre dans les bureaux de pos­
tes d'Ottawa. 
Les~ d'Am 
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de plus en plus par la cuJture anglo­
phone. Un intellectuel catalan in· 
terviewé récemment sur la ques• 
lion européenne disait que la clé de 
la survie, pour les cultures minori­
taires, est de s'inventer plusieurs 
niveaux d'identité. A l'identité fon­
damentale d"origine, celle qui nous 
définit tous, on peut ainsi super­
poser une capacité de communi­
quer au niveau de la culture popu­
laire anglophone qui s'impose au­
jourd1hui comme dénominateur 
commun, et enfin se donner une 
conscience planétaire sur des ques-
tions comme l'environnement. On 
évite ains~ disait-il, le choix entre 
un retranchement dans un natio-
nalisme étroit, qlli n'a plus sa place, 
et l'aculluration. 

C'est une stratégie qui demeure 
pleine d'incertitude, mais c'est 
peut-être la seule qui puisse nous 
permettre de concilier notre double 
identité francophone et nord.amé­
ricaine. 
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Un processus croissant de minorisation 
Dans le contexte actuel~ la survivance surprend plus que l'assimilation 

Roger Bernard 
Ph.D., SocjoJogue 

Université d'Ottawa 

A' L'INTÉRIEUR du Canada 
français nous assistons, im­
puissants, à la naissance de 

nouvelles solitudes : ils sont Qué­
bécois, Acadiens, Franco-Onta­
riens, Franco-Manitobains ... De­
puis la rupture de la Révolution 
tranquille, la méconnaissance s'ap­
profondit et l'indifférence s'enra­
cine. Alors que nous devrions cons­
truire de nouvelles alliances pour 
lutter pour la même cause (la cul­
ture française en Amérique), le 
fossé se creuse davantage entre les 
Québécois et les Canadiens fran-

~éf~t~eifsa~rréi~~~!/ivent des 
Pour bien comprendre la situa­

tion des francophones hors Québec, 
il faut d'abord détruire certains 
mythes : les francophones de l' A­
cadie, de l'Ontario ... ne sont pas 
une diaspora qui rêve ·un jour de 
regagner la mère patrie; nous ne 
sommes pas tous assimilés; la cul­
ture ne se réduit pas à un objet du 
patrimoine; l'assimilation ne s'ex­
plique pas par_ un manque de vo­
lonté et de fierté. Ensuite, il faut 
dévoiler les conditions sociales et 
démographiques qui diffèrent gran­
dement d'un milieu à l'autre : la 
francophonie canadienne n'est pas 
monolithique. 

Le population du Canada, -~ pyramides d'âge 
deviennent de pllls en plus 
rectangulaires. Dans le 
cas des francophones hors 
Québec,cestendances 
s'accentuent au point de 
compromettre le 
renouvellement des 
générations : les 
pyramides s'inversent. 

Le capital démographique 
LE FAIBLE POIDS démographi­
que des francophones est sans con• 
tredit le premier phénomène qui se 
dégage de l'analyse des données du 
recensement de 1986 (1). La popu­
lation totale de langue maternelle 
française (français seulement) ne 
dépasse pas 50 000 dans les provin­
ces et les régions suivantes : la Co-
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du-Prince-Édouard, la Nouvelle­
Écosse, Terre-Neuve, le Yukon et 
les Territoires du Nord-Ouest. 
Dans ces milieux, les francophones 
représentent moins de 5 % de la po­
pulation totale; lorsque nous con­
sidérons la population ayant le 
français comme langue parlée à la 
maison, les effectifs diminuent et la 
proportion baisse à moins de 3 %­
Dans ces situations, ce n'est pas 
l'assimilation qui surprend, mais la 
survivance. 

En Ontario, la population fran­
cophone atteint presque le demi· 
million (424 720), mais elle ne re­
présente que 5,3 % de la population 
totale. Au Nouveau-Brunswick, le 

quart de million d' Acadiens 
(225 590) forme 33,5 % de la popu­
lation provinciale. Dans plusieurs 
régions de l' Acadie, dans une ré­
gion de l'Est de !'Ontario (Prescott­
Russell) et dans quelques villes et 
villages (Hearst, Fauquier, Stur­
geon-Falls ... ), les francophones vi• 
vent des situations de majorité lin­
guistique et culturelle qui s'appa­
rentent à celles des Québécois. 

Comme nous pouvons lè consta­
ter, le capital démographique des 
Acadiens du Nouveau-Brunswick 
est très différent de celui de l'en­
semble des autres francophones 
minoritaires du Canada : ils for­
ment un tiers de la popuiation de la 
province; plus de la moitié d'entre 
eux habitent des divisions de recen­
sement où ils constituent plus de 
60 % de la population; ces divisions 
où ils sont majoritaires sont conti• 
guës; de fait, elles forment une ré­
gion acadienne. Cette conjoncture 
démographique et sociale ne se re­
trouve pas ailleurs au Canada fran· 
cophone à l'extérieur du Québec. 
En effet, un tiers des francophones 
hors Québec (276 500) se retrouvent 
dans des régions où ils forment 
moins de 5 % de la popu!ation to­
tale_ 

Dans plusieurs milieux, la popu• 
lation francophone est très minori­
taire et le processus de minorisa­
lion s'accentue d'un recensement à 
l'autre; dans toutes les provinces, à 
l'exception du Québec, la part rela­
tive de la francophonie à l'intérieur 
de chaque province Wminue cons­
tamment depuis 1951. L'urbanisa­
tion a intensifié ce processus. Très 
souvent.. les francophones sont dis­
eersés au quatre coins de la ville; 
ils ne sentent pas Je besoin de se 
regrouper dans des quartiers qu'ils 
associent facilement à des ghettos. 

Les pyramides d'âge 
POUR L'ENSEMBLE du Canada, 
il y avait en 1986, 624 010 jeunes 
francophones de moins qu'en 1971, 
une baisse de 21,7 %- Lorsque nous 
considérons les jeunes francopho­
nes hors Québec (24 ans et moins), 
la perte est de 156 355, une baisse 
des effectifs de 36,8 %-

De façon générale, le recul des 
jeunes est plus prononcé dans les 
régions à faible concentration de 
francophones; une minorisation et 
une dispersion poussées entrainent 
un recul critique. Les jeunes de 
moins de 15 ans connaissent une 
baisse encore plus marquée que 
celle des groupes plus âgés_ 

Le population du Canada, 
comme celle des pays occidentaux, 
vieillit : les pyramides d'âge de­
viennent de plus en plus rectangu­
laires. Dans le cas des francopho­
nes hors Québec, ces tendances 
s'accentuent au point de compro­
mettre le renouvellement des gé­
nérations : les pyramides s'inver­
sent. 

En Colombie-Britannique, les 
jeunes francophones de moins de 20 
ans ne représentent que 9 % de la 

r~fj~~!: ~:;figg~~:·s ~1i~:ni~1 
30,8 % de la population de langue 
anglaise. En Saskatchewan, ces 
proportions sont respectivement de 
12,2 % et de 36,6 %- Par ailleurs, les 
francophones de 45 ans et plus 
constituent 43,4 % des Franco-Co­
lombiens, mais chez les Anglo-Co­
lom biens cette proportion est à 
'l:l,7 %; en Saskatchewan le vieillis­
sement de la population franco­
phone est encore plus prononcé en 
regard de la population anglo-

Le rapport Poirier-Bastarache, déposé au début des années 80, proposait 
une dualité tellement poussée de la fonction publique né•brunswickoise 
que le document a été rapidement mis sur les tablettes. 

phone, les pourcentages étant res­
pectivement de 47,6 % et de 23,3 %­
La situation se résume comme 
suit : trois fois moins de jeunes et 
deux lois plus de personnes de ·45 
ans et plus chez les francophones 
que chez les anglophones. 

Dans les autres provinces, nous 
observons les mêmes tendances, 
mais moins accentuées : plus les 
francophones se retrouvent en mi• 
norité, plus le vieillissement se fait 
sentir, et plus le renouvellement 
des générations est compromis. Au 
Nouveau-Brunswick. Ja structure 
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de langue maternelle anglaise el 
analogue à celle du Québec. 

L'assimilation linguistique 
Le vieillissement ne relève pas seu­
lement de la dénatalité, mais s'ex­
plique en partie par l'assimilation 
linguistique. Il y a une relation 
étroite entre le capital démogra• 
phique d'une population et son taux 
d'assimilation : plus le poids dé• 
mographique augmente, moins l'as­
similation a d'emprise. 

Les francophones du Nouveau• 
Brunswick connaissent le taux d'as­
similation linguistique le plus rai­
ble : neuf personnes sur 10 de Jan. 
gue maternelle française utmsait 
habituellement Je français à la 
maison. En Ontario et en Nouvelle• 
Écosse, cette proportion est de six 

sur 10, mais elle baisse à trois sur 
10 en Saskatchewan et à deux sur 
10 en Colombie-Britannique. 

Les taux d'assimilation varient 
considérablement selon les groupes 
d'âge et le milieu de résidence. Il y 
a très peu de mobilité linguistique 
chez les jeunes francophones qui ne 
sont pas encore d'âge scolaire. Les 
données du recensement détruisent 
le mythe qui veut que les jeunes 
s"assimilent plus que les adultes. 
En effet, les taux de transfert lin­
guistique sont plus élevés chez les 
adultes que chez les jeunes, à partir 
de 35 à 39 ans, les taux de transfert 
linguistique ont tendance à se sta­
biliser; dans les régions très mino­
ritaires, ce point de chute se lait à 
un âge plus avancé. 

Le capital démographique, les 
pyramides d'âge et le taux d'assi­
milation varient beaucoup d'une ré­
gion à l'autre. Il est évident que la 
fran_cophonie canadienne n'est pas 
monolithique. Les milieux de vie 
française sont très diversifiés : 
dans certains cas, les conditions dé­
mographiq ues et culturelles res­
semblent étrangement à celles que 
nous retrouvons au Québec; dans 
d'autres cas, les processus de mi­
norisalion et de dispersion sont 
achevés. Le défi du maintien de la 
langue et de la culture françaises 
est alors titanesque. Dans ces con­
ditions difficiles, le courage de 
celllC qui résistent impressionne; la 
situation est critique et des me­
sures de redressement s'imposent. 
n n'est pas tro-p tard, mais n est 
très tard! 

(J) Bernard, Roger, 1990 I.e choc des 
nombres. Dossier slalislique sur la 
francophonie canadienne, Ottawa, Fé­
dération des jeunes Canadiens françalS, 
311 pages. 

-.. ~. Le Festival international de la 
francophonie de Tracadie-Shèila, N.- B. 

Du 30 juin au 5 juillet 1992 Pour information: (506) 395-9746 

Pour une 6e année consécutive, le Festival international de la francophonie fera vibrer la popula­
tion francophone d'ici et d'aiUeurs. Et l'édition 1992 du festival promet plus que jamais avec ses tê­
tes d'affiches et ses nouveautés dans une programmation hors pair. 

Mardi 30 juin 

Mercredi Ier juillet 

Jeudi 2 juillet 

Vendredi 3 juillet 

Samedi 4 juillet 

Dimanche 5 juillet 

Musique: Claude Dubois (Québec) 
Théâtre: Les araignées du Boui-Boui (N.-E.) 
Gala de la gastronomie internationale avec l'Ensemble Barbara Ann 
Quigley (N_-B.) 
Musique: Geneviève Paris (France) et Kathleen (Québec) 
Soirée de poésie internationale: 3 poètes (France, Suisse, N.-B.) 
Humour: Anthony Kavanagh (Québec) et !'Ensemble vide (N_-8-) 
Musique: Philippe Lafontaine (Belgique) 
Musique: Beausoleil (Louisiane) et Ludmila Knezkova-Hussey 
(Tchécoslovaquie) 
La Ruée vers l'art: Artistes locaux, amuseurs publics, expositions 
d'oeuvres d'art africaines, encan de produits artistiques acadiens, etc. 
Soirée Acadie-Afrique: Les Têtes brûlées du Cameroun, Roland et 
Johnny (N.-B.) et Expresso s_v_p_ (N.-B.) 

Plusieurs autres activités auront lieu lors de cette semaine de fête: Cinéma, danse folklorique, 
Semaine sur le développement de l'Afrique et de sa culture avec Seckou et Ramata du Mali, en 
collaboration avec l'ACDI, etc-

Le Festival international de la francophonie, un voyage de par le monde! 

~- fobey.r-0- AvA1lantic • fM n..-."""'"o,,-,;.,[1'"'itr dlau-tV 

Commanditaires majeurs: 

~ LA BÂNOUE ROYALE e ou CANAD.'> 

L'Acadie Nouvelle, Shoppers Drug Mart, St-Isidore Asphalte, CKRO, Au Double B Ltée 
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Le << virage >> économique acadien 
Marc Poirier 

D EPUIS une trentaine d'an• 
nées, les Acadiens du Nau• 
veau-Brunswick se font sur­

tout connaitre en raison de leurs 
succès au niveau social et politique. 

Parallèlement à toutes ces luttes 
et à tous ces succès se dessinait 
une petite « révolution • presque 
«tranquille• tellement elle n'a pas 
fait de bruit : l'essor économique 
acadien. Et c'est dans ce secteur 
que les Acadiens du Nouveau­
Brunswick risquent de faire le plus 
de bruit dans les années à venir, 
quitte à dépas.ser peut-être les re­
vendications sociales et politiques. 

L'un des plus bel exemple de ce 
« virage • économiqµe acadien est 
la venue, il y a quelques années. du 
constitutionnaliste Michel Basta­
rache à la tête du Groupe Assomp­
tion, une compagnie d'assurance et 
société financière forte de 325 mil­
lions $ d'actif. Co-auteur du rapport 
Poirier-Bastarache, au début des 
années 80, qui proposait une dualité 
tellement poussée de la fonction 
publique néo-brunswickoise que le 
document a été rapidement mis sur 
les tablettes, le PDG de !'Assomp­
tion a donné un clan dynamique à 
cette société. 

Présente dans toutes les régions 
acadiennes des Maritimes et cer­
taines régions du Québec, Assomp­
tion Vie veut s'étendre dans tout le 
Québec et l'est de !'Ontario. Elle 
entend aussi percer le marché an• 

r~~î~~-8~ !~~\\~~efJt\~:c:. 
sition d'une compagnie d'assu­
rance-vie, \a Mountain States Lüe 

La Fédération des 
caisses populaires 
acadiennes, grâce à ses 
87 caisses et pins de 
200 000 membres, vient 
d'atteindre le milliard$ 
en actif cette année et 
constitue la principale 
force économique de la 
région. 

Insurance Company, qui a son 
siège social au Nouveau-Mexique 
et est présente dans 13 ll:tats amé­
ricains. 

L'autre grande force écono­
mique des Acadiens est la Fédéra-

~~;~:. c:C: f°fe~~:~:e!l 
plus de 200 000 membres, vient d'at­
teindre le milliard $ en actif cette 
année. 

Mais l'essor économique acadien 
c'est aussi (et surtout) la multitude 
de petites el moyennes entreprises 
qui ont vu le jour depuis les derniè• 
res années. Aucune étude en a dé­
terminé le nombre jusqu'à main­
tenant, mais on est unanime pour 
dire que les Acadiens égalent et dé­
passent même l'entrepreneurship 
des anglophones de la province. 

• Au Nouveau-Brunswick, les 
membres dynamiques au niveau 
économique, ce sont les jeunes en-

~è~~ne~~/r~o~'; ti:V!::; 

Fini le folklore : le tourisme et la pêche ne sumseot plus. Les Acadiens travaillent à se doter d'une structure 
économique moderne. 

pement économique et du Tou­
risme, Denis Losier, lui-même Aca­
dien qui a déjà occupé les fonctions 
de directeur général de la Société 
des Acadiens et des Acadiennes du 
Nouveau-Brunswick. 

Dans la Péninsule acadienne, 
dans le Nord-Est de la province, ce 
dynamisme s'est réalisé dans le 
secteur des pêches. Les usines de 
transformation, autrefois contrô­
lées par des intérêts étrangers et 
anglophones, sont devenus, dans les 
années 80, propriétés d' Acadiens 
uniquement 

C'est également dans la Pénin­
sule acadienne qu'est venue l'initia­
tive de l'organisation de sommets 
économiques partout dans la 'PJ'O"-o-

vînce. Le sommet de la Péninsule a 
eu lieu ce printemps, et malgré la 
décision du gouvernement provin­
cial d'ignorer l'aspect social. celui­
ci a néanmoins donné son accord à 
plusieurs des recommandations à 
caractère économique. 

Comment expliquer celte« ré­
volution économique • ? Le minis­
tre Losier l'attribue à l'Université 
de Moncton qui a formé une géné­
ration d'entrepreneurs complète 
provenant de toutes les régions 
francophones et qui transmettent 
de plus en plus leurs connaissances 
aux entreprises. 

Contrairement aux entreprises 
anglophones plus vieillies où • il y a 
un,_ 

installé • , M. Losier voit dans les 

~!~~~r~s;;e~tu~~i~":xe~é!~~fsl~~ 
aux défis d'aujourd'hui. « Ce sont 
des entreprises plus jeunes, dans 
des marchés nouveaux, donc qui 
ont pris soin d'intégrer tout de suite 
la technologie •. 

Un autre responsable indéniable 
du dynamisme acadien est le Con­
se i 1 économique du Nouveau­
Brunswick, un regroupement d'en­
treprises francophone ayant vu le 
jour en 1979 et qui compte mainte­
nant 1150 membres. Celui-ci a fait 
en sorte qu'il n'est plus honteux 
pour un Acadien de dire qu'il est en 
affaire om la ouvait se 
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dehon<ophonesdonsle 
monde.Etqu'ilsullitd'une 
chanson pour les rejoindre. 
lesémouvoir,lesmobifiser, 
lesfairerêverourire. 
Porcequ'Uyaau1an!decuhu,es 
francophones qu'il yo de 
communautés de tradition 
han<ophone dilpfflées sur les 
cinqcontinentsetoulonlde 
chansons singulières. 

la 4e édition du Prix de lo chanson 
froncophoneveutenrendrecomple 
etsoul~nerlaquafüéetlodiversité 
des oeuvres que les artistes du 
monde francophone viennent 
partager choque été à Québe<. 
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Desortistes,desjoumalistes,if 
desgeMdel'industrie ,if 

témoignentetdébattenl:histoire 
de faire le poinl sur l'évolution de 
lochonsonfroncophoned'idet 
d'oilleu~. 

Musée de fa dvnisation 
13 au 17 juillet 
llh 
Ouvert au pubto, 
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Au coeur du Vieux-Québec 

~ 
Communauté 
urbaine 
de Québec: 

neu 
m 
mêl 
gou 
m 
am 
su 
me 

1 
con 
diel 
initj 
pre 
graJ 
vai1 
éla, 
Ke 
luei 
au~ 
jec_j 
con 
Mi 
AD 

CO~ 
pa 
pa 
su 
de 

ces 
ncq 
ch~ 
me, 
ch~ 
Mo 
en 
ma 

a~ 
en 
tiv 



nées passées. 
Son directeur général, Jean Na­

deau, affirme que les entrepre­
neurs acadiens ont atteint une telle 
maturité qu'ils se permettent 
même de critiquer l'approche des 
gouvernements envers les problè­
mes économiques des leurs, qui 
amène selon lui les abus dans l'as-
surance-chômage et les program­
mes d'emplois. 

ca~t~
0J;i~~rr~:;a~1:tK1

!c~~ 
dienne, où le gouvernement avait 

~~~~1:~x f{:/f~ail te~~~ 3~~~~! 
grande entreprise, la Mitel, qui de­
vait créer 1500 emplois, et le second 
élail la création de l'agence ADEL­
Kent ayant comme objecfü d'effec­
tuer des prêts et de la consultation 
aux petites entreprises. Malgré l'in­
jection de plus de 10 millions$ el la 
construction d'un édifice, le projet 
Mite! ne s'est jamais matérialisé. 
ADEL-Kent, lui, avec un budget ini­
tial d'environ 700 000 $, a aidé à 
créer ces 1500 emplois dans des pe­
tites entreprises. C'est la victoire 
de la tortue sur le lièvre. 

• L'approche du gouvernement à 
coups de millions, ça ne marche 
pas. Tu as une petite approche, cas 
par cas, qui, tranquillement. a bâti 
sur les gens de la place et a réussi 
des choses supérieures». 

L'envers de la médaille, c'est que 
ces petites entreprises ont de la dif­
ficulté à faire leur propre recher­
che et développement. Heureuse­
ment, plusieurs centres de recher­
ches existent à l'Université de 
Moncton pour y pallier, que ce soit 
en alimentation, en micro-infor­
matique, en pêches etc. 

Autre problème : le capital Il n'y 
a pas de tradition d'investissement 
en Acadie. Là aussi, il y a des initia­
tives. Le Mouvement coopératif 
acadien a fondé la Société d'inves­
tissement acadien el le Groupe N3-
somption a créé l'an dernier Pla­
cements Louisbourg qui gère pré­
sentement plus de 200 millions$. 
Placements Loutsbourg pourrail 
devenir une force économique un­
portanle si il réussit à obtenir une 
partie des milliards$ des fonds de 
relraile du gouvernement provin­
cial avec qui il négocie actuelle­
ment. 

Mais peut-on espérer une éco-
- nomie acadienne forte sans géants 

économiques '! A-t-on besoin d'un 
Irving acadien '! • Pas du tout, ré­
pond Denis Losier. On a actuelle­
ment tout le potentiel nécessaire 

ra~r i:~:t ~é~~fo;~~!~irc~: 
nomique sans avoir de très grandes 
entreprises. Le réseau de petites 
entreprises qui a simplement be­
soin d'être encouragé et développé. 
Il faut leur fournir le financement 
en capital de risque nécessaire, la 
formation nécessaire, et on va être 
dans la game "· Petit train va loin"· 

LA 
NAISSANCE 

D'UN 
BEST-SELLER 
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Les gens d'affaires se regroupent 
Marc Poirier 

M ALGRÉ Je fait qu'ils soient plus nom­
breux que les Acadiens du Nouveau­
Brunswick (250 000), les Franco-0nta­

riens sont très loin derrière au niveau écono­
mique. Le problème ? L'0ntario est trop grand 
et trop peuplé. Les Franco-Ontariens ne consti­
tuent que 5,3 % pour cent de la population et 
sont épa11>illés dans un vaste territoire. 

Il y a par contre des signes encourageants. La 
Chambre économique de l'Onlario, en gestation 
depuis quelques années, a accueilli ses premiers 
membres ce printemps. Il existait déjà quelques 
regroupements de gens d'affaires francophones 
ici el là mais pas d'organisme provincial. 

• La Chambre veut faire un pas de plus et se 
positionner davantage politiquement"• fait va­
loir la coordonnatrice, Francine St-Jean. 

Constitué déjà d'une soixantaine de mem­
bres, la Chambre économique de l'Ontario con­
sulte ses effectifs afin de se définir une orienta­
tion plus claire, plus précise. 

• Les gens semblent vouloir se prendre en 
main. Ils semblent vouloir s'affirmer davan­
tage•· ajoute Mme St-Jean, citant en exemple 
les quelque 2400 gens d'affaires qui se sont ins­
crits dans un tout nouveau répertoire franco­
phone à être publié dans quelques jours. 

Ironiquement, c'est un Frc1nco-Onlarien qui 
est à la tête de l'un des plus grands succès finan­
cier au Canada~Français. Mais Paul Desmarais 
n'est plus à Sudbury. Il n'est même plus en On­
tario. Il n'y a cependant pas d'exode de Franco­
Ontariens au Québec. Plusieurs, par contre, 
quittent les régions francophones pour s'établir 
dans des centres plus importants. la plupart du 
temps à Toronto, où ils font face à l'assimila­
tion. 

• La langue des affaires ici c'est l 'anglais •, 
souligne Pierre Cléroux, économiste à la Fé<lé­
ralion canadienne des entreprises indépendan­
tes, à Toronto.• Si tu veux avoir un emploi, c'est 
l'anglais et pour les gens pour qui la culture est 
peut-être moins importante, l'effort de parler 
deux langues devient moins intéressant. Après 
une génération, on vient qu'on parle seulement 
une langue i.. 

Pour contrer ce problème, il faudrait amélio­
rer Je système d'éducation post-secondaire. Il 
n'y a qu'un seul collège francophone (d'autres 
étant bilingues) et que des universités bilingues. 

• Non seulement les l''ranco-Ontariens ne con­
trôlent pas d'institutions post-secondaires, mais 
bien souvent, les cours ne sont pas disponibles 
en français. Ils sont donc obligés de s'instruire 
en anglais ou d'aller au Québec», déplore M. 
Cléroux. 

Tout le monde s'entend pour dire que l'édu­
cation a un impact direct sur l'état de l'écono­
mie. C'est pourquoi la Fédération des caisses 

rrr:~~e3,~;~~~~o d~~:e~~~e ~:~~ 
condaires francophones. 

. • On se rend compte que les Franco-Onta-

)!~~ :~;a~~~:CaU:g~~~~~~~ refa r:prn~!n~ 
p~ct sur leur situation économique", soutîenl le 
directeur général de la Fédération. Pierre La­
casse. 

L'existence même de la Fédération prouve 
par contre qu'il existe un certain pouvoir éco­
nomique franco-ontarien. Avec ses 46 caisses, 
1,3 milliard$ d'actif el près de 190 000 membres. 
la Fédération est consciente de son impact. 

Mais elle est encore timide quand vient le 
temps de s'impliquer directement dans l'éco­
nomie franco-ontarienne. Contrairement aux 
Acadiens du Nouveau-Brunswick. il n'est pas 
question ici de se lancer dans te capital de ns­
que. • Ça été discuté mais c'est demeuré pour 
l'in~tant au stade de projet. On a un premier 
pro Jet de faire un fonds de développement, maIS 
non pas pour des entreprises en général mais 
pour notre propre entreprise, pour les caisses 
elles-mêmes», explique M. Lacas.se. 

DÛ, DUE, adj. et n. m. (XIV•; de devoir). 1. Adj. Que l'on doit. Somme due. Loc. prov. 
Chose promise, chose due. En port dû. Qui est redevable à; causé par, «Des propriétés dues 
à ce qu'on appelle les radiations» (ROMAINS). 2. N . m. Ce qui est dû. Payer son dû . V. 
Dette. Réclamer son da. «Sur quoi, leur da acquitté, les clients gagnaient la sortie» 
(COURTELINE). 

DUAL, ALE, ALS, ALES, adj. (mil. XX•; du bas lat. dualis, «deux»). Log., Math. Se dit 
de propriétés qui sont par deux et qui présentent un caractère de réciprocité. Équationduale. 
Espace dual. Formes duales. 

DUALISME, n. m. (déb. XVIII•; lat. mod. dualismus (1700), du lat. dualis «composé de 
deux»). Tout système qui, dans un ordre d'idées quelconque, admet la coexistence de deux 
principes essentiellement irréductibles. V. Dualité. 

DUALITÉ, n.f. (1377, puis 1585, repris 1835; du lat. dualis). Caractère ou état de ce qui 
est double en soi; coexistence de deux éléments de nature différente. «La Fédération des 
communautés francophones et acadienne du Canada propose que la clause interprétative 
de la dualité linguistique se lise comme suit : toute interprétation de la Charte doit con­
corder avec le maintien des deux langues officielles du Canada et l'épanouissement et le 
développement, linguistique et culturel, des communautés de langue officielle vivant en 
situation minoritaire» (Raymond BISSON, président de la FCFA du Canada, devant le 
Comité constitutionnel Beaudoin-Dobbie, Ottawa, le 17 décembre 1991). 

DUBITATIF, adj. (XIII•; bas lat. dubitativus; de dubitare . V. Douter). Qui exprime le 
doute. Réponse dubitative. «Albertine employait toujours le ton dubitatif pour les résolu­
tions irrévocables» (PROUST). 

FÉDÉRATION DES COMMUNAUTÉS 
FRANCOPHONES ET ACADIENNE 

DU CAN.ID.\ 

1, RUE NICHOLAS, PIÈCE 1404, OTTAWA (ONTARIO) K1N 7B7 - TÉL: (613) 563-0311 • TÉLEC.: (613) 563-0288 
2, Pl.ACE QUÉBEC, PIÈCE 416, QUÉBEC (QUÉBEC) G1R285-TÉL.: (418)523-8741 • TÉLEC.: (418) 522-6449 
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Québec 

MESSAGE DO PREMIER MINISTRE 

Depuis le tout début de l'histoire canadienne, de nombreuses 
communautés francophones installées d'un océan à l'autre se sont appliquées à 
conserver leur langue, leur culture et à créer des institutions servant ce dessein. Au 
fil des ans , elles ont eu constamment à défendre leur identité et à faire valoir 
l'héritage que leur avait légué les pionniers de ce nouveau pays. Les luttes qu'elles 
ont menées à cet égard suscitent toujours notre admiration et constituent sans 
doute le plus vibrant témoignage de cette fierté bien légitime dont elles sont 
animées. 

Déjà, en 1915, Henri Bourassa disait: Le Québec "a non seulement le droit 
mais le devoir rigoureux d'assurer la conservation des groupes français des autres 
provinces." Pour les différents gouvernements qui se sont succédé chez nous, 
comme pour notre population, le soutien des communautés francophones hors­
Québec a donc toujours représenté une préoccupation de premier ordre. 

En 1992, cet esprit de solidarité demeure tout aussi authentique qu'à 
n'importe quelle autre époque. Les francophones de l'Ouest, des territoires, de 
l'Ontario, comme les Acadiens des Maritimes, trouvent toujours en nous un allié 
résolu à oeuvrer, comme eux, à l'affirmation de la présence française à la grandeur 
du Canada. De concert avec ces différentes communautés, le Québec contribue 
donc au développement de la francophonie canadienne et partage à cet égard les 
objectifs que se sont fixés nos compatriotes des autres provinces. 

Québec 
1992 

Robert Bourassa 
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Frank, Bob, Joe et les autres . • • 

Chantal Hébert 
De notre bureau d'Ottawa 

L A PREMIÈRE FOIS qu'une 
minorité francophone a voulu 
savoir si la nouvelle Charte 

des droits de la constitution lui don­
nait le contrôle de ses écoles, !'On­
tario s'est retrouvé au banc des ac­
cusés. Au milieu des années 80, 
Queen's Park a farouchement dé­
fendu son droit de faire gérer les 
écoles françaises par des élus sco­
laires anglophones ... et a perdu à 
plate couture. 

Il y a deux ·ans, quand les 
Franco-Albertains ont posé la 
même question à la Cour Suprême 
du Canada, le Québec s'est pré­
senté à son tour pour plaider contre 
une interprétation libérale de l'ar­
ticle 23 qlli garantit -les droits lin­
guistiques et scolaires des minori­
tés. Une intervention faite sur le 
tard Â une exception près, des tri­
bunaux de toutes les provinces 
avaient déjà donné raison à leurs 
minorités. Ce que la Cour suprême 
a confirmé dans son jugement 

L'Ontario entretemps était passé 
dans le camp des gagnants. Les 

Q~~!~~:it:rU:!Prf:~~i/lé~g~~i~: 
avec des panneaux bilingues flam­
bants neufs, une nouvelle menta­
lité. Le Québec aussi : il était de• 
venu remarquablement dislanl 

Car depuis 1982, la Charte des 
droits a produit de la bisbille entre 
minorités francophones et gouver­
nement québécois. Au cours de la 
dernière décennie, les nombreuses 
batailles entourant la Charte ont 
rait déglingoler Québec de son pié­
destal de protecteur bienfaisant 
es nùnorités, qu'il a sacrifié aux 

impératifs de la défense de ses pro­
pres objectifs linguistiques. 

Invoquant des raisons domesti­
ques, en plus de plaider contre une 
expansion de leurs droits scolaires, 
Québec est intervenu contre l'im­
position de nouvelles obligations en 
matière de bilinguisme au Mani­
toba et est resté muet quand deux 
provinces, l' Alberta et la Saskat-

~gii;:J0~~tea:~fiifr~ :~t~:e~ 
Le débat du lac Meech a fait le 

reste. Jusqu'à la toute fin, les com­
munautés francophones ont hésité 
à appuyer un accord qlli leur faisait 
une bien petite place. Pour plu­
sieurs dans leurs rangs, l' Accord 
consacrait leur statut de parents 
pauvres. Alors que Québec allait 
promouvoir sa société distincte, le 
Canada s'engageait seulement à 
" préserver ,. les minorités. Les re­
lations avec Québec en ont pris un 

~ê:fd~g~ !~~~:d~/c~~il~~r»~ 
raconte un ancien cadre de la Fé­
dération au sujet des remontrances 
privées administrées par Québec 
au fil des tractations du lac Meech. 
Une anecdote dont le ton en dit long 
sur l'arrière-gant d'amertume qui 
perdure au terme de l'expérience. 

Il y a un an, à la veille d'un nou­
veau débat sur l'unité canadienne, 
les communautés francophones du 
reste du pays ont largué le Québec 
de la raison sociale de leur fédéra­
tion. Le sentiment qu'il y avait déjà 
un bon bout de temps que ce der· 
nier les avait jetées par-dessus 
bord était répandu. 

Â tout évènement, sur le plan 
constitutionnel, l'absence actuelle 
de Québec de la table constitution­
nelle a donné aux minorités encore 
une autre bonne raison d'aller cher­
cher des appuis ailleurs. 

Devenue Fédération des com­
munautés francophones et aca­
clienne du Canada, l'ex-Fédération 
des francophones hors Québec a 
trouvé des alliés. Ils s'appellent 
Joe, Bob et Frank, et ils ont de bon­
nes raisons de vouloir le maintien 
de la dualité linguistique cana­
dienne. 
- Joe, c'est pour pour Joe Ghiz, de 
l'Ile-du-Prince-J;!douard : peu de 
gens savent que c'est à rne qu'on 
retrouve la plus importante propor­
tion d'écoliers à fréquenter les clas­
ses d'immersion en langue fran­
çaise. El alors que le climat actuel 
dans le reste du pays en incite plu­
sieurs à avoir le bilinguisme dis­
cret, depuis le mois dernier, la mi­
norité francophone de Charlotte­
town, roule carosse dans un nou­
veau centre communautaire et sco­
laire co-financé par les gouverne­
ments fédéral et provincial. 

- Bob, c"est pour Bob Rae, de !'On­
tario; depuis la ronde constitution­
nelle de 1981, !'Ontario n'est pas de­
venu officiellement bilingue. Au 
contraire, les libéraux qui l'avaient 
promis, puis les néo-démocrates 
qui Jlavaient réclamé ont tous deux, 
une fois au pouvoir, firù par juger la 
bouchée trop grosse à avaler pour 
l'opinion publique ontarienne. 

Mais Queen's Park a quand 
même mis les francoph(?nes sur la 
carte de la province. A Toronto 
comme dans une vingtaine d'autres 
régions ontariennes, on affiche bi­
lingue et on est tenu, sur papier 
tout au moins, d'offrir des services 
en français. 
- Frank, c"est pour Frank Mc­
Kenna, du Nouveau-Brunswick: ré­
cemment, c'est 1a seule province 

~:i~=c~u f~!s 1ib\! ~~Jit[u~~ 
nelle aux représentants des mino­
rités francophones, exclus par le 
gouvernement fédéral des négocia­
tions multilatérales des derniers 
mois. Frank McKenna s'est allé­
grement dispensé d'avoir la même 
courtoisie pour le CoR, ce parti qui 
a chevauché l'opposition au bilin­
guisme, jusqu'au rang d'opposition 
officielle à Fredericton. 

Au plan linguistique, !'Ontario et 
le Nouveau-Brunswick ont désor­
mais tout à gagner du maintien de 
la dualité linguistique canadienne, 

Il y a deux façons 
de choisir ton université ••• 

ou 1-800-461-4030 
Appelez le Bureau de liaison 
au mrnéro (705)675-1 151, 

ou l-!I00-461-4030 sans frais d'Jn-n. 

Chemin du lac Ramsey 
Sudbu,y (Ontario) 
P3E 2C6 

davantage que le Qu~bec, calcule­
t-on de plus en plus. A un moindre 
degré, des provinces comme l'lle­
du-Prince-1!:douard aussi. 

Car, le climat linguistique est 
précaire au Nouveau-Brunswick. 
L'échaffaudage bilingue de !'On­
tario est encore fragile. L'immer-

f!~e huirÎ1:~~~~cZ.~o~id~~ 
un phénomène en régression au 
pays. Dans les trois cas, battre en 
retraite sur le front du bilinguisme, 
c'est encaisser d'importantes per­
tes sociales. 

Ce qui ne veut pas dire, admet-on 
à regret dans les milieux franco-

phones hors Québec, que les mino­
rités linguistiques pèsent aussi 
lourd qu'elles le voudraient dans les 
préoccupations de ces provinces. 

À la table constitutionnelle, aussi 
bien Joe Ghiz que Bob Rae ont 
placé la cause autochtone en tête 
de liste de leurs priorités pour la 
ronde actuelle, loin devant la ques­
tion linguistique. 

Sur le plan provincial, les dos­
siers linguistiques les plus impor­
tants piétinent. En Ontar,io, le. ré­
seau d'institutions post-secondarres 
que réclament les francophones 
n'existe encore que sw- papier. Les 
premiers conseils scolaires rranco­
onta riens sont handicappés par 
d'importantes carences au niveau 
du financement. 

Au Nouveau-Brunswick, avec la 
présence du CoR dans son assem­
blée législative comme rappel quo­
tidien de ce qu'il y a des risques à 
jouer trop fort la carte du bilin­
guisme, Frank McKenna n'a pas 
encore mis à exécution sa pro­
messe d'enchâsser dans la constitu­
tion la loi qui consacre l'égalité de 
statut du français et de l'anglais 
dans sa province. 

Et cet hiver, alors que personne 
ne voulait se tasser pour faire une 
place aux francophones du reste du 
Canada à la table constitutionnelle 

:l:I:~1· f1~:i~~~a~~~~r:.i~~xn~~ 
laient pas devenus les bébés-pho­
ques du débat canadien actuel : la 
bonne cause d'une autre époque. 

L'UNIVERSITÉ SAINT-PAUL: 
PARTENAIRE 
DE LA FRANCOPHONIE CANADIENNE 

NOTRE PASSÊ GARANT DE VOTRE AVENIR 

UNIVERSITE 
SAINT-PAUL 

1\\1 
SAINT PAUL 
UNIVERSITY 
l.fT OOR PAST GIVE YOO A F<ITORE 

223 MAIN, OTTAWA, CANADA 
(613) 236-1393 

Institution bilingue, 
l'Université Saint-Paul 
souhaite être un milieu 
propice à la compréhension 
et à l'enrichissement 
mutuels des communautés 
d'expression française et 
anglaise du Canada. 
(Extrait de /'Énoncé de mission 
de l'Université Saint-Paul, 
1992.) 

Établie à Ottawa depuis plus 
de cent ans, elle poùrsuit 
toujours son travail de 
formation auprès de 
personnes prêtes à assumer 
des fonctions efficaces dans 
l'Église dans leur milieu 
de vie. 

L'Université Saint-Paul offre 
un large éventail de cours et 
de sessions à toutes les 
personnes qui veulent 
approfondir la connaissance 
de ta société moderne à la 
lumière de l'Évangile, 
s'initier aux théories de la 
communication (télé, radio, 
cinéma, audiovisuel), 
animer, améliorer et 
transformer tes milieux 
de vie en assumant des 
fonctions pastorales et dans 
l'Église. 
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Québec n'a pas intérêt à se couper de sa périphérie 
Sylvain Simard: << Nous avons l'obligation d'aider les francophones canadiens>> 

Jocelyne Rlcher 
De notre bureau de Québec 

L E PRINCIPE :un J;;tal 
comme celui du Québec, qui 
parle une langue partagée 

par quelque 2 % des habitants du 
conlinen~ n'a vraiment pas intérêt 
à se couper de sa périphérie. La 
réalité : le Québec n'a pas toujours 
rail tout en son possible pour tisser 
et consolider les liens qui lui per­
mettraient de participer à l'émer­
gence d"une soliclarilé francophone 
canadienne. 

Au cours des dernières décen­
nies, disent plusieurs personnes qui 
ont suivi l'évolution du dossier, le 
Québec a eu tendance à consolider 
son propre J;;tat, à bâtir ses instilu-

~g~;3 w!°:a1;~~fr)s~tl~~~ !r: 
mouvoir l'usage du français en ses 
murs, bref, à agir en tant que • ma­
jorité., mettant sous le boisseau 
ses connivences avec les • minori­
tés• francophones du pays. 

Il est cependant temps que les 
choses changent, disent de plus en 
plus de voix conscientes qu'il est 
d'abord el avant tout dans l'intérêt 
du Québec de cultiver de bonnes re­
lations avec ses amis francophones 
from coast to coast. 

Des voix comme celle de Sylvain 
Simard, président du Mouvement 
national des Québécois. qui consi-

( 

dère que le Québec a boudé le Ca­
nada-français depuis assez long­
temps. « 11 y avait du brouillage, 
dit-il, dans les relations entre les 
minorités francophones el les Qué­
bécois •, •brouillage• en partie dû 
au fait que les uns et les autres ne 
partagent pas nécessairement la 
même vue de la question constitu­
tionnelle. 

« Le Québec a fait comme si le 
problème n'existait pas •• dit M. Si­
mard, dans une sorte de mea culpa 
collectif à l 'endroit des communau­
tés francophones du pays. Les sou­
verainistes, particulièrement, déjà 
inquiets de la survie du français au 
Québec, avaient tendance à croire 

tlè~~:~ta~~tY~:p~:,u:1~~SMCo~ 
temps doit être révolu. dit-il « Le 
Québec a l'obligation d'aider les 
communautés francophones cana­
diennes .• 

Mais depuis la commission Bé­
langer-Campeau et surtout depuis 
une rencontre, en janvier 1991, en­
tre les leaders des francophones 
canadiens et ceux du mouvement 
souverainiste québécois. ajoute-t-il, 
les ponts commencent à apparaître 
dans le décor. 

« Le Québec souverain aura be­
soin d'appuis, dont celui de la popu­
lation qui est le plus près de lui : la 
communauté francophone cana­
dienne, poursuit M. Sima1 :t. Le 

= ._.,,,""") 

J 
La communauté francophone existe en Colombie­
Britanniquedepuis 1793. Aujourd'hui, plus de40 associa­
tions travaillent à développer des services en français. 

Nous avons acquis: 

. 5 centres communautaires; 

. 1 caisse populaire bilingue; 

. 3 coopératives d'habitation; 

. des librairies francophones; 

. un bureau des Affaires culturelles; 

. un annuaire des services en français; 

. la télévision et la radio de la Société Radio-Canada; 

. un journal hebdomadaire, Le Soleil de Colombie; 

. un service d'éducation en français pour francophones; 

. des services en français au niveau de la Cour de la 
Çolombie-Britannique. 

La communauté francophone de la Colombie­
Britannique c'est tout celà et 50 000 individus qui 
veulent se développer et s'épanouir citez eux en français! 

~ ' 
,~ I 

.J!~J 

[g Jédération des 
Jranco-Colornbiens 

1575, -,e Avenue ouest 
Vancouver, C.-8. V6J 1S1 

Tél: (604)732-1420 
Télécopieu, (Fax): (604)732-3236 

Québec a tous les intérêts du 
monde, économique, culturel et po­
litique. à entretenir ces liens. Ce se­
ront les premiers en dehors du Qué­
bec à acheter notre culture. • 

Sous-entendu :. en y voyant d'a• 
bord leur propre intérêt, les Qué­
bécois auront d'autant plus ten­
dance à cultiver de bons rapports 
avec leurs voisins francophones. 
« Tous les peuples cherchent à 
avoir une diaspora., dit-il. De la à 
prétendre que les francophones du 
pays sont des Québécois égarés, il 
n'y a qu'un pas que le président du 
MNQ ne franchit pas vraiment, 
tout en disant considérer « qu'en 
bonne partie, celte population est 
is.sue de nous •. 

Ils ne sont donc pas, à ses yeux, 
des • Québécois déplacés •. mais le 
Québec réserverait à ces Cana­
cliens « condamnés chez eux à être 
minoritaires• un • accueil chaleu­
reux•, si d'aventure il leur prenait 
l'envie de résider dans un Québec 
francophone et souverain, expli· 
que-l-il. 

La souveraineté, croît M. Si­
mard, est la meilleure garantie que 
les minorités francophones puis­
sent espérer pour se développer. 
• Plus le Québec sera rort, plus el­
les pourront raire des gains linguis­
tiques•, dit-il, dans une entrevue au 
DEVOIR. 

Cette ouverture, cette attitude 
accueillante, ne se traduisent pas 
nécessairement encore dans les 
faits. Que penser, par exemple, de 
la fermeture récente du Secréta­
riat permanent des peuples fran­
cophones après 13 ans d'activités 
orientées vers la concertation et la 
solidarité entre francophones du 
pays? 

Ce bureau, qui n'avait visible­
ment de permanent que le nom, 
servait pourtant de point d'ancrage 
à de nombreux professeurs de fran­
çais canadiens qui venaient par­
faire leur formation au Québec. De 
plus, on y donnait de l'information à 
quelque 2000 personnes chaque an­
née. 

La fermeture ne s'est pas faite 
sans grincement de dents. Surtout 
que la décision devenait effective 
au moment où un certain premier 
ministre de l'Ouest (Don Gelly, de 
l'Alberta) réclamait rien de moins 
que l'abolition de la loi sur les lan­
gues officielles. 

Malgré la disparition récente du 
Secrétariat permanent des peuples 
francophones, les liens demeurent 
nombreux et heureusement trop 

'Lli .... .... 
ilU .a:: 
Lli 0 L:ARRlVÉE D'UN 

CHEF-D'ŒUVRE 

"' DU GENRE 

LLI ~ 

Ill _________ __ ;;il 

Sylvain Simard, président du Mouvement national des Québécois. 

Qui savait, par exemple, au Québec, que le Yukon 
comptait une minorité francophone active et 
organisée ? Aujourd'hui, ils ont leur association, leur 
journal, leurs écoles et une loi qui leur garantit 
l'accès à des services gouvernementaux en français 
à compter de 1993 . 

long à énumérer. Et le gouverne­
ment du Québec continue d'accor­
der quelque deux millions de dol­
lars d'aide directe annuelle aux or­
ganismes francophones du pays. 

Par exemple, l'Ordre des fran­
cophones d'Amérique, institué en 
1978 par le Conseil de la langue 
française, reconnait chaque année 
le mérite d'une doU7.3ine de person­
nes qui se sont consacrées à l'épa-

. nouissement de la vie française en 
Amérique. Le Conseil de la langue 
française a toujours cherché à co­
server un lien réel avec les fran­
cophones de l'Amérique. donc d'a­
bord du Canada, voulant être « at­
tentif à leurs problèmes, à l'écoute 
de l~urs aspirations légitimes el so­
lidaire de leurs luttes pour aHirmer 
leur vitalité•, disait le pr~sident de 
l'organisme, M. Pierre €tienne La­
porte, lors de la remise de l'Ordre 

- uux ~édprendair~s en -1990: - - - -

Mais ces liens, comme on le croit 
à la Fédération des communautés 
francophones et acadienne, doivent 
d'abord servir à augmenter la con­
naissance que nous avons les uns 
des autres. 

be~ui uS:rf4·ut~~ ~~~t~~i ~~eQ~t 
noritl francophone active et orga­
nisée ? Les Québécois d'une autre 
époque allirés là par la traite des 
fourrures et la ruée vers l'or se 
sont installés et ont aujourd'hui 
leur association, leur propre jour­
nal ( L'aurore boréale). leurs écoles 
et une loi qui leur garantit l'accès à 
des services gouvernementaux en 
français à compter de 1993. Comme 
le dit un document de l'Association 
franco-yukonnaîse, « tous les es­
poirs sont permis pour la franco­
phonie de la dernière rronlière •· Et 
pour celle plus au sud aussi, souhai-

-rons-te: - - - - • • - ~ 

r 
V(j 
ne 
ud ne 
~ 



e 

croit 
iautés 
pivent 
a con-
~ uns 

Qué· 
emi­
orga­
autre 
e des 
or se 
d'hui 
jour­

écoles 
cèsà 

ux en 
mme 
ation 
ses­
anco­
•. Et 
uhai-

Cahier spécial I FRANCOPHONIE CANADIENNE Le Devoir, samedi 13 juin 1992 ■ 11 

Un verre à moitié plein ou à moitié vide ? 
L'opinion des Québécois sur r avenir des francophones du Canada 

Jocelyne Rlcher 
De notre bureau de Québec 

L ES FRANCOPHONES du Ca­
nada ont encore sur le coeur 
les déclarations de !'écrivain 

~r:rs !~~~:~~~ui~~~ ~:~t:1 
vesque, à l'effet qu'ils ne seraient 
que des • cadavres chauds• et des 
• dead ducks •· 

Avouons que les quali!icatifs ne 
sont pas des plus flatteurs. Et dans 
quelle mesure reflètent-ils la réa· 
lité de l'opinion publique québé­
coise ? La francophonie cana• 
dienne est-elle aux yeux du Québec 
une cause perdue, une vue de l'es­
prit ? Ou serait-elle plutôt perçue 
comme la preuve tangible et ras· 
surante de la survivance du fait 
français en Amérique ? 

Les sondages d'opinion, à cet 
égard, présentent un verre à moitié 
vide ou à moitié plein.. Interrogés 
sur leur perception de l'avenir du 
fait français au Canada - en de­
hors du Québec - les Québécois ne 
débordent pas d'optimisme, mais 
n'ont pas non plus baissé les bras. À 
tout prendre, ils semblent relati­
vement peu intéressés à ce qui se 
passe à l'est ou à l'ouest, le nez 
peut-être trop collé sur leur loi 101 
et ses fragiles acquis. 

Le denùer sondage en lice effec­
tué en avril dernier auprès d'un 
millier de personnes par la firme 
SOM et la société Nadeau, Beaulieu 
el associés, d'Ottawa, confirme 
l'ambivalence des Québécois. 

Solidarité oblige, quelque 70 % 
~:~:: z:::r:o~sJ1:~ 
jouer auprès de la communauté 
francophone hors Québec. c•e~t 
bien, mais ça laisse un QuébécoIS 
sur cinq qui croit que le Québec n'a 
pas à se mêler de ce dossier, et un 
sur dix qui ne sait pas quoi répon• 
dre. 

La majorité des personnes inter­
rogées (57 %) croient que les gou­
vernements, règle générale, tien-

~~~~ g;~ c~°:J:~a~Té/&~~~:i~~ 
nes, en matière constitutionnelle. 
La ronde actuelle nous dira s'ils ont 
raison. 

Quant à savoir si la francophonie 
a de l'avenir hors les murs du Qué­
bec, les Québécois hésitent : 44 % 
sont d'avis que la francophonie ca­
nadienne est appelée à demeurer 
stable ou à s'accroitre, et 47 % à di· 
minuer ou à disparaître. Bref, on 
est raisonnablement optimistes ou 

CRÊATI~ 
D'UN 

CLASSIQUE 

= 

70 % des Québécois francophones affirment que le 
Québec a un rllle à jouer auprès de la communauté 
francophone hors Québec. Cependant, un Québécois 
sur cinq croit que le Québec n'a pas à se mêler de ce 
dossier et un sur dix ne sait pas quoi répondre. 

modérément pessimistes. 
Ce qui est peut-être l'élément le 

~~~r:~~~~~feu ~ng:f~o~è~~ 
francophone canadien. Un Québé­
cois sur quatre reiuse de se pronon­
cer sur le nombre estimé de fran­
cophones hors Québec, ne sachant 
pas quel nombre indiquer. De plus, 
28 % des personnes sondées fixent 
le nombre de francophones hors 
Québec à moins de 100 000. Chez les 
personnes ayant 12 ans et moins de 
scolarité, 83 % disent ignorer leur 
nombre. Un Québécois sur cinq 
ayant plus de 16 années d'.études a 
répondu qu'ils étaient moins de 
100 000, ce qui est bien sûr bien en 
deça de la réallté, et qui en dit long 
sur leur perception négative de la 
question. 

Sont-ils appelés à disparaitre ? 
Plus on est scolarisé, plus on est 
pessimiste, 56 % ayant plus de 16 

POUR 
CHANGER 
LE MONDE 

... LESÉTUOES 
UNIVERSITAIRES 
OUVRENT 
LES PORTES 

ans de scolarité croient que leur 
nombre va diminuer ou que le fran­
çais va carrément disparaître. Il 
n'y a qu'un Québécois sur deux à 
dire que la situation des francopho­
nes hors Québec est pire que celle 
réservée aux anglophones du Qué­
bec. Et un sur dix à n'en avoir au­
cune idée. 

Fait intéressant dans le contexte 
d'une comparaison à établir entre 
la minorité anglophone québécoise 
et les minorités francophones du 
pays : la majorité des anglophones 
québécois interrogés (60 %) sont 
d'avis que la situation des franco­
phones hors Québec est • mieux • 
ou •comparable • à la leur. 

La perception des Québécois à 
ce chapitre semble plutôt stable, 
comme le démontre un autre son• 
dage effectué il y a près d'une di· 
zaine d'années (en 1983-1984) pour 
le compte du ministère des Allai· 

PEU DE PROGRAMMES 
CONTl#SE#TÉS 

U# E#SEIGNEME#T 
DE QUALITÉ 

UNE RÉPUTAnD# 
INTERNAnONALE 

U# CENTRE SPDRnF 
FORMIDABLE 

U#E QI/ALITÉ DE VIE 
INÉGALÉE 

QUÉBEC, LA VILLE 
POUR ÉTUDIER 

~ UNIVERSITÉ 

~IAVAL 
POUR RENSEIGNEMENTS. COMMUNIQUER AVEC LE BUREAU OU REGISTRA.IRE (41B) 656-3010 

lement étaient d'avis que la situa­
tion se détériorait, alors que celle 
proportion grimpait à 42 % chez 
ceux qui avaient plus de 16 ans de 
scolarité. 

À savoir si le Québec devrait exi-
., ger pour les minorités francopho­

nes du pays les mêmes droits que 
ceux accordés aux anglophones 
québécois, 81 % se montrruent fa­
vorables ou très favorables. On 
peut difficilement être contre la 
vertu. 

res intergouvernementales cana• 
diennes. 

Il révélait que deux fois plus de 
personnes (34 % contre 16 %) pen­
saient que la situation des iranco­
phones hors-Québec s'était détério­
rée, au cours des dix années pré• 
cédentes. 

On pouvait noter que le pessi­
misme croissait avec le niveau 
d'instruction des personnes son­
dées. Chez ceux qui avaient moins 
de neuf ans de scolarité, 22 % seu-

Par ailleurs., sur la question de la 
loi canadienne sur les langues offi­
cielles, perçue au Québec comme 
une véritable police d'assurances 
pour les minorités, 59 % disaient 
qu'elle devrait demeurer telle 
quelle. Aussi, 79 % étaient d"avis 
que si jamais elle était abolie 
(comme le réclamait récemment 
certains, tel le premier ministre de 
l' Alberta, M. Don Getty), cela au­
rait des conséquences •assez• ou 
« très importantes • sur l'avenir du 
français au pays. 

Plus ou moins ignorants, plutôt 
préoccupés, les Québécois sem­
blent loucher du bout des doigts la 
question de la francophonie cana­
dienne, peut-être pour mieux exor­
ciser leurs propres fantômes lin­
guiStiques. 

~ ()N 1Nff.l 
À seulement 149 $ pour dix jours d"accès illimité au 

réseau d'autobus interurbain au Québec et en Ontario, 
c·est le bon billet! Le carnet TourPass est valable pour 

voyager à votre gré pendant dix jours consécutifs cet été. 
Envoyez-nous le coupon ci-dessous à l'adresse 
indiquée et nous vous expédierons notre dépliant 

ainsi qu'un coupon-rabais de 10$ applicable à l'achat 
de votre carnet TourPass! 

TourPass-Voyageur Colonial Liée. 
505, boui. de Maisonneuve Est 

Montréal (Québec) H2L 1Y 4 

r------------x-, 
1 

Oui, j'aimerais recevoir des renseignements ~u s~jet 1 
du laissez-passer TourPass, et le coupon-rabais qui me 

1 permettra d'économiser 10$ à l'achat de mon carnet! 1 
1 ( ] Mme ( J Mlle ( J M 1 
1 Prénom .. Nom .... 1 
1 Adresse ........... ..................... . ........ App •···· 1 
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I Code Postal... • ••• Ag•····;;,:=·• 1 

Téléphone ( ) ................. .........-
1 _,. 1 L--------------~ 
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Travailler aujourd'hui pour demain 
Annie Bourret ture françaises en Ontario. 

Projet de Centre scolaire 
communautaire à Kingston L E DISCOURS pessimiste ha­

bituel sur la minorité franco­
ontarienne ne rend pas 

compte de l'élan dynamique qu'elle 

~~~:\:~~~ 1flm~~~~~=~~~ 

de transferÎlinguislique. En même 
temps qu'on qualifie l'Ontario fran­
çais de • cadavre encore .chaud», 
les francophones de cette province 
consolident leurs réseaux - en 
éducation, dans le mouvement des 
femmes et au plan culturel - et 
travaillent activement à établir 
l'infrastructure nécessaire au 
maintien de la langue et de la cul-

Grâce au projet du groupe de 
transition du Centre scolaire com­
munautaire de Kingston. !'Ontario 
comptera peut-être bientôt sa pre­
mière institution scolaire et com­
munautaire complètement gérée 
par des francophones. En effet, 
après trois ans de concertation et 
de démarchage, le groupe de ciles à comptabiliser que des taux 

• • 
~,,,~c/4 '~ 125__ 

De grands événements se préparent! 
Dans le prochain tabloïd 
CANADA 125 : il y a quelque 
chose à la une qui pourratt 
fin\~ l\l~ '4\1\l'e WlBO 
L'été est ardvé et les Canadiens cé­
lèbrent Je 125e anniversaire du Canada 
de mi!Hers de façons amusantes, éton­
nantes et admirables. Et votre tabloïd 
CANADA 125 est le meilleur moyen de 
savoir ce que chacun fait, ce qui se 
passe, où et quand. Qui plus est, il est 
même livré à votre porte ! 
Vous trouverez votre tabloïd 
CANADA 125 pleirt à craquer de nou­
velles toutes fraiches sur les grands 
événements nationaux, les spectacles 
qui s'en viennent, en plus d'un calen­
drier qui contient tous les événements 
qui auront lieu près de chez vous. 
li y a aussi une section fascinante sur 
ce que font les citoyens et les collecti­
vités du Canada. Des récits merveilleux 
et émouvants qui vous donnent une 
idée vraie du Canada, qui vous présen­
tent des gens que vous aimeriez con­
naitre et qui vous font réaliser combien 
le Canada est spécial. 
Vous recevrez votre prochain tabloïd 
CANADA 125 à compter du 27 juin et 
quelque chose d'extraordinaire a été 

tlmpériale 

9MD 

Partez en grand 
avec Esso. 

ajouté à la une. Il s'agit d'un autocol­
lant en couleur qui représente le sym­
bole de CANADA 125 - une sorte de 
carte de souhait de la part de nos 
loyaux commanditaires. C'est notre 
façon de vous dire merci, car le 
125e anniversaire du Canada est 
devenu une vraie célébration de 
Canadiens. 
Vous pouvez exprimer votre fierté de 
participer aux fêtes en arborant votre 
autocollant CANADA 125 là où le 
coeur vous en dit: sur une fenêtre, sur 
votre réfrigérateur (endroit privilégié 
par les adolescents!), ou encore sur 
votre voiture, votre bateau, un cerf­
volant, un sac d'écolier et même sur un 
hêlicoptère si vous en pilotez un. 
Pourquoi pas sur un chapeau ou sur 
quelqu'un que vous connaissez bien et 
que vous aimez. Mais peu importe 
comment vous l'utiliserez, nous 
aimerions savoir où vous l'avez placé. 
Faites-nous parvenir une photo 
couleur à CANADA 125, casier postal 
1992, succursale B, Ottawa (Ontario) 
KlP 5RS. 
Alors préparez-vous à recevoir votre 
autocollant CANADA 125 dans le 
prochain tabloïd CANADA 125 qui 
vous sera livré ce mois•ci. Retirez-le, 
collez-le ou portez-le pour montrer à 
tous que vous célébrez quelque chose 
de spécial en 1992. 

Des élèves découvriront les 
techniques de l'espace et les 
technologies de pointe 
Jeunes ambassadeurs de l'espace : Pour 
signaler les n!alisations et les apports 
canadiens aux sciences et aux technolo­
gies de l'espace, 125 élèves du secondaire 
de partout au Canada seront choisis pour 
participer au lancement d'une série d'ac­
tivités liées au programme de l'espace. Ils 
se retrouveront à Toronto pour ensuite se 
rendre à Ottawa et Montréal les 13 et 
27 août. Ce programme est une initiative 
de CANADA 125 avec la collaboration de 
I' Agence spatiale canadienne. Pour plus 
de renseignements, veuillez appeler le 
1-800-361-1992. 
Futurtech 1992: Deux groupes de 125 
élèves seront choisis pour se familiariser 
avec des industries de haute technologie 
et avec des occasions de carrières embal­
lantes. Us auront un aperçu de l'avenir à 
Montréal et à Calgary/Edmonton du 15 
au 20 août. Ce programme est une ini­
tiative de CANADA 125 en collaboration 
avec le Conseil canadien des Chrétiens et 
des Juifs (Québec) Inc., Junior Achieve­
ment of Southern Alberta et Science 
Alberta Foundation. Pour plus de renseigne­
ments, veuillez appeler le 514-987-1134. 
Ces deux aventures sont accessibles à 
tous les élèves à plein temps des écoles 
secondaires, âgés de 15 à 17 ans au 
31 août 1992.. ;foutes les demandes 
d'inscription doivent être reçues au plus 
tard le 30 juin 1992. 

Pleins feux sur les multiples 
visages du Canada 
L'appareil-photo et le Canada ont 
grandi ensemble. li semblait donc tout 

~~~;~:~n:~~nmi!ii~fîi.lflldiii;. ... -...... -"""•.::.! 
illustrer le 125e anniversaire du 
Canada. 
Voilà pourquoi nous avons appuyé 
«Visages du Canada», un concours 
photographique ouvert à tous sans 
exception. Vous pouvez obtenir les 
règles du concours au magasin La Baie 
le plus rapproché, chez votre distribu-
teur local de matériel MiJ;tolta, ou en 
écrivant à Visages du Canada, 275, rue 
King est, local 59, Toronto (Ontario) 
M5A IK2. 
Le cliché que vous aurez soumis pour­
rait faire partie d'une collection de 
125 photos qui seront publiées dans un 
album photographique souvenir des 
Visages du Canada, ou être intégré 
dans une grande exposition de pho­
tographies qui parcourra le pays en 
tous sens. 
Et pour rendre le concours encore plus 
attrayant, 34 gagnants se partageront 
un lot de prix en nature et en espèces 
c;l'une valeur de plus de 75 000 $. 
A !'oeuvre donc! Montrez-nous 
comment vous pouvez, à l'aide de 
votre appareil-photo, fixer les 
multiples visages du Canada en cette 
année d'anniversaire. Les noms des 
gagnants seront rendus public le 
15 octobre 1992. 

Canadi•n 
!Jâ TRANSPORTEUR OFFICIEL 

de CANADA 125. 

,::;;,..1.+12.:L 

Clievrolet 
OFFICIAL VEHICLE • VÉHICULE OFFICIEL 
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transition attend une réponse du 
ministère de l'I=:ducation de !'On­
tario pour l'automne 1992 : soit une 
allocation de fonds aux sect.Ions de 
langue française des deux conseils 
scolaires de la région qui leur per­
mettra d'acheter un terrain, so1t le 
statut de projet-pilote. Après cette 
étape, le groupe de transition 
pourra se présenter au palier fé­
déral, qui ne bougera que lorsque le 
gouvernement de l'Ontario s'enga­
gera. 

Kingston ne compte pas assez de 
francophones pour avoir le statut 
de région désignée selon la f,0i sur 
les services en français de !'Onta­
rio : dans tout le comté de Fronte­
nac, on dénombre seulement 5000 
francophones sur une population 
totale de 112 000 personnes (il en 
faudrait 6000). Il n'existe aucune 
structure gouvernementale pour 
assurer des services en français 
dans la région, à l'exception de l'é­
ducation. Pour le reste, la commu­
nauté rrancophone de Kingston doit 
compter sur elle-même et, malgré 
qu'elle soit fortement minoritaire, 
elle comprend plusieurs groupes 
culturels et communautaires, 
comme la troupe de théâtre ama­
teur Les Tréteaux, le chapitre local 
de l'Association canadienne- fran­
çaise de !'Ontario et La Route du 
savoir, un groupe d'alphabétisation. 
Le Centre Frontenac regroupe tous 
ces organismes, ainsi que le groupe 
de transition. 

Les retombées de l'établisse­
ment d'un centre scolaire commu­
nautaire seraient fort importantes 
à Kingston : en assurant un toit 
commun aux élèves du palier se­
condaire des secteurs catholique et 
public, ainsi qu'aux organismes 
communautaires et culturels, on 
établit un espace pour vivre véri­
tablement en français dans une 
communauté où, a l'extérieur de 
l'école, la langue anglaise domine, 

Le Nouveau-Brunswick possède déjà plusieurs centres scolaires commu­
nautaires, dont le Centre Samuel de Champlain, à Saint-Jean. 

parfois même à la maison. La qua­
lité des installations scolaires pour 
le palier secondaire augmenterait 
spectaculairement : les élèves du 
secteur catholique suivent leurs 
cours dans des classes portatives, 
sans toilettes ni eau courante ! 

Dans sa démarche, le groupe de 
transition du Centre scolaire com­
munautaire a bénéficié jusqu'à un 
certain point de la malheureuse ex­
périence de Sault-Sie-Marie. Cette 
communauté franco-ontarienne, di­
visée sur les critères d'admis.sion 
scolaire et faisant face à une 
grande opposilion de la maiorité 
anglophone. a préféré abandonner 
son projet de centre scolaire corn-

m~:ui'ha:~o:~~nA~~è:~~sa~fs~~ 
tats d'une étude de faisabilité qul 
concluait à la viabilité d'un centre 
scolaire communautaire à Kings­
ton, un groupe de transition s'est 
constitué et s'est assuré les ser­
vices d'un coordonnateur, chargé 
de Caire la liaison entre les mem­
bres de la communauté, les orga­
nismes communautaires el les sec­
tions de langue française des deux 
conseils scolaires ainsi que le dé­
marchage auprès des dirigeants 

f!!~:-p~lf !~ =~~~ 
tion de six mois de toutes l es par­
ties intéressées. Cette consu\tation 
a permis d'élargir la base et d'éta-

L'analogie dans le Petit Robert? 
C'est comme un oeuf 

qui fait éclore d'autres mots: 
couvain, caviar, lente, ovale, poule. 

Qui à son tour ... 

Disponible chez votre libraire 
ou chez: Dicorobert inc., Montréal (Québec) 

blir un consensus durable sur les 
objectifs et le financement du cen­
tre, ainsi que sur la cohabitation 
harmonieuse des organismes com­
munautaires et des conseils scolai­
res. 

Mais malgré tous les acquis, les 
obstacles à surmonter demeurent 
nombreux. Après trois ans. la com­
munauté francophone de Kmgston 
s'essouffle : une réponse concrète 
de la part du gouvernement provin­
cial constituerait une reconnais­
sance importante de la valeur er• 
rectué, pour gagner de la crédibi­
lité et continuer à avancer. On doit 
aussi composer avec la ma1onté 
anglophone, particulièrement les 
élus. Les députés provincial et fé­
déral appuient le projet de ce.ntre 
scolaire communautaire. mais la 
mairesse de Kmgston s'y mtéresse 
de façon plutôt polie. Quant aux 
conseillers scolarres de langue an­
glaise. ils ne voient pas d'un bon 
oeil l'autonomie des sections de 
langue française. F:nfin, il faut mé­
nager l'opinion publique de la com­
munauté anglophone dans w1e ré-

~~J~,~~/~o7~;et~!~~~~fo~ do~ 
Englishm Canada (APEC). La pru­
dence s'impose : si la communauté 
anglophone de Kingston s'opposait 
au centre, elle pourrait nmre sé­
rieusement à son établissement, 
comme à Sault-Ste-Marie. 

L'absence d'autres centres sco­
laires communautaires en Ontario 
ajoute à la complexité de coordon­
ner les dimensions scolaire et com­
munautaire, parce que le projet de 
Kingston ne répond pas aux cri­
tères de la bureaucratie provin­
ciale. Par exemple, la propnété des 

installations scolaires revient léga­
lement au mintstère de l'Êduca· 
tion. Si le Centre Frontenac, qui re. 
groupe tous les organismes corn• 
munautaires et culturels de Kings­
ton devient co-propriétaire, le cen­
tre scolaire communautaire de­
viendrait c illégal•· Pour contour­
ner cette complication légale, le 
centre devra avoir un statut de pro­
jet-pilote. 

S'il se concrétise, le centre sco· 
laire communautaire constituera 
un symbole important dans la ges­
tion de l'éducation en langue fran-

~~~~:~~;~~~a~ifsa~:!~~~~in~~ 
riennes. Si en plus les relations en­
tre anglophones et h ancophones 
demeurent harmonieuses, cela 
créerait un précédent où les anglo· 
phones paurra1cnt comprendre qu~ 
le bien-etre linguistique et culturel 
de leur minorité de langue fran­
çaise ne les menace pas. Mais sur­
tout, et avant même sa réalisation, 
ce projet de centre scolaire com­
munautaire comporte déjà un bilan 
non négligeable en milieu minori­
taire: l'acquisition d'un savo1r­
fa1re politique au plan provincial, 
fédéral, communautaire et média­
tique ainsi qu'en mobilisation de 
ronds; l'élaboration d'un processus 
mobilisateur sur le plan commu­
nautaire; et le d.éveloppement d'~ 

:!~d~t~~~~=~~:~~r~:ti:~ 
la démarche de Kingston illustre 
bien ce mouvement de leadership 
qu'on observe en Ontario français, 
dont la phiJosophie se trouve ré­
sumée dans ce vers d'une chanson 
de Paul Oemers : • Notre place. 
aujourd'hui pour demain•· 

Composé, de trois campus, à Edmundston. 

Moncton et Shippagan, elle regroupe plus d• 

7 {XX) étudiants et étudiant~ dans une multitude 

de domaines: admirustration, art, droit, 

éducation, génie, nutritiun et etude. familiales, 

sciences, sciences forestières. sciena$ mfirmières, 

sciences sociales ... 
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Les communautés francophones ont besoin de nous 
comme nous avons besoin d'elles GiIRémillard 

Gilles Lesage 
De notre bureau de Québec 

N OUS AVONS besoin des 

<
( communautés franco-

phones du Canada, et el­
les onl besoin de nous. • 

Ainsi s'exprime M. GU Rémil­
lard. au cours d'une entrevue avec 
LE DEVOIR, il y a dix jours, pour 
ce cahier spécial sur la francopho­
nie canadienne. 

Le ministre de la Justice et dé­
légué aux Affaires intergouver­
nementales canadiennes, responsa­
ble à ce titre, depuis décembre 
1985, des relations avec les franco­
phones hors Québec, estime que le 
gouvernement Bourassa a• une po­
litique qui est très claire•· n s'ins­
crit ainsi en faux contre l'affirma­
tion suivante - relevée dans le mé­
moire que la Fédération des com­
munautés francophones el aca-

dienne du Canada a présenté, le 14 
mai, devant la Commission d'étude 
sur toute offre d'un nouveau par• 
tenariat de nature constitutionnel­
le : • Le Québec n'a pas encore dé­
fini une politique claire quant à son 
rôle envers la francophonie cana­
dienne.• 

• Le Quéàec, répond M. Rémil­
lard, doit jouer son rôle comme 
partenaire majeur de la fédération 
canadienne. 11 est bon qu'il puisse 
s'appuyer sur des communautés 
francophQnes, partout au Canada, 
des plus vives et solides possible. 
C'est un principe important. Le 
gouvernement l'a démontré à plu­
sieurs reprises par des gestes bien 
concrets, par des programmes de 
collaboration et de coopération 
avec les francophones de chacune 
des provinces et, surtout, dès le dé­
part des discusions constitutionnel­
les. • Le ministre rappelle que, dès 
le 9 mai 1986, le gouvernement Bou-

H Gouvernement du Québec 
Conseil exécutif 
SecrMariat aux affalrea 
Intergouvernementales eanad~nes 

LES BUREAUX DU QUÉBEC 
AU CANADA: 

des partenaires de premier choix 
les Bureoux du Québec ou (onodo assurent une collaboration efficace 
dons l'établissement de portenoriofs avec IM communautés 
francophones el acadienne. 

les progrommM de coopération et de soutien financier à lo 
lroll<ophonie canadienne, coordonnés por le Secréloriol oux affoirM 
intergouvemernenlo/M canadiennes à Québec, fodlttent cette 
collaboration el contnôuent à l'épanouissement de lo longue et de la 
ruhure françaises ou Conodo. 

Pour obtenir de plus om~M renseignemenls concernant CM 
~rogrommM, communiquez ovec le Secrétariat à Québec ou ovec l'un 
ilM dnq Bureoux du Québec ou UJnodo. 

SeirétoriotouxolluirM 
intergouvemementoles 
canadtennes 
875, ~ Est 
Q,11,,c l!Mbe<) 
611418 
lil!pm, 1418) 643-4564 
lilicopo,: 1418) 646-5421) 

Bureou du Québec dons IM 
ProvincM otlontiques 
Pico r~ 
770Moril•oet 
Mooctoo(~) 
E1CIE7 
l!lêpl,ooe: 15061 857-9851 
l!licopo,: 15061 857-9883 

Bureou du Québec à Ottawa 
111 Keotl•eet, l<.iTe IOIHI 
l'kodeYie,f.,B 
Ottuw,(llottrio) 
l1P5P2 
lil!pm, : (613) 138-5321 
Tilicopo,: 1613156~9137 

Bureou du Québec à Toronto 
101lueenl•eetW811 
l<.iTe 1504, Box 13 
looorolOntlliol 
M5H313 
l!lêpl,ooe: 1416) 977-6060 
lll!<opietr:(416)596-1407 

Bureou du Québec à Edmonton 
Highlield lloce B<ilding 
10010-106fultreet, IOthflooi 
Edmoo1oo!Al>otol 
15)318 
l!lêpl,ooe:(403)41:1.651 
lèlécllfl"IJl:1403)414-9495 

Bureou du Québec à Voncouver 
WoldlrodeC01r.. 
404-999(onodol'lxe 
Vllll(ON01((olornl;o&itonnique) 
V6C3E1 
l!lêpl,ooe : 16041 844-1833 
lli!<opieu: 16041641-1114 

Québec~~ 

« Le Québec doit s'appuyer sur des communautés 
francophones des plus vives et solides possible, 
partout au Canada. • 

rassa avait fait de la reconnais­
sance de la dualité canadienne 
l'une des conditions, la sixième, de 
son retour dans le giron canadien. 
De fait, après avoir fait étal des 
cinq conditions qui ont mené à l'ac­
cord du lac Meech et à ce qui s'en 
suit depuis cinq ans, M. Rémillard 
avait ajouté : « En somme, nos re­
vendications pour adhérer à la loi 
constitutionnelle de 1982 se fondent 
sur trois objectifs principaux : la 
rendre acceptable pour le Québec, 
la bonifier au profit de l'ensemble 
de la fédération canadienne et 
améliorer la situation des franco­
phones hors Québec. 

• Ce dernier aspect nous est l?ar­
ticulièrement important, ajoutait le 
ministre délégué. En effet, la situa­
tion des francophones hors Québec 
sera l'une de nos préoccupations 
majeures pendant ces prochaines 
négociations constitutionnelles. 
Leur situation pourrait grande­
ment être améliorée en précisant 
par exemple au paragraphe 38 de 
l'article 23 que l'expression • éta­
blissement d'enseignement de la 
minorité • comprend le droit de gé­
rance. C'est ce qu'a déià déc1dé la 
Cour d'appel de l'Ontarto. Mais la 
cause, qui était une demande d'avis 
du gouvernemnenl onlarien, n'a 
pas été portée en appel. 

(( Pourquoi ne pas profiter de nos 
négociations constitutionnelles 
pour préciser ce point si important 

pour la survie des francophones 
hors Québec ? Il serait peut-être 
opportun aus.si de s'interroger sur 
cc fameux concept de « nombre 
suffisant•. Celle limite au droit des 
minorités à l'instruction dans leur 
langue est-elle toujours appro­
priée? Nous voulons discuter de 
ces questions et de bien d'autres 
avec le gouvernement fédéral et 
les autres provinces pour tenter 
d'améliorer la situation des fran­
cophones hors Québec • • ajoutait 
M. Rémillard. 

Qu'en est-il, six ans plus tard ? 
• On l'a pas fait pour rien, explique 
le ministre. On croyait, dans la me­
sure où on croit à ce pays, qu'il y a 
un élément intéressant dans la 
charte canadienne des droits, à sa­
voir tout ce qui concerne la dualité 
linguistique. Il Y. a deux aspects 
dans la reconnaissance de cette 
dualité: 
- l'un qui concerne le Québec et le 
reste du Canada, prenant en 
compte l'évolution du phénomène 
national québécois depuis la Révo­
lution tranquille, en vertu duquel 
les Québécois se réfèrent à eux-mê­
mes avant de se référer au Ca­
nacla; la Comm\s&lon Laurendea• 
Dunton a reconnu ce phénomène, 
el la Commission Pépin-Roharts a 
confirmé ce qu"on appelle depuis la 
société distincte et donné droit de 
cité au concept d1asymétrie fédé­
rale; 
- l'autre aspect de la dualité, c'est. 

la réalité ~r~ncophone:anglophone, 
selon la vieille théone des deux 
peuples fondateurs. 

• Nous, on ctit que les deux con­
cepts vont de pall' et qu'il n'y a pas 
de conflit_ entre les deux, dans la 
mesure ou on sait établir la juste 
balance entre les deux, ajoute M. 
Rémillard. C'est comme ça qu'on a 
négocié Meech, et la société dis­
tincLe et la dualité, comme ça qu'il 
y a des programmes en place et 

fr~sn~g~;o~~i~~;~ i~l~~o}t à la 

li n'y a pas eu abandon de l'ob­
jectif de mai 1986, assure le minis­
tre. Au contraire, il a été intégré à 
celui de la société distincte et de la 
reconnaissance de la dualité cana­
di~nne, les_ deux faisant l'objet du 

~nh~~-e d ~rr~c~e~f :~ct~u: l:[r~~:~ 
deux, insiste M. Rémillard il y a 
cette relation, cette symélrié, celle 
harmonie, cet équilibre entre la so­
ciété distincte et la dualité_ Pour la 
première fois, dans un texte juri­
dique, il y avait la reconnaissance 
de l'existence légale des commu­
nautés francophones, et l'on se ré­
férait à l'obligation des gouverne­
ments fédéral et provinciaux de les 
protéger. D'un côté, il y avait la so­
ciété distincte et la responsabilité 
de l'Assemblée nationale de la pro­
téger et de la promouvoir. De l'au­
tre, il y avait la dualité et l'obliga­
tion de la protéger.• 

Dans son mémo e dé utés 
quêbêcol!i; 
lion des communautés francopho­
nes el acadienne du Canada faisait 
valoir que la société québécoise est 
en mesure de participer rlavantage 
à l'épanouissement de ces com­
munautés, sur deux volets : le pre­
mier, de nature constitulionelle, 

ÉCOLE FRANÇAISE D'ÉTÉ 
Collège de Bois-de-Boulogne, Montréal 

Stages d'immersion en français pour tous les âges 

1. Adultes seulement (Bienvenue aux enseignants!) 
Du 14 juin au 3 juillet 1992 

Hébergement en résidence ou dans une famille francophone 
Coût: 1 200 $ avec chambre privée 

950 $ cours et activités seulement 

2. Étudiant(e)s de 16 à 22 ans 
Du 6 juillet au 14 août 1992 

Hébergement en résidence ou dans une famille francophone 
Coût: 1 875$ incluant cours, hébergement, repas et activités 

3. Garçons et filles de 10 à 16 ans 
Camp d'été en français au Camp La Perdrière dans les Laurentides. 
Cours de français chaque jour et activités avec les campeurs francophones. 

Du 28 juin au 24 juillet 1992 ou 
Du 26 juillet au 21 août 1992 

Coût: 1 700 $ incluant le transport entre Montréal et le Camp La Perdrière 

@3 Collège 
de Bois-de-Boulogne 

L-.ri/,1,~-,,,._ 

Renseignements: 
École fra rçaise d" été 
Collège de Bois-de-Boulogne 
10 555. avenue de Bois-de-Boulogne, Montréal (Québec), 

H4N ll4 
Tél.: (514) 332-3044 Fax: (514) 332-3235 
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GII Rémlllard 

Il n'y a rien de com}>BJ'able entre la situation des 
liors Qaêbeeet eelledesailglopllones 

du Québec. 

par l'enchâssement d'une géné• 
reuse clause de développement de 
la dualité linguistique; Je second, 

g~~. 1!n~!t~~f:i~r~~~pho~~~ 
canadienne, qui établisse un véri­
table partenariat entre le Québec 
et ces communautés. Sur le pre­
mier point, M. Rémillard répond 
qu'il ne saurait se prononcer tant 
que le Québec n'aura pas reçu et 
analysé le texte final des « offres • 
d'Ottawa. Sur le deuxième, il es­
time que le partenariat en question 
existe déjà (voir autre papier). 

Le ministre de la Justice revient 
sur un point capital : il n'y a rien de 
comparable entre la situation des 
francophones hors Québec et celle 
des anglophones du Québec. De la 
même manière que Je Québec peul 
exprimer pleinement son identité 
francophone, de la même manière, 

~uii~~~~3
d~~1t 

8d~,;~fu~~":1 ~~ 
s'exprimer. Toutefois, ajoute M. 
Rémillard, Je contexte canadien et 
nord-américain n'est pas le même 
pour les anglophones que pour les 
rrancophones; les deux groupes 
n'ont pas les mêmes moyens et 
l'environnement n'est pas du tout 
comparable. Le problème des fran­
cophones hors Québec et des anglo-

~~~~!sd~~:~~~e~ rife ~ 
nistre. Il y faisait ainsi allusion 
dans son discours de mai 1986 : 
- Nous voulons assurer aux anglo­
phones du Québec les droits linguis­
tiques auxquels ils ont droit. Ces 
droits doivent se situer évidem­
ment dans le contexte du caractère 
francophone de la société québé­
coise et du ferme désir du gouver­
nement d'en assurer le plein épa· 
nouissement. ,. 

Il y a une dizaine d'années, le mi­
nistre péquiste Jacques-Yvan Mo­
rin élaborait, selon un terme alors 
à la mode, le concept de « non indif­
férence et de non inégérence ,. dans 
les affaires des francophones hors 
Québec. Qu'en est-il pour Je gouver­
nement Bourassa "? « Pour nous, 
c'est plus que cela, assure M. Ré­
millard. Notre politique est basée 
sur notre pensée fédéraliste. 
Comme partenaire de la Fédéra­
tion. le Québec peut d'autant plus 
jouer un rôle important qu'il s'ap­
puie sur les francophones un peu 
partout au Canada, pas setùement 
au Nouveau-Brunswick et en On­
tario, mais partout au pays. 

tio~ ~ ~~:f=1Jt! r~~::1J1; 
vie et d'énergie des communautés 
francophones. Pour la première 
fois, le bilinguisme, ju~q~'alo~s 
dans une simple loi, était mscnt 
dans la constitution. Celle-ci pré­
voyait des services dans les deux 
langues au plan fédéral et au plan 
des provinces. Ce qui a permis aux 
francophones de réclamer des éco­
les et le droit de les administrer. Ce 
qui a suscité al1$Î un engouement 
des Canadiens anglais envers le 
frança15, comme le révèle le phé­
nomène de l'immersion en classe 
ou en milieu francophone.,. 

Il y a là, conclut M. Rémillard, un 
facteur d'harmonie et d'équilibre à 
retrouver. Il n'y a pas de conflit en­
tre ce que le Québec veut être et 
exprime, et les aspirations des 
francophones hors Québec. lstablir 
la balance entre la société distincte 
et la dualité, dans le même con­
cept, ce n'est pas facile, c'est un 
défi, attendons les textes d'Ot­
tawa .. . 

Prenez 
la << Pause vacances» de 

l'Hôtel des Gouverneurs! 
;., ~\r de Du 15 mai au 7 septembre 1992, !'Hôtel des Gouverneurs 

5~
$ vous invite à profiter de la belle saison au maximum en 
• • '. faisant la «Pause vacances» dans l'un de nos douze hôtels 

à travers le Québec. Des tarifs réduits, des conditions 
exceptionnelles et tout l'été devant vous pour prendre la 

«Pause vacances•, que demander de plus? Faites vos réseivations dès 
aujourd'hui car le nombre de chambres offertes à ces tarifs est limité. 
Composez, sans frais, le 1 800 463-2820 et ... bon été! 

Tarifs «Pause vacances»* : 
Radisson Gouverneurs Montréal : 99 $ 
Radisson Gouverneurs Québec : 99 $ 
Place Dupuis (Montréal) : 89 $ • Île Charron (Longueuil) : 75 $ 
Laval: 59 St • Sainte-Foy: 89 $ • Trois-Rivières: 59 $ 
Chicoutimi : 62 $ • Sherbrooke : 59 $ • Rimouski : 62 $ 
Sept-Îles: 62 $ • Matane: 59 $ 

• ~~::~~~ l~~,1~i~/::i;e,;~apn:/::/:. D:f~!=~~f:::s ~i:r !ic::!:i~: i~~~:e"te°:o:i~:s 
de chambres offertes à us tarifs est limité tl sujtl à la dispo11ibiliti dt l'hOttl. 

t 59 $ d• Ier j•illet a• 7 septembre, 75 $ d• 15 mai a• 30 j•in 1992. 

oOo 
HÔTEL 

DES GOUVERNEURS 
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Une seule 
francophonie 
canadienne 

Louis J. Roblcbaud 
Sénateur 

I L NE PEUT y avoir, à mon 
avis, qu'une seule francophonie 
canadienne, el sa règle fonda­

·mentale doit être l'agissante soli­
darité de toutes ses composantes. 
Vous verrez que le vieux tigre que 
je suis, n'a pas perdu ses dents, ni 
son espoir de convaincre. 

Comme Acadien, et ancien pre­
mier ministre d'une province, je ne 
suis pas porté à sous-estimer l'im­
portance de nos identités particu­
lières, ni des contraintes qu'impose 

~~:Ce 1~ ~~~li~~;/ciu cQi::f~~~ 
occuper sa pleine place au soleil. Je 
dirais même à vouloir contrôler lui­
même ce qu'il juge essentiel à son 
épanouissement présent et futur. 
Où en serions-nous tous. par exem­
ple, s'il n'avait pas fait sa Révolu­
tion tranquille ? 

Mais je ne suis pas convaincu, ni 
dans son propre intérêt, ni dans ce­
lui des communautés, qu'il réalise• 
ralt mieux ses objectüs en dehors, 
qu'au sein de la fédération. Je 
pense même le contraire, en 

voyant le chemin que les uns et les 
autres avons parcouru en vingt­
cinq ans, el ceci malgré les problè• 
mes qui subsistent. Ce n'est pas la 
Bosnie-Herzégovine ici ! Fonda­
mentalement, notre dualité linguis­
tique et culturelle est mieux recon­
nue, et notre partenariat franco-an­
glo, fait envie au reste du monde. 

Nous avons besoin de vous, et 
pas seulement de bonnes paroles et 
de quelques oboles. El vous avez 
plus besoin que beaucoup de monde 
le croient, du presque un million de 
francophones que nous sommes. Ils 
font mentir bien des prophètes de 
malheur, et donnent à notre langue 
une assise continentale. Une éven­
tuelle séparation briserait notre 
élan_ Elle pourrait même nous être 
fatale. Malgré les efforts excep­
tionnels de la Fédération des com­
munautés francophones et aca­
dienne, y a-t-il eu un débat là-des­
sus au Québec? Mais. comme le di­
sait c_D_ Howe : • What"s a mil­
lion ? • Sauf qu'à nous tous, Qué­
bécois compris, nous ne sommes 
pas beaucoup de millions ! 

Après un siècle d'oubli presque 
total, nous sommes entrés, au cours 
des années 60 dans une phase pro-

metteuse à laquelle je suis heureux 
d'avoir pu contribuer. Ottawa s'in­
téressait enfin à nous. Il obtenait 
même en 81, - dans des circons­
tances combien pénibles pour le 
Québec, - l'aval des autres provin­
ces pour garantir les droits mino­
ritaires en éducation. Ce cahier 
spécial fera état d'autres progrès 
de tous ordres, malgré des problè­
mes démographiques que nous par­
tageons, au moins en partie, avec le 
Québec. 

L'altitude de beaucoup de nos 
soeurs et de nos frères québécois 
nous désole. On ne voit de nous que 
le négatif de la photo. 

Nous nous sentons otages de l'i­
gnorance et de l'indifférence. L'i­
gnorance pousse à croire que nous 
sommes une espèce en voie de dis­
parition. Nous sommes passés en 
une décennie du statut de dead 
ducks, à celui de c cadavres encore 
chauds•· Comment peut-on être 
aussi méprisant? L'mdifférence 
suggère qu'il n'y a plus guère de 
place dans la conscience d'un 
grand nombre de Québécois politi­
quement engagés, pour une aussi 
nécessaire solidarité de l'histoire, 
du coeur et de l'espril 

Il y a eu quelque aide du Québec, 
mais aussi son incroyable plai­
doyer en Cour suprême en fait con-

Secrétariat d'Ètat 
du Canada 

Oepartment of the Secretary 
of State of Canada 

:~n~J,i~; ~!~~rie~~!~ Le sénateur Louis Robtthaud, ex-premier mtnlstreltll NNftBll-llnins'll'I 

Chers amis, 

La dualité linguistique constitue depuis toujours une caractéris­
tique fondamentale de notre identité. Lorsque le gouvernement 
fédéral a adopté la Loi sur les langues officiel/es en 1988, il s'est 
fennement engagé à promouvoir la pleine reconnaissance des 
deux langues officielles au pays et à favoriser le développement 
des communautés de langue officielle en situation minoritaire. 

Cependant, les lois ne suffisent pas à garder vivante une langue ou 
une culture. Pour y arriver, comme l'a démontré plus d'une fois la 
francophonie canadienne, il faut faire preuve de dynamisme et 
d'originalitC. La construction de centres scolaires et communau­
taires dans les provinces de l'Atlantique et l'ouverture de la 
Maison de la Francophonie à Vancouver ou de la Cité collégiale à 
Ottawa sont autant d'exemples de la vitalité des communautés 
minoritaires de langue officielle. 

Alors qu'un vent de changement sou.ffie aujourd'hui sur notre 
pays, ces communautés sont de plus en plus déterminées à oc­
cuper la place qui leur revient el à jouer un rôle dans le processus 
de réforme constitutionnelle en cours. 

En tant que secrétaire d'État et comme Franco-Ontarien de sou­
che, j'ai à coeur le développement et l'épanouissement des mino­
rités de langue officielle_ D'énormes progrès ont été accomplis à 
ce jour, mais nous devons ensemble poursuivre nos efforts si nous 
voulons bâtir un Canada nouveau à la hauteur de nos rêves et de 
nos aspirations les plus légitimes_ 

Robert R. de Cotret 

Canad'a 

propres éco1es, alors que les anglo­
phones ont toujours joui de ce droit 
au Québec. On ne semble pas avoir 
entendu les appels, pourtant bien 
clairs, des communautés devant 
l'opinion et les diverses instances 
québécoises. 

Quelle place devrait occuper l'a­
venir de ces communautés dans l'é­
quation constitutionnelle? Per­
sonne ne demande au Québec de 
sacrifier son avenir sur l'autel des 
minorités. Mais n'est-on prêt à 
payer aucun prix, à offrir aucune 
réflexion cohérente là-dessus ? 
Après les • dead ducks• de René 
Lévesque. préoccupé par trop de 
dossiers urgents, se contentera-t-on 
d'un simple • Bye Bye ! • à la Do­
minique Michel? Je ne le crois pas. 
Je fais encore confiance à la pro­
fonde générosité des Québécois, -
pas toujours manifeste chez leurs 

.,. 
~.,..,_.'.. 

Jeaders. Elle a encore été démon• 
trée dans un récent sondage du 
DEVOIR. Mais le temps presse. 

A mon avis, le Québec doit con­
tinuer à protéger sa minorité an­
glophone, - sa loi sur !*affichage 
lui a donné bien mauvaise presse 
au Canada anglais - comme il l'a 
traditionnellement fait. Autant par 
go0t de l'équité que par intérêt mu­
tuel, et dans n'tmporte quelles cir­
constances ! Mais alors, dans ces 

g>;~~i~?afu,n;J:r~~,-i~es~~~:~~: 
puissant à défendre aussi les droits 
des communautés francophones et 
acadienne partout au Canada ? li 
ne surfil pas de constater une réelle 
différence d'intérêts entre les Qué­
bécois qui souhaitent limiter les 
pouvoirs du fédéral, et ceux des 

LE FRANÇAIS A L'UNIVERSITÉ DE LA SASKATCHEWAN • 
SASKATOON, SK S7N 0W0 

Le secteur français du Collège d'éducation et le Centre d'enseignement des lan­
gues secondes collaborent pour offrir des services qui répondent aux besoins des 
francophiles et de la minorité francophone. 
En voici un échanbllon: 
- BaccaLauréat en êducl!Son, ~tiOn en trançais (programme de un an ou de quatre an5) 
- Cour1ciblés 
- Cours Intensifs de six semaines l'été 
- Oéveloppement protessloMel à !'Intention de9 enseignants 
- Evaluation de 1a compélflnoe 04'11e 
- Progranvnes d'enfants 
- Fonnationàdistance 

Pour de plus amples renseignements, contactez: 
Monl(lue King ou Catherine Laratte 
Coordonnatrice, Programmes Coordonnatrice des programmes 
de français d'éducation fran~ise 
Centre d'enseignement des Collège d'éducation 

~~i~:~{3~)966--4351 Téléphone (306) 966-7652 
Télécopieur: (306) 966--4356 Télécopleur (306) 966-8719 

• vous pouvez racevolr sur simple demande notre feulllet gratuit 
"le français à SaSk.atoon" 

communautés qui jugent indispen­
sable le maintien des pouvoirs à 
leur égard. Il existe sûrement pour 
de bons négociateurs des formules 
satisfaisantes de compromis. Le 
Québec ne peul plus, en bonne con­
science, simplement continuer d'o­
mettre le sort de ses frères de lan­
gue de son équation politique. Je 
lais ici appe4 li titre personne, à ce 
même sens de la justice, qui l'a sou­
vent caractérisé. 

La même logique suggère l'im­
périeuse nécessité, comme la di­
rectrice de ce journal l'a proposé 
avec insistance, que le Québec 
mette au point un programme de 
coopération digne des parties en 
cause. Un tel programme engage­
rait son gouvernement, mais aussi, 
de leur propre gré, toutes les stra­
tes de la société québécoise, pour 
que vive et croisse toute la franco­
phonie canadienne. 

LES ADULTES 
EN SERONT 

JALOUX 
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La francophonie canadienne à l'heure 
d'un nouveau partenariat avec le Québec 

Linda Cardinal et 
J.-Yvon Thériault 

Professeurs de sociologie à l'Université 
d'Otwwa, ils sont les auteurs de« Les fran• 
cophones hors Québec face à la souveral­
neM du Québec•, da1JS Les obstacles à la 

souveraineté l'opinion des experts. 

D EPUIS la Commission 
royale d'enquête sur le bilin­
guisme et le biculturalisme 

au Canada, les traditionnalistes 
n'ont ces.sé de lancer des crls d'a­
larme et de proposer les scénarios 
de l'apocalypse en ce qui concerne 
l'avenir de la francophonie cana­
dienne voire aussi québécoise. 
D'autres, qu'on pourrait nommer 
les autonomistes, ont décidé de ne 
pas réduire la vitalité des franco­
phones hors Québec à une question 
de taux d'assimilation, de baisse de 
taux de natalité et de calcul statis­
tique entre la langue maternelle el 
la langue d'usage. Pour eux, la 
francophonie représente un ensem­
ble de communautés réelles avec 
des dynamismes divers; un enjeu 
politique et social sur lequel il faut 
réfléchir et non seulement s'api­
toyer. C'est à partir de ces derniers 
préalables que nous pensons que la 
francophonie hors Québec doit se 
situer dans le débat constitutionnel 
actuel et face à une éventuelle sou­
veraineté du Québec. Selon nous, 
les enjeux pour la francophonie c~­
nadi enne se situent à deux ni ­
veaux : identitaire et politique. 
D'une part, souveraineté ou non, il 

es~-~C;;:,~r ~~~!'ii5afJ~~~~hg~~~ 
ent leur commune apparte­

nance à une même ère culturelle; 
qu'elles se donnent des bases pour 
des relations plus égalitaires el 
moins caractérisées par le pater­
nalisme el le ressentiment des uns 
par rapport aux autres. L'apport 
proprement culturel de près d'un 
million de francophones canadiens 
n'est pas négligeable el sera Lou­
Jours important sinon nécessaire 
au rayonnement d'un Québec fran­
çais. 

La fin du peuple 
canadien-français 

LA CRISE que vivent les milieux 
de la francophonie canadienne et 
acadienne dans le débat constitu­
tionnel actuel est un prolongement 
de la fragmentation de l'identité 
canadienne-française déjà réalisée 
au début des années 60. Celle rup­
ture annonçait que désormais les 
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Le Québec est un Heu de 
passage obligatoire 
pour les artistes de la 
francophonie. 

revendications des francophones 
hors Québec ne passeraient plus 
par une identification indéfectible 
au projet québécois (qui était, rap­
pelons-le, Jusqu'aux années 60, un 
projet canadien-français). Elle di­
sait aussi que les intérêts de la 
francophonie canadienne passe­
raient par le maintien de leur lien 
avec le fédéral et que ses membres 
ne pouvaient plus voir dans le Qué• 
bec. le sauveur des minorités. 

Longtemps camouflée au sein de 
la francophonie canadienne celle 
crise s'est accentuée au cours des 
dernières années. Seulement ré• 
cemmenl, la francophonie cana­
dienne tente-t-elle d'accoucher d'un 
nouveau discours dans lequel les 
francophones hors Québec assu­
meraient leur canadienneté et le 
fait qu'ils ne partagent pas les in­
térêts du Québec. C'est d'ailleurs la 
même crise identitaire qui était ex­
primée lorsque la Fédération des 
francophones hors Québec, en juin 
1991, vota son changement de nom 
pour la Fédération des communau­
tés francophones et acadienne du 
Canada. Lise Bis.sonnette écrivait 
que • le nouveau nom est un con­
cept torturé•· Jl marque néan­
moins un changement d'attitude 
pour le mieux définissant pour la 
première fois l'identité des com­
munautés sans référence au Qué­
bec. En fait, les prises de position 
récentes des principaux leaders de 
la francophonie hors Québec en fa­
veur d'un fédéralisme centralisé 
rend particulièrement visible au­
jourd'hui cette fragmentation iden­
titaire du Canada-français. 

S'il faut admettre que dans la 
conjoncture actuelle ces deux com­
mmunautés ont des intérêts diver­
gents, il faut aussi rappeler que 
tant leur origine historique que leur 
présence minoritaire sur le terri­
toire nord-américain nouent entre 
eux, à un autre niveau, une com­
munauté de destin. Voilà, il nous 
semble, le dilemme dans lequel se 
situe la francophonie hors Québec 
dans le débat sur le statut du Qué-

bec. Voilà aussi pourquoi ses porle-

~~~~e fu~~é~~~i~!~~~ W:l 
. déclarer à la Commission Bélan-
• ger-Campeau que la société qué-
• bécoise • est la mieux placée pour 
ne pas dire la seule, à pouyoir iden­
tifier ses besoins collectifs et elle 
assume elle-même les conséquen­
ces de ses décisions (1) •· 

Mais, comme leur nouveau nom, 
leur situation demeure torturée. 
Faut-il pousser le réalisme des in­

_ térêts Jusqu'à favoriser une fer­
meture du Canada hors Québec vis­
à-vis les demandes historiques du 
Québec , fermeture qui aurait 
comme conséquence de pousser le 
Québec vers la souveraineté. C'est 
la difficulté qui guette le discours 
actuellement tenu par les leaders 
des minorités francophones et aca­
dienne du Canada. Ils se refusent à 

~éJlsr~11!J~ec!:~~a~~~t p~~~i~ 
conduire à un Canada fort sans le 
Québec. C'est pourtant vers cette 

~!~~~t~ee~~~~g~~~lil~~~~~! 
deux versants de l'ancien Canada 
français. 

Un nouveau partenariat 

RIEN n'empêche des groupes qui 
ont des intérêts différents d'en­
gager un dialogue entre eux. Il 
n'est même pas impossible de 
croire que le Québec et la franco­
phonie canadienne pourront de­
venir des partenaires dans un Ca­
nada sans Je Québec. E~ malgré les 
apparences, dans plusieurs domai­
nes ou secteurs. des liens existent 
déjà entre le Québec et la franco­
phonie hors Québec. 

Entre autres, les Francophones 
hors Québec ont tissé des liens 
avec le mouvement coopératif Des­
jardins qui appui leurs efforts dans 
le domaine de la coopération entre 
autres en Acadie et en Ontario­
français. Des liens existent dans le 
domaine de l'éducation avec le nou­
veau regroupement des groupes 
d'alphabétisation qui inclut des 
groupes du Québec. Sur le plan cul­
tureL le Québec est un lieu de pas­
sage obligatoire pour les artistes de 
la francophonie canadienne et aca­
dienne. 

Dans un nouvel arrangement po­
litique où les deux francophonies 
reconnaitraient à la fois leur iden-

FEMMES 
D'ACTION 

partout au Canada 

~ "••=•-·· W] Fédération nationale des femmes 
canadiennes-françaises 

525-325, rue Dalhousie, Ottawa, Ontario KIN 7G2 
Tél, : (613) 232-5791 Télécopie : (613) 232-6679 

tité distincte et leur communauté 
de destin, le prolongement de ces 
collaborations pourrait prendre la 
piste d'accords de réciprocité. Au­
delà de l'approche juridique ac­
tuelle, ces accords permettraient 
au Québec d'avoir une porte ou­
verte au Canada par sa présence 
culturelle auprès des communau­
tés francophones et acadiennes. 
Les services insbtutionnels que le 
Québec mettrait ainsi à la disposi­
tion des communautés francopho­
nes et acadienne seraient en quel­
que sorte échangés contre des ser­
vtces réciproques que le Canada 
hors Québec mettrait au service de 
la communauté anglophone du 
Québec (par exemple, Radio-Qué­
bec/Radio Canada, le Conseil des 
Arts, et autres). Dans la meilleure 
des hypothèses une teUe • récipro­
cité• entre le Québec et le Canada 
envers leur minorité lingUistique 

Q~sf:C~ti~~~;~~~~!\eJe hc~r~ 
Lains services en langue française. 

On ne peul être qu'en accord 
avec Lise Bissonnette lorsqu'elle 
soulignait dans son éditorial du 18 
juin 1991 (2), que dans les relations 
entre le Québec et les communau­
tés francophones canadiennes la 
balle est dans le camp du Québec. 
Les porte-parole des milieux mi­
noritaires francophones acceptent 

le choix du Québec vers une plus 
grande autonomie et ils refusent 
d'être des détracteurs de la souve­
raineté. Mais, ils le font en sachant 
très bien que l'option autonomiste 
prise par les différents gouverne­
ments du Québec depuis le début 
des années 60 conduit ultimement à 
opposer les intérêts du Québec 
français et ceux des groupes mi­
noritaires canadiens et acadiens. 
S'ils acceptent le choix du Québec, 
ils ne peuvent sans esprit suicidair~ 
travailler allégrement à sa réah­
sation. Nul ne peut leur reprocher 
de ne pas travailler sur les scéna­
nos du post-fédéraiisme. C'est seu­
lement le Québec qui peul et qui a 
intérêt à effectuer wte teUe démar­
che. C'est du Québec que l'idée des 
• accords de réciprocité• peut 
faire partie d'une éventuelle en­
tente Québec-Canada. La franco­
phonie canadienne minoritaire 
n'aura ainsi pas tout perdue dans 
l'affirmation politique d'un Québec 
français. 

1 - FFHQ, Mémoire présenté par la Fé­
déraüon des francophones hors Qu~bec. 
Comnùssion sur l'avenir politique et cons­
titutionnel du Québec, Ottawa, FFIIQ, 
1990, p. 13. 
2 - Lise Bissonnetle, « L'ère des otages 
est terminée•, LB DEVOIR, éditorial du 
18 juin 19111. 

Bureau du premier ministre 

Le gouvernement du Yukon entend contribuer à bâtir le pays. 
Pour ce faire, il s'efforce de respecter les aspirations, la langue 
et la culture de ses ci1oyens, y compris des francophones el des 
autochtones. 

Depuis 1985, il a entrepris, en collaboration avec la commu­
nauté francophone du Yukon, une série de projets ambitieux 
qui reflè1ent son engagement à l'ég.u-d de la dualité linguisti­
que au Canada. 

Deux instruments législatifs, la Loi sur les langues (1988) et la 
Loi sur l'éducation (1990), protègent maintenant les droits lin­
guistiques et éducationnels des Yukonnais. Depuis l'adoption 
de ces lois, le gouvernement du Yukon travaille de concert 
avec la communauté francophone en vue de cerner les services 
publics prioritaires, services qu'il compte rendre accessibles en 
français bientôt. Il appuie également la promotion et la 
préservation de la langue franaise par le système d'éducation. 

Malgré sa petite populationm, le Yukon abrite des cultures ri­
ches et vivantes. Sa communauté francophone est particulière­
ment dynamique. Le gouvernement du Yukon est fier de lui 
apporter son soutien et de promouvoir la culture et la langue 
qui lui sont propres dans ce territoire du Nord. 
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Rémillard: on se comprend mieux mutuellement 
Gilles Lesage 

De notre bureau de Québec 

L ES RELATIONS entre le 
Québec el les communautés 
francophones et acadienne du 

Canada sont excellentes, estime le 
ministre délégué aux Affaires in­
tergouvernementales canadiennes. 

M. Gil Rémillard a pu le vérifier, 
le mois dernier, en faisant une tour­
née rapide dans les quatre provin­
ces de l'Ouest avec le premier mi­
nistre. n y a quatre ans, en raison 
des ondes de choc du lac Meech et 
de la réticence du Québec à pren­
dre position en leur faveur, les 
communautés francophones 
étaient plutôt réfractaires au Qué­
bec. Et le premier ministre, M. Ro­
bert Bourassa, l'avait appris à ses 
dépens, en revenant de sa visite en 
Californie. Rien de te~ le mois der­
nier, rapporte le ministre de la Jus­
tice, qui accompagnait le chef du 
gouvernement. • On se comprend 
mieux de part et d'autre et on par• 
tage le même désir de travailler 
ensemble a, confie M. Rémillard. 
Partout, la réception a été cordiale. 

Il en donne comme preuve l"ou• 
verture récente d'un bureau du 

Québec à Vancouver. 11 ne s'agit 
pas d'un petit bureau avec une 
seule personne, explique•t•il; il y a 
là un attaché politique qui va s'oc­
cuper de la francophonie en Colom• 
bie-Bntanmque. Pour le Québec, 
ces deux antennes dans l'Ouest sont 
un investissement important. Il en 
est de même à Edmonton, où le 
Québec maintient aussi un bureau 
• senior • depuis des années, note le 
ministre, qw vient d'y dépêcher M. 
Michel Brûlé, un haut fonctionnaire 
remarquable et compétent, ci-de• 
vanl directeur général du Secréta-

~~th~~~ft~e;!~~~! &~é~~s a'~~~: 
tribué à la création d'une Maison 
de la francophonie à Vancouver. Ce 
qui permet au ministre de dire que 
le Québec est extrêmement attentif 
aux besoins des communautés 
francophones, dans la mesure de 
nos moyens, ajoute•t•il toutefois. 

Outre les deux bureaux mention• 
nés. le Québec maintient aussi une 
présence depuis plusieurs années à 
Ottawa, à Toronto et à Moncton. Ce 
sont des bureaux bien organisés, 
avec des spécialistes des relations 
fédérales-provinciales. Le parte­
nariat souhaité par la Fédération 

Ta lutte que mènent partout au Canada 
L les francophones mérite le respect 
et 1 'admiration de tous les Québécois et 
Québécoises. Contrairement aux 
anglophones du Québec qui jouissent de 
droits reconnus et de solides institutions 
économiques et culturelles dans leur 
langue, les francophones du Canada ne 
doivent qu'à leur acharnement d'être 
encore aux avant-postes de la fran­
cophonie en Amérique du Nord. Le 
Québec souverain sera l'appui sur lequel 
ils pourront fonder leur épanouissement. 

tl14L 
Président du Mouvement national 
des Québécoises et Québécois 

Mouvement national 
des Québécoises et Québécois 

2207, rue Fullum 
Montréal (Québec) H2K 3Pl 

Tél. (514) 527-9891 
Tétée. (514) 527-9460 
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Le Québec a contribué à la création d'une Maison de 
la francophonie à Vancouver. Ce qui permet au 
ministre GD Rémlllard de dire que le Québec est 
extrêmement attentif aux besoins des communautés 
francophones, dans la mesure de ses moyens. Le 
gouvernement provincial maintient aussi une 
présence depuis plusieurs années à Ottawa, à 
Toronto et à Moncton. 

Rappelons ici trois textes impor• 
Lants dans ce dossier névralgique. 
- Dans son programme de 1985, le 
Parti libéral de MM. Bourassa et 
Rémillard se faisait fort d'assumer 
un rôle de leader à l'égard des corn· 
munautés francophones hors Qué­
bec et de les épauler efficacement 
dans leur lutte pour la défense de 
leurs droits et pour leur dévelop• 
pement. • C'est non seulement une 
question de solidarité mais aussi, 
dans notre conception de la dualité 
canadienne, une de nos responsabi· 
lités en tant que principal foyer de 
culture française en Amérique du 
Nord.a 

existe déjà, fait Valoir le ministre. 
Il se dit disposé à améliorer les 
moyens mts en place, avec la col­
laboration des communautés elles• 
mêmes. « Le Québec ne veut pas 
s'immiscer dans l eurs affaires, 
ajoute•t•il, ni dans les aHaires inter· 
gouvernementales des autres pro­
,'lllces. • Il ajoute touterois que ces 
bureaux hors Québec sont en « li· 
gne directe a avec lui. 

Mais pourquoi donc a-t-on fermé 
le Secrétariat, établi par le premier 
ministre Lévesque en 1979 ? Le 
gouvernement doit rationaliser son 
administration, répond le ministre 
et développer des mesures diffé­
rentes, avec l'aide d'autres organis­
mes. Ainsi, l'Université Laval as• 
sume une partie de la relève en or• 
ganisant conférences et colloques 

ie%~~séz~"uc1!~i~~l~~;c~u:~ 
Québec a récupéré les archives; le 
Mouvement Desjardins met sur 
pied un Salon et un Forum de la 
francophonie. Il y a donc des inter· 
ventions multiples et, croit le mi­
nistre, plus dynamiques que par un 
Secrétariat, dont le budget n'était 
que de 300 000 $ l'an. 

M. Rémillard explique que l'ac­
tivité du Québec envers la franco-

~~ 
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phonie se fait sur trois plans : inter• 
national, avec l'ACCT (Agence de 
coopération culturelle et techni• 
que), dirigée par M. Jean-Louis 
Roy et qui a permis au Québec de 
jouer un rôle important dans les 
Sommets francophones depuis fé­
vrier 1986; exténeur, via les Affai­
res internationales, auprès des 
pays non francophones, notamment 
les lttats-Unis; et, finalement, in• 
terne, par le truchement du Secré· 
tarial , que dirige M. Rémillard. 

Si la francophonie est si impor­
tante, comment se rait-il qu'il n'en 
fut même pas fait mention lors de 
l'étude récente des crédits budgé­
tarres ? Les députés n"ont pas man­
qué d'intérêt, mais de temps, iro­
nise M. Rémillard, qui n'a dû alors 
répondre qu'à des questions exclu­
sivement constitutionnelles. 

Le rapport Allaire, le rapport Bé­
lang~r-Campeau, ne sont-ils pas 
auss1 étrangement discrets - à 

~n~!';!~je~~~~:a~~ 
francophones hors Québec ? Peut­
être, reconnait le ministre respon­
sable. Mais la Fédération qui les re· 
présente a eu l'occasion de se faire 
entendre devant les commissions 
issues de la loi 150, el elle pourra 
probablement le faire encore. 

- • Le Québec a un rôle à jouer 
dans la défense du fait français en 
Amérique, plus particulièrement 
en ce qui a trait aux droits légi­
times des communautés franco­
phones hors Québec, écrit le rap­
port Allaire de janvier 1991, intégré 
au programme du PLQ, le parti 
gouvernemental. Peu importe le 
scénario constitutionnel retenu, le 
gouvernemnent du Québec devra 
les assurer de son support et de son 
appui. Elles devr-?nt pouvoir comp­
ter sur une ouverture et une colla­
boration spéciale de la part du gou­
vernement du Québec. • 

- Si tes institutions québécoises et 
le gouvernement québécois soute· 
naient plus activement les activités 
des francophones hors Québec au• 
trement que par un appui devant 
les tribunaux, le Québec el les Qué­
bécois sauraient mieux contribuer 
au dynamisme francophone au Ca-

~he~ ;Ù ~~~~~l.c~trr;apararf~ 
la Commis.sion sur l'avenir Tu Qué­
bec, fin mars 1991. 

Au total, en 1991-92, le gouver­
nement québécois a versé environ 
1,4 million$ aux francophones hors 
Québec, pour la réalisation de 148 
projets. 

L'UNIVERSITÉ DES RÉSEAUX D'EXPRESSION FRANÇAISE 

Opérateur multilatéral spécialisé des Sommets Francophones 
pour l'enseignement supérieur et la recherche 

♦ C'est la mobilisation des enseignants et des chercheurs 
francophones des 260 universirés, écoles et centres de 
recherche membres à travers des réseaux rhématiques 

♦ C'est la promorion de la science en français à travers un 
système d'édition et de diffusion spécifique (SYFED) 

♦ C'est la mobiliré des étudianrs et des chercheurs grâce à 
des bourses d'études et de recherche 

par la présence des universités 
québécoises et canadiennes 

♦ C'est aussi l'Amérique en français au sein d'un organisme 
intemarional francophone 

L'ASSOCIATION DES UNIVERSITÉS PARTIELLEMENT OU 
ENTIÈREMENT DE LANGUE FRANÇAISE 

AUPELF• UREF B.P. 400, S!JCC. CÔTE-DES-NEIG~S,, MONTRÉAL (QUÉBEC) 
H3S 2S7, TEL.: (514) 343-5720 •TELECOPIE: (514) 343-5783 
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Un avenir prometteur mais très incertain 
Georges A. Arès 

L
, AVENIR de la com m u• 

nauté franco-canadienne 
pourrait être très promet­

teur et encourageant pour tous 
ceux el celles qui espèrent toujours 
que l'on reconnaisse la pleine légi­
timité du fait français au Canada. 

Les exemples de la détermina­
tion de ces Canadiens de survivre, 
de s'épanowr el de se développer 
dans leur langue el leur culture 
abondent. En Alberta, on n'a qu'à 
se souvenir de l'Affarre Piquette à 
la législature a lbertaine, de la 
cause Mahé à la Cour suprême 
pour la gestion scolaire, des petites 
communautés telle Saint-Paul, Le­
gal. P_lamondon, etc., qui se batte~t 
depuis des années pour obtemr 
leurs écoles francophones. TI y en a 
beaucoup trop pour tous les énu­
mérer. Ce sont des actes de cou­
rage, de volonté inflexible, démon­
trant la vitalité de la communauté 
franco-canadienne et méritant le 
support inconditionnel des gouver-

nements fédéral et provinciaux. 
Mais il y a plusieurs éléments 

i mportantes qui continuent d'as­
sombrir cet avenir, notamment : 
■ le manque de volonté politque et 
de support des gouvernements pro­
vinciaux (i.e. 10 ans après la consti­
tutionnalisation du droit à la ges­
tion scolaire la grande majorité des 
provinces ne respectent toujours 
pas ce droit); 
■ le manque de volonté po1Jt1que et 
de support ferme et concret du 
gouvernement fédéral manifesté 
entre autres des façons suivantes : 
■ nous devons nous débattre avec 
acharnement pour convaincre le 
fédéral de la necessilé de garanties 
constitutionnelles suffisantes pour 
assurer notre survie, notre épa­
nouissement el notre développe­
ment: 
■ abolitio.n du p~ogramme de con­
testation 1ud1ciarre, programme es­
sentiel afin d'obtenir le respect de 

nos droits· 
■ refus de'proposer la constitution­
nalisation de son rôle et de sa res-

Soyen enfin libéré 
Cessez de fumer 

ponsabillté d'assurer la survie, l'é­
panouissement et le développe­
ment de la communauté franco-ca­
nadienne: 
■ refus de mettre en oeuvre une 
entente de développement de la 
communauté franco-albertame 
(entente que les Franco-Albertains 
essaient de négocier depuis l'aboli­
tion de leurs droits historiques par 
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REMIER MINISTRE DE L'0NTARI0 
BOB RAE 

Votre discours favorable aux francophones doit se traduire en des gestes 
concrets. Ça presse! 
La tutelle que votre gouvernement a imposée à la section publique du 
Conseil scolaire de langue française d'Ottawa-Carleton, en septembre 
1991 , est injuste et discriminatoire. Elle viole l'article 23 de la Charte 
canadienne des droits et libertés en nous privant de notre droit de gestion. 

Avant l'instauration du conseil scolaire en 1988, le gouvernement de !'On­
tario avait donné l'assurance que les élèves de la section publique joui­
raient au moins de la même qualité et quantité de services dont ils profi­
taient au sein des conseils publics anglophones d'origine. Le gouverne­
ment de !'Ontario n'a pas tenu parole; îl nous a trahis; il agit en despote. 
C'est honteux et odieux! 
Votre agent de la Commission des affaires municipales de !'Ontario et 
superviseur de la tutelle, Rosaire Léger, est en train de détruire littérale­
ment les acquis des francophones d'Ottawa-Carleton. Les compressions 
draconiennes et les licenciements qu'il a ordonnés sont d'une ampleur qui 
ne se compare pas aux réductions que subissent les autres conseils 
scolaires de la province par suite des effets de la conjoncture économi­
que. 
Le déficit énorme de la section publique, lequel a entraîné la tutelle, est le 
résultat de l'instauration bâclée du conseil scolaire de langue française et 
de l'incurie du gouvernement de !'Ontario. 
Nous vous invitons à corriger immédiatement cette injustice flagrante qui 
nous est faite afin d'assurer l'épanouissement et le développe!)'lent de nos 
enfants au lieu de contribuer à l'étouffement et à la décadence de notre 
système scolaire. 

LES PARENTS DE L'ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE PUBLIQUE LE TRILLIUM 
307, rue Montgomery, Vanier (Ontario) K1 L 7W8 

(Nous acceptons les dons avec plaisir.) 

la Loi 60 en 1988); 
■ la tendance du gouvernement 
québécois de nous abandonner dans 
les moments critiques et même 
parfois, de se ranger contre nous 
(Cause Mahé, Loi 2 en Saskatche­
wan, Loi 60 en Albert.a, les modifi­
cations constitutionnelles, j usqu'à 
preuve du contraire ! ). 

Atteindrons-nous un jour cet ave­
nir prometteur? La solution repose 

dans les mams de ces gouverne­
ments. La communauté franco-ca­
nadienne a démontré sa volonté de 
survivre et de s'épanouir. Elle rait 
tout ce qu'elle peul faire tou te 
seule . 

Messieurs. Mulroney, Clark et 
Bouchar d, Messieurs Bourassa et 
Rémillard, Messieurs les Premiers 
ministres Rae, Getty et campa· 
gnie : serez-vous à la hauteur ·r 

DICTIONNAIRE 
DES AUTEURS 
DE LANGUE FRANÇAISE 
EN AMÉRIQUE DU NORD 

Réginald Hamel, John Hare et Paul Wyczynski 

DICTIONNAIRE 
Dl.:-
AlJTEURS 
·,r-
LANGUE FRANÇAISE 
EN 
AMÉRIQUE DU i':ORD 

• Un ouvrage de référence essentiel sur plus de 1600 au1eurs 
de langue française. 
• Chaque article comprend une biographie de l'auleur, la 
bibliographie de son œuvre, ainsi que les principales études 
qu 'elle a suscitées. 
• Volume de 1390 pages, illustré, 17,5cm X 25cm 

«Un outil précieux à mettre entre les mains, non seulement 
des éludiams, mais de tous ceux qui s' intéressent à la littéra­
ture d'ici.» (Le Soleil) 

«Le Dictionnaire des auteurs de langue f rançaise en Améri­
que du Nord constilue l'une des sources premières de tou1e 
recherche, qu 'elle soit savante ou mondaine. Il assure la 
maîtrise contemporaine de notre domaine d'études et per­
sonne ne pourra s'en passer.» (Voix et Images) 
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Une innovation acadienne 
dans la quincaillerie 

des outils de développement 
Martin Pitre 

L E 14 MAI dernier, les Aca­
diens de l'fle-du-Prince­
Édouard inauguraient leur 

centre scolaire communautaire, le 
Carrefour de l'ile Saint-Jean de 

~:a~~t'::rr~è~ti~~v~~~{ie~r;l~ 
tôt la même année, on coupait le 
ruban devant le Carrefour du 
Grand-Hâvre de Dartmouth en 
Nouvelle-Écosse, 14 ans après l'ou­
verture du premier centre scolaire 
communautaire des Maritimes, à 
Fredericton, capitale du Nouveau­
Brunswick. A Terre-Neuve, en Al­
berta, en Saskatchewan et dans 
d'autres provinces, les minorités 
francophones luttent pour l'obten­
tion de la gestion scolaire tout en 
carressant des projets de centres. 
sorte de forteresses contre l'assi­
milation en milieu urbain. 

Les Acadiens 
produisent aujourd'hui 
des manuels scolaires 
et universitaires qui 
serviraient bien les 
Canadiens-anglais·. 

tarre, d!t le Village. • Il y a 10 ans, 
on n'aurait jamais imaginé l'ouver­
ture d'un tel centre., ajoute l'ex­
ministre responsable des affaires 
acadiennes, dossier aujourd'hui en­
tre les mains du premier ministre. 
Le Carrefour de l'île Saint•J ean 
(ancien nom de l'I.P.E.), dispense 
l'éducation aux jeunes Acadiens et 
fournit un toll aux associations 
communautaires de Charlottetown 
auparavant dispersées aux quatre 
coms d'une ville anglaise. 

Jaire communautaire avec l'ouver­
ture, en 1978, du centre Sainte-Anne 
de Fredericton. Il sera suivi du 
Centre Samuel de Champlain dans 
la loyaliste ville de Saint-Jean et du 
Carrefour Beausoleil de Newcas­
tle. Si, au Nord de la province, les 
Acadiens sont majoritaires et dis­
posaient déjà de tous les outils d'é­
ducation sur une base homogène el 
dualiste, le Sud se présentait alors 
comme une zone anglophone as­
similatrice où les Acadiens rê­
vaient de se regrouper pour mieux 
ronctionner. Encore aujourd'hui, 
s'intégrer est synonyme d'assimi­
lation. 

pa~~e
0~! ~! !f~!0.~sr~~~1~~rfrf~! 

Jean-Marle Nadeau 
« Le premier ministre Joe Ghiz 

est très sympathique aux franco­
phones•, dit le député libéral 
Léonce Bernard, ministre démis­
sionnaire du gouvernement insu­
laire et actuel directeur d'un vaste 
complexe touristique communau-

Le cente scolaire 
communautaire 

C'EST au Nouveau-Brunswick 
qu'est né le concept de centre sco-

G uérette, la • mère • du Centre Sa­
muel de Champlain de Saint-jean, 
sorte de territoire outre-anglopho­
nie d'une Acadie plus au Nord du 
Nouveau-Brunswick.• Le temps 
n'est pas encore venu de s'ouvrir 
sur la ville., dit-elle encore, en es­
quivant le mot ghetto, tant qu'il est 
beau comme l'est son centre sco­
laire communautaire. • Westmount 
en est bien un, un ghetto», dit-elle. 

Le président de la Société natio­
nale des Acadiens voit dans les cen-

tres scolaires communautaires du I minoritaire dans un environnement 
Nouveau-Brunswick. une innovation anglophone ne dolt pas empêcher 
acadienne dans la quincaillerie des d'y pourvoir les services•• dit Ro­
outils de développement collectlfs. ger Ouellel, à son retour de l'inau-

• Qu'une communauté soit très guration à Charlottetown du Car­
refour de l'lle Saint-Jean. 

Le gouvernement du Manitoba, d'après sa politique 
sur \es seNices en tangue française, doit • ... offrir ses ._,,...... 

1 
~ 

services dans les deux langues officielles dans les 
régions désignées où la population d'expression 
française est concentrée. » 

Le Secrétariat des services en langue française 
conseille les instances gouvernementales sur le 
développement et sur l'offre active de ces services 
ainsi que sur la mise en oeuvre de cette politique en 
général. 

Secrétariat des services 
en langue française 
Palais législatif, Bureau 46 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C0V8 
Téléphone: (204) 945-4915 
Télécopieur: (204) 945-1640 

L'Institut d'études pédagogiques de l'Ontario offre, dans 
le cadre de la formation à distance et par l'entremise des 
départements de curriculum et de sociologie de 
l'éducation, deux programmes de maîtrise en éducation 
enseignés entièrement en français. Ces deux 
programmes s'intitulent « Études des programmes 
scolaires • et • Société et éducation ». 

Pour de plus amples renseignements sur les 
progn1mmes d'études en français à l'Institut d'études 
pédagogiques de l'Ontario, veuillez communiquer avec: 

Madame Valerie de Roos 
Bureau des études supérieures 
Institut d'Études pédagogiques de l'Ontario 
252, rue Bloor Ouest 
Toronto (Ontario) 

-, . . ~ - Univcrsité , . .,.. 1'0,n1 .... .i..1 •(,J:11~~ , 

~ ' > • • 'Saintc-Anll è' ~;,~"'i'~;/com ,; 

Mer et monde à découvrir 
Un site enchanteur situé au bord de la mer 

où tu peux faire de solides études 
universitaires après ton secondaire. 

Une université francophone où tu peux 
obtenir un diplôme bilingue. 

Tes cousins acadiens t'attendent. 

Renseignements: (902)769-211~ 

Des journaux 

[D] 
ans chaque province 
et territoire au Canada, 
il y a au moins un journal 
de langue française. 
Au service de sa c~mmunauté 
et de tow ceux qui, comme 
vous, s'y intfrcssent. 

ADIC 
Association de ia ~re~ francophone 

' 

MSS 1 V6 Communiquez avec l'APF pour obtenir la liste des journaux, 

( 416) 923-6641, poste 2608 .f:1~= !t.:0:37.~';;~~f:!C:; ~r;;:;:~~~3 1.-------------. -.. -.-.. -.-.-.- , 1,-.,.- . ~ •• ~~c_.,.~~..,..,...,-,...,..,-~::---=-=c----,-,-,,-,-I 

Politicologue à l'Université de 
Moncton et président de la SNA, 

ra~,r:n Oàu1,~f!r~~~::ieâe~•~: 
pace politique acadien en Atlanti­
que. Il rappelle qu'on enseignait le 
rrançais aux Acadiens avec des li­
vres anglais. Ensuite, on tes 3: tra­
duits en français. Aujourd'hui, dit-
il, les Acadiens produisent des ma­
nuels scolaires et universitaires qui 
serviraient bien les Canadiens-an­
glais. 

Le cas de la Nouvelle-11:cosse 
L'ÉMANCIPATION politique 

des Acadiens est particulièrement 
visible en Nouvelle-tcosse. Le gou­
vernement progressiste conserva• 
teur de Don Cameron ne tient qu'à 
l'élection de trois députés acadiens, 
tous ministres, donl le porte-feuille 
de !'Éducation. Les 50 000 Acadiens 
de la province ont dressé l'antenne 
de leur radio communautaire à 
Clare et songent maintenant à des 
projets de coopération avec les tles 
de la Madeleine, là, au large, dit 
Paul Corneau de la Fédération des 
Acadiens de la Nouvclle-~cosse. 

lo;p~':n~n~e~.~i rTfeiue~~\~~:~ 
communautaires francophones en 
Amérique, là où les communautés 
veulent se doter d'une voix locale •· 
demandait récemment le député 
néo-brunswickois ,lean•Paul Savoie 
à ses homologues de l'Assemblée 
internationale des parlementaires 
de langue française réunis à Win­
nipeg. Déjà, dans sa province, les 
radios communautaires CKRO de 
la Péninsule acadienne et CF AI au 
Madawaska tissent des interfaces 
~t appuient la mise en ondes de pro­
Jets de radios ailleurs en province. 
L'Association des radios commu­
nautaires acadiennes du N.-B. est 
née. 

Celte coopération naissante en­
tre communautés francophones et, 
surtout, ce pouvoir développé au 
s~in des gou_vernements provin­
ciaux a permis récemment l'ouver­
ture à Montréal d'un bureau de l'A· 
cadie à vocation touristique. Les 

t~o~ :°r~tc~s. d~s ~~a;!~~~: pnt 
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répotidu à l'invitation d'investir 
dans la promotion touristique au 
Québec que leur lançaient la coo­
pêralîve Tour Acadie et la SNA. 
C'est, dit Roger Ouellet, une inté­
gration économique à l'acadienne, 
qui anime tant de débats au sein 
des gouvernements des Maritimes 
et des associations acadiennes pro­
vinciales. 

En Saskatchewan comme en Al­
berta, le manque de volonté poli­
tique explique l'absence de centres 
scolaires communautaires, selon 
les associations francophones pro­
vinciales. • C'est le supplice de la 
goutte d'eau•• lance Lyne Le­
mieux. agente d'information à l'As­
sociation canadienne-française de 
l' Alberta .• Ottawa a refusé notre 
projet d'entente Canada-Commu­
nautés, le 4 mars, et nous a donné 
600 000 $ par année pour deux ans. 
De quoi boucher les trous ! On 
commence à deverùr impatients•• 
di! le président Denis Tardif. 

" La présence de ces centres est 
compréhensible au Nouveau­
Brunswick : il y a une volonté poli­
tique. Ici, c'est beaucoup moins évi­
dent., pense Marc Masson de l' As­
sociation culturelle franco-cana­
dienne de la Saskatchewan. Les 
23 000 francophones de cette pro­
vince et les 55 000 de l' Alberta ont 
encore à faire : il leur manque la 
gestion scolaire. Ainsi, lorsque le 
premier ministre Robert Bourassa 
s'est présenté au printemps devant 
Don Getty de l' Alberta, celui-là 
même qui prône l'abolition de la loi 
sur les langues officielles, les fran­
cophones ont retenu leur souffle. 
• Le premier ministre du Québec a 
encouragé M. Getty à aller de l'a­
vant avec la gestion scolaire •, dit 
Mme Lemieux. • C'est un progrès. 
quand on songe qu'il avait apppuyé 
la loi 60 qui nous enlevait tous nos 
droits •. 

Un pouvoir rural 
LES FRANCOPHONES, qu'ils 

soient de l'Ouest ou de l'Em, occu­
pent surtout leur espace de pouvoir 
dans les zones rurales. Les franco­
phones majoritaires de Beaver Ri-

SI, au Nord du Nouveau-Brunswick, les Acadiens sont 
majoritaires et disposent de tous les outils 
d'éducation sur une base homogène et dualiste, le Sud 
se présente comme une zone auglopboue 
asslmllatrice où les Acadiens rêvent de se regrouper 
pour mieux fonctionner. 

ver, en Alberta, ont pourtant élu la 
Réformiste Deborah Gray, son­
geant davantage à la terre qu'à la 
mer ... patrie. A Terre-Neuve, dit 
la présidente de la fédération fran­
cophone, le pouvoir municipal n'est 
pas reconnu dans la capitale. 
« Lorsque les maires des munici-

~!:~! =ofeh~~~i~~:.r~i~: 
font en anglais•, précise Mireille 
Thomas. On attend toujours, sur 
l'ile atlantique, l'aménagement en 
route du petit chemin de montagne 
qui doit permettre de lier entre el­
les l'Anse-aux-Canards, Grande­
Terre et Cap Saint-George. Mais, 
quand on représente moins d'un 

~;~~fa~~. coenn}J~ J: fa0 t:~r:~~~ 
un mode de vie. 

Un communauté florissante 
en Ontario 

LES FRANCOPHONES d'On­
tario -constituent la plus imposante 
commmunauté française à l'exté­
rieur du Québec, devant les 250 000 
Acadiens du Nouveau-Brunswick . 
Leurs codes du travail se ressem­
blent Le N.-B. a sa loi 88 sur l'éga­
lité des deux communautés linguis­
tiques; l'Ontario a sa loi 8 sur les 
services en français. Ils sont 500 000 
franco-Ontariens à occuper 2200 as­
sociations et fédérations, à écouter 
deux télévisions et deux radios 
communautaires. Trois centres de 

~~
1
!u1~~érrs~~~e:o~~~:~ 

scolaires dont celle de Prescott 
Russell qui deviendra opération­
nelle en septembre prochain, cons-

~i!~~~~iitf3J!~~ de cette 

« Nous ne sommes pas saturés de 
pouvoir•, dit pourtant Suzanne 
Meunier de l'Association cana­
dienne-française de l'Ontario. 
• L'an dernier, on a créé la Cham­
bre économique de l'Ontario, ce qui 
nous permettra de sortir de la pro­
vince et d'établir un partenariat 
avec le Québec et le Nouveau­
Brunswick •. 

La coopération entre Acadiens et 
Franco-Ontariens relève davan­
tage de la course à savoir qui sera 

~ea~r:::.ra1~~ ~~~~~0f~~n~~~~ 
Marie Nadeau. Il se souvient des 
difficiles débats au sein de la Fé­
dération des francophones hors 
Québec dont les Acadiens voulaient 
modifier le nom pour les reconnai­
tre. Ce n'est que sous la menace 
d'une scission qu'ils ont obtenu gain 
de cause et qu'on parle maintenant 
de la Fédération des communautés 
francophones et acadiennes du Ca­
nada. Cet ancien secrétaire-gé­
néral de la SN A et rédacteur en 
chef du quotidien néo-brunswickois 
L 'Acadie Nouvene prépare actuel­
lement un essai sur le pouvoir. De 
retour d'un voyage de huit mois au 
Mexique, il prône la création d'un 
Parti nationaliste acadien, esti­
mant que les nombreux députés et 
ministres acadiens du gouverne­
ment de Frank McKenna ne livrent 
pas la marchandise. 

Mais il ne faudra pas compter 
sur la Société des Acadiens et Aca­
diennes du Nouveau-Brunswick 
pour se transformer en parti poli-

~~-· OFFICIEU..FS 

OFFICE OF THE 
CX)MMISSIONER OF 
OFFICIAL I..ANGU\GES 

La Loi sur les langues officielles est une reconnaissance de 
notre histoire, de plus de quatre siècles de vie française et de 
bientôt deux siècles et demi de coexistence linguistique. 

Son objectif est d'assurer aux citoyens et citoyennes de notre 
pays des communications et services dans la langue officielle 
de leur choix. 

Le Commissaire aux langues officielles est le protecteur du 
citoyen par rapport à ces communications et services. 

Il se préoccupe aussi de l'équilé au sein de la fonction 
publique fédérale. 

Le Commissaire s'intéresse particulièrement aux conditions 
de vie des communautés linguistiques en situation 
minoritaire. 

Don Getty 

tique. Déjà, la SAANB a réussi le 
pari de réunir à l'intérieur du 
groupe Concertation les divers lob-­
bys acadiens, depws le Conseil éco­
nomique du N.-B., la Fédération 
des Dames d' Acadie, les agricul­
teurs, les artistes, les enseignants, 
jusqu'aux juristes d'expression 
française. On est loin, cependant, 
d'une forme de gouvernement pa­
rallèle acadien dont rêve Jean-Ma­
ne Nadeau. Il se désole, en son­
geant à l'élection dans BeauséJour 
du chef libéral Jean Chrétien et 
conserve un goût amer de l'ère 
Trudeau qui a légué aux nationalis­
tes acadiens la« subvenlionite • 
dont vit la SAANB. 

* * 
V 

bien forts•· dit-il Mais les subside .. 
ne sont-ils pas le lot des commu­
nautés minoritaires, à moins de 
s'affranchir de cette notion du 
nombre par trop manichéenne? On 
peut être minoritaire dans un en­
semble provincial, mais majori­
taire dans la moitié de celui-ci. La 
Péninsule acadienne, au Nord-Est 
du Nouveau-Brunswick, avec ses 
deux radios privées, sa radio com­
munautaire, son quotidien, son cen­
tre universitaire, a parfois le go0t à 
l'autonomie. Au printemps dernier, 
cependant, au terme de ce que les 
Acadiens voulaient être le Sommet 
socio-économique de la Péninsule, 
le gouvernement est venu saper les 
bulles au champagne et n'a parlé 
que de sommet économique dont il 
se garde d'annoncer les résultats. 

De France ou de pays d'Afrique, du Canada, du Québec, de 
Suisse ~u de B7lg1que, de toutes les nations unies par la fran­
cophome, des mformations abondantes sur la situation inter­
nationale. TVS. 

Des reportages à faire baure les cœurs, pris sur le vif aux quatre 
coms du monde. TV5. 

Des face-à-face avec les auleurs et leurs œuvres, S4i la scène 
mtemat1onale des arts et des lettres. * * * * * 
TV5. 

Des superproduclions somptueuses, 
médites, avec les plus grandes vedettes 
du spectacle. TV5 
Être branché sur TV5, c'est vmr plus 
lom. 

LA TÉLÉVISION 
INTERNATIONALE 

Le monde en français en exclusivité sur le câble. 
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Un Québec souverain sera plus utile 
aux francophones canadiens 

Institut de formation linguistique 
Université de Régina 

Régina, Saskatchewan, S4S 0A2 

Fêter l'hîvcr et la joie de vivre du 

rd::s~u:a~~!.~~~ grand festival de 

• Plus de 400 spectacles 

• Sculptures de neige 

• Artisanat 

•Grond bal 
• Courses de chiens • Concerts 

:~mrts litions 
• Fort ~to:iquc 
• Défüé 

• Programme scolaire 

• Fltc en plein air 

Du 12 - 21 fémer 1993 - Vieux St-Boniface - Winnipeg (Manitoba) 

lilr....l, \\n,•a=• 768 av. Taché, (Vieux St-Boniface) Winnipeg, MB 
.. ~- Tél: (204) 237-7692 Téléc.: (204) 233-7576 

Nou~~ ~Brunswick 
En tant que Ministre responsable de la 
Francophoni~ il me fait plaisir de parti­
ciper à la JNJblication de cc cahier sur la 
Francophonie. 
Le Nouveau-Brunswick, par sa re­
connaissance de l'égalité des de.ux 
communautés linguistiques, est le chef de 
file dans le dossier linguistique au pays. 
Le dynamisme des communautés franco­
phone et acadienne constitue une carac-

F.dmoud P. Bbnchanl, ~•- !éristique fondamentale de ce pays et le 
développement et l'épanouissement de ces communautés ne peut 
qu'enrichir la vie de tous les canadiens et canadiennes. 
En espérant que cette initiative qui réunit la francophonie ca­
nadienne soit une réussite. 
Le ministre des Affaires intergouvernementales, 
ministre de la Justice et Procureur général 

~~ Edmond P. Blanchard, c.r. 

FESTIVALj FAANCO 
ONIARIEN 

OTTAWA 

BRANCHÉ SUR 
LA FRANCOPHONIE! 

19 au 24 juin 

Michel Venne 
de notre bureau de Québec 

L E QU€BEC devenu souve­
rain sera plus utile aux fran­
cophones canadiens qu'll ne 

l'est actuellement, notamment par 
son action à l'échelle internatio­
nale. En outre, aussi bien par in­
térêt économique et politique que 
par devoir moral, le Québec va con­
tinuer d'aider matériellement les 
parlants français du Canada, au 
moins autant qu'aujourd'hui. 

Pour ces raisons, les Acadiens et 
les francophones du Canada• n'ont 
rien à craindre de l'indépendance 
du Québec., affirme en entrevue le 
vice-président du Parti québécois, 
M. Bernard Landty, le chef du 
parti, M. Jacques Parizeau, ayant 
décliné l'invitation du DEVOIR. 

La doctrine péquiste au sujet des 
minorités francophones hors du 
Québec est encore en gestation el 
M. Landry admet que le PQ • n'a 
pas été exemplaire. ni comme 
gouvernement ni comme parti. n 
promet que le programme du PQ 
sera enrichi à ce chapitre lors de 
son congrès en 1993. 

Ce chapitre s'articulera autour 
de quelques axes : 

La meilleure garantie 
q:itll~es •w-brn 11v 
du soutien indéfectible • 
do Québec souverain, 
selon M. Landry, c'est 
l'intérêt que le Québec a 
culturellement, 
matériellement et 
politiquement à avoir de 
tels amis à l'extérieur 
de ses frontières qui 
partagent notre langue 
et notre cuJture. 

- le Québec a une responsabilité 
historique • un peu comme la 
France vis-à-vis les francophones 
du monde • et un intérêt envers les 
francophones et les Acadiens du 
Canada; 
- le Québec maintiendra son aide 
financière et technique aux com­
munautés, de sorte que • leurs or­
ganisations, après la souveraineté, 
n'aient pas moins d'argent qu'elles 
en ont présentement•; le Québec 
pourrait « remplacer au besoin le 
gouvernement du Canada par son 
argent• ou encore créer avec Ot­
tawa des programmes conjoints de 
soutien des minorités francophones 
canadiennes et anglophone québé­
coise; 
- le Québec utilisera son influence 
nouvelle au sein des organisations 
internationales, comme les Nations 
unies el l'UNESCO pour • donner à 
travers sa voix internationale, au 
besoin et souvent sur demande, une 
voix à ceux qui sont trop minoritai­
res ou trop dilués pour avoir accès 
directement à ces organisations• ; 

;;;:,.:: ~é~ ,P,,".':;~~~t1:~~~~r. 
tement qu'il réservera à sa propre 
minorité de langue anglaise : « le 
jour où nous sommes tous les deux 
membres des Nations unies, ça va 
être_ çên_ant paur_ le .c"!1:!.1",,d.eyant 
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Les Acadiens et les francophones du Canada• n'ont rien à craindre de 
l'indépendance du Québec. La doctrine péquiste au sujet des minorités 
francophones hors du Québec est encore en gestation et M. Landry admet que le 
PQ « n'a pas été exemplaire • ni comme gouvernement ni comme parti. li 
promet que le programme du PQ sera enrichi à ce chapitre lors de son congrès 
en 1993. 

les comités qui s'occupent des mi­
norités, d'offrir moins à ses fran­
cophones que le Québec à ses an­
glophones • ; 
- le Québec adoptera une « 101 du 
retour• et un ensemble de mesures 
de nature financière (aide à l'achat 
d'une maison par exemple) pour fa­
ciliter l'établissement au Québec 
des francophones canadiens qui le 
désireront; la 101 leur conférerait 
un statut juridique spécial; cette 
mesure est toutefois • en bas de la 
liste des priorités• du PQ qui ne 
veut pas inciter les francophones à 
verùr au Québec car il « respecte 
parfaitement le fait qu'ils veuillent 
rester là où ils sont •· 

La « meilleure garantie• qu'ont 
tes francophones et Acadiens du 
Canada du soutien indérectible du 
Québec souverain, selon M. Lan­
dry, c'est« l'intérêt que nous avons 
culturellement.. matériellement et 

r~~~~~~;td; ~~~~~~Jè~e:r: 
partagent notre langue et notre cul­
ture•. 

Cet intérêt peut être « bassement 
économique", convient M. Landry, 
pour offrir des marchés au disque, 
au livre, au film québécois. Mais il 
y a plus, dit-il.• n y a cet espèce de 
j eu d'antennes avancées qui per­
met d'émettre et de recevoir de 
l 'information de l'extérieur, dans 
un courant d'échange qui est d'in­
\6ril mutuel •· 

~nversement. si le Québec a be­
som d'eux, eux ont besoin du Qué­
bec. rappelle le vice-président du 
PQ. « D'abord pour les aider dans 
leur survie culturelle, dans leur ap-

Jules Deschênes 

provisi.onnement de leur vie cultu­
relle, dans les échanges, dans les 
chances données à plusieurs de 
l eurs artistes qui sont obligés à 
toute fin pratique de venir au Qué­
bec des fois comme tremplin mon­
dial parce que leur collectivité 
n'est pas toujours assez vaste"'· 

M. Landry convient que les sou­
verainistes n'ont pas toujours eu un 
comportement exemplaire envers 
les francophones et les Acadiens. n 

rappelle comment l'ex-premier mi­
nistre René Lévesque les avait 
qualifiés de « dead ducks •, dans les 
années 1970, et plus récemment !'é­
crivain Yves Beauchemin, de « ca­
davres chauds•· 

« C'était malhabile et injuste. 
Quand on est sympathique à une 
communauté, on emploie des mots 
de vie et non des mots de mort. 
Tout en reconnaissant le péril d'as­
similation - les chiffres récents 
m'ont bouleversé, dit-il -, j'aime 
mieux dire : tant qu'il y a de la vie, 
il y a de l'espoir, et tant que ces 
gens-là voudront et pourront con­
server leur langue et leur culture, 
ils pourront compter sur nous. C'est 
un devoir moral pour le Québec•. 

M. Landry, enfin, rejelle l'idée 
proposée récemment ea:r l'ex juge 
en chef de la Cour supérieure Jules 
Deschênes de signer avec le Ca• 
nada un traité de réciprocité pour 
assurer la protection de la minorité 
anglohone dans un Québec souve­
rain en retour d'une protection 
équivalente pour les francophones 
du reste du Canada. 

« Les droits des anglophones au 
Québec ne sont pas relatifs ils sont 
absolus, affirme M. Landry. Dès 
qu'on entre dans la réciprocité, ça 
veut dire que si l'autre fait le mal. 
je suis autorisé à faire le mal Un 
anglophone de Montréa~ Québécois 
comme vous et moi, en quoi ai-je Je 
droit de mettre ses droits en ba­
lance avec la façon dont l' Alberta 
traite ses minorités francophones. 
On ne veut pas qu'aucun des deux 
groupes ne se sente l'otage aux fins 
de donner des droits à l'autre"'· 

Association canadienne-française 
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Comme des Juifs 
à l'égard d'Israël 

Michel Venne 
de not.re bureau de Québec 

L ES FRANCOPHONES du Ca­
nada qui sont contre l'indé­
pendance du Québec « sont 

d'une certaine maruère dans la po­
sition de Juifs qui sont contre r€tat 
d'Israël"'• affirme en entrevue au 
DEVOIR le vice-président du Parti 
québécois, M. Bernard Landry. 

L'ancien ministre admet que 
• toutes les analogies clochent•· 
Mais, dit-il, « que vous l'utilisiez ne 
me dérange pas parce qu'il y a une 
sensibilisation à faire •. 

« Un Juil de Montréal, dil·iL est 
Montréalais et Québécois comme 
vous et moi. Mais il est ravi que le 
peuple auquel il se rattache histo­
riquement ait un Ëtat souverain à 
llll. Et c'est ce qu"on souhaiterait 
que les francophones hors Québec 
fassent. Et que plusieurs d'entre 
eux font.• 

« Normalement, les Juifs dans le 
monde soutiennent l'Êtat d'Israël, 
allègue M. Landry. Or, un certain 
nombre d'entre eux (les francopho­
nes hors Québec) sont contre l'in­
dépendance du Québec. J'ai le plus 
grand respect pour eux et je les 
comprends totalement. Mais plu­
sieurs d'entre eux voient le Canada 
à la manière de Pierre Trudeau 
parce que c'était la manière qui, 
sur le plan formel, les avantageait 
le plus. • 

Cette analogie avec la diaspora 
juive, M. Landry n'est pas le seul à 
la véhiculer par les temps qui cou-

renl au sein du mouvement souve­
rainiste. Dans une autre entrevue à 
ma collègue Jocelyne Richer, le 
président du Mouvement national 
des Québé<.-ois, M. Sylvain Simard, 
reprend lui aussi la comparaison, 
avec les nuances qui s'imposent, re­
connaissant que les francophones 
hors Québec « ne sont pas des Qué­
bécois déplacés•· 

M. Simard soutient que plus le 
Québec sera fort, plus les franco­
phones du Canada sont susceptibles 
de faire des gains. De la même ra­
çon que« depuis 1948, il faut consta­
ter que la création de l'E:tal d'Is­
raël a permis à la diaspora Juive 
d'éviter les pogroms et les persé­
cutions•, dit-il. 

Le vice-président péquiste con­
vient que les francophones du Ca­
nada ne fonnent pas au sens pro­
pre une diaspora québéco.1se 
comme on parle de diaspora Jmve, 
puisque beaucoup d'entre eux n'ont 
jamais vécu au Québec. Cette ré­
serve s'applique en particulier aux 

~~=~:~fo~~d; f1~~\~:"mfn~~~~ 
que le Québec•· 

Dans le cas des Acadiens, il rau­
drait au contraire, reconnait-Il, par­
ler de diaspora acadienne vivant au 
Québec. LUI-même, d'ailleurs, est 
issu d'une famille d'origine aca­
dienne, déportée en Louisiane, re­
venue à pied pour s'arrêter près de 
L' Assomption non loin de Montréal. 
où elle a fondé, avec d'autres Aca­
diens, un village qui s'appelle Saint­
Jacques de Montcalm, où Bernard 
Landry est né. 
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Canada 

Jean-Pierre· Dubé 

D E QU€BEC à Samt-Boni• 
face, de Moncton à Plamon­
don, un même besoin de con­

tinuité historique en sol d' Amé­
rique pousse à l'affirmation chez 
les francophones. Alors que le Qué­
bec cherche à établir une forme de 
souveraineté et que les Acadiens 
s'installent dans l'égalité politique, 
les communautés des autres pro­
vinces sortent des églises et du 
foyer pour planter leur drapeau 
dans le seul lieu qui leur garantit 
une survie : l'école française. Car 
la gestion de l'école française per­
met d'envisager un bilinguisme ad­
ditif, là où il n'est pas trop tard, 
dans un pays où l'hostilité lace à la 
langue française est solidement en­
racinée. 

Six provinces continuent à violer 
impunément l'article 23 de la 
Charte canadienne des droits et li­
bertés, même si la Cour suprême a 
reconnu aux minorités linguisti-

2~~~e~e d~;~\~~ëfe~~~ ~~ %')1i 
Mais cela pourrait changer rapi­
dement. « Dans un mois ou deux, 
souligne le président de la Commis­
sion nationale des parents franco­
phones (CNPF), Raymond Poirier, 
toutes les provinces pourraient 
tomber en ligne. On n'est pas loin, 
on est à une déclaration près du 
premier ministre •. 

va~ ~~u;~~~~~ea ,~~s g:~ 
modifications à la loi scolaire afin 
de la rendre conforme à l'article 23. 
Le ministre de 1'€ducation, Guy Le 
Blanc, a présenté trois amende• 
ments pour garantir l'accès à l 'é­
cole acadienne, gérée sous l'auto­
rité d'un comité d'école de la mi­
norité. 

Essentiellement, la gestion des 
écoles signifie un contrôle politique 
par les parents, et se fait concrè­
tement par l'élection de commis• 
saires ou de conseillers scolaires 
par les citoyens titulaires des droits 
de l'article 23, ceux dont la pre­
mière langue apprise et encore 
comprise est celle de la minorité 
linguistique, ou qui ont déjà reçu 
une instruction dans cette langue 
première. 

La CNPF s'attend à ce que la dé­
cision de la Nouvelle-Itcosse dé­
clenche l'effet domino. Selon Ray­
mond Poirier, • les gouvernements 
provinciaux ne contestent plus 
qu'ils agissent hors la loi. C'est gê­
nant et indéfendable pour un gou­
vernement de vouloir une nouvelle 
constitution sans avoir respecté 
celle qui est en vigueur. C'est un 
élément de pression •· 

L'optimisme des parents repose 
aussi sur le fait que des négocia­
tions sont en cours, entre le secré­
tariat d'lttat et les cinq provinces à 
l'ouest du Québec, en vue d'un fi. 
nancement généreux de la gestion 
scolaire. En réponse à une question 
du député Jean-Robert Gauthier 
(Ottawa-Varùer) le 4 mai en Cham­
bre, sur le rôle du fédéral lace à 

!;~~e;m~~e:ir~~~e
1
~~ft:td~: 

bert de Cotret a déclaré : • Nous 
tentons de signer avec chacune de 
ces provinces des ententes bilaté­
rales pour nous attaquer justement 
à la question que le député d'en 
face a soulevée •· En d'autres mots, 
Ottawa ne veut pas que l'argent 
soit un initanl 

Car les provinces ont les talons 
plantés dans le ciment depuis 10 
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Six provinces continuent à violer hnpuÎtément l'article 23 de la Charte 
canadienne des droits et libertés, même si la Cour suprême a reconnu aux 
minorités linguistiques le droit à la gestion de leurs écoles dans l'arrêt Mahé de 
1990. Mals cela pourrait changer rapidement. • Dans un mols ou deux, souligne 
le président de la Commission nationale des parents francophones, toutes les 
provinces pourraient tomber en ligne. On n'est pas loin, on est à une déclaration 
près du premier ministre». 

ans. A la suite de l'adoption de la 
Charte, qui accorde le droit d'accès 
à l 'enseignement dans des établis­
sements de la minorité financés 
par l'État, là où le nombre le justi­
fie, les gouvernements ont vécu 
dans des conditions économiques 
de plus en plus difficiles qw Qnt fait 
émerger une résistance farouche 
aux nouveaux droits. L'éducation 
française, comme le bilinguisme 
institutionnel. est devenue un mi· 
tant majeur, surtout dans les prer 
vinces de l'Ouest. 

Pourtant, dans les années 70, des 
écoles françaises onl pu être fon­
dées, un peu partout au pays, dans 
la foulée de la Loi sur les langues 
officielles el l'euphorie de la pros­
périté économique générale. Pen­
dant que Joey Smallwood se disait 
en faveur d'une Terre-Neuve bilin­
gue, le Manitoba et le Nouveau­
Brunswick élisaient un premier mi­
nistre très favorable au bilin­
guisme. 
• Au Manitoba d 'Edward 
Schreyer, la Loi 113 de 1971 a enfin 
permis l'enseignement en Crançais, 
levant une interdiction de 80 ans, el 

~a f~f~~U:ntf~~~~rét"a)~i~i!c:~ 
1974. Au Nouveau-Brunswick de Ri­
chard Hatfield, la dualité était éta­
blie au sein du ministère de !'Édu­
cation et la double carte électorale 
(une pour les anglophones et une 
autre pour les Ac~diens) était mise 
en oeuvre à partir de 1973. 

« La Loi a légitimé les revendi­
cations des francophones partout, 
explique le président de la CNPF. 
Dans les provinces où il n'y avait 
pas de droits historiques, ça a légi­
timé la demande. Avec l'euphorie 
est venu le • cash., comme le Pro­
gramme des langues officielles 
dans l'enseignement (1970), qui sou­
tient l'enseignement dans la langue 
de la minorité dans les provinces, 
Québec inclus. 

• On a aussi obtenu les moyens 
pour faire de l'ani,mation dans les 
communautés, et on s'est aperçu 
que les écoles anglicisaient les jeu• 
nes •· En effet, mises à part la 
clientèle des écoles françaises du 
Nouveau-Brunswick, du Manitoba 
et de l'Onlario, la vaste majorité 
des rrancophones étaient encore en 
1982 dans des écoles anglaises, bi­
lingues el - o néau ! - d'immer­
sion. Ils y sont d'ailleurs encore 
nombreux de nos jours. 

Car le bilinguISme fédéral a gé­
néré un véritable raz-<le-marée de 
rrancophilie. S'il [allait se battre 
pendant sept ou huit ans pour créer 
une école française, il était par con• 
tre possible, pour les anglophones, 
d'établir des écoles d'immersion à 
la volée. (Au Manitoba, par exem­
ple, environ 5000 sont inscrits à I'é· 
cole française et 20 000 en immer­
sion en 1992). La majorité anglo­
phone se les donnait. Et même les 
francophones s'y inscrivaient Dans 
les communautés isolées, l'école 
d ' immersion s'est présentée 
comme la solution. Hélas. elle n'a 
offert qu'une langue dénuée de ses 
expressions culturelles et demeure 
le renet de l'identité de la maionté 
anglophone. L'immersion engen­
dre, pour les francophones, un bilin· 
guisme soustractif, assimilateur. 

Devant l'accès limité aux pro­
grammes de français, langue pre· 
mière, devant un enseignement de 

EdSchreyer 

qu·cn 1982. le Parlement canadien 
enchâssait le droit à des établis­
sements de la minorité el, ne pou­
vant s'ingérer dans les affaires des 
provinces, accordait des crédits 
supplémentaires au Programme de 
contestation judiciaire (PCJ) pour 
assurer les parents de faire valoir 
l'article 23 devant les tribunaux. Le 
David biblique apparaissait avec sa 
fronde, Ottawa se contentant de 
fournir les pierres à partir des es­
trades. La bataille juridique s'est 
engagée. 

• Depuis 1982, les choses ont 
avancé vraiment rapidement, sou­
ligne Raymond Potier. L'article 23 
a chan~é toute la revendication. 
C'était a notre tour de prendre l'of­
fensive, et on a eu des porte-flam­
beau dans presque toutes les pro­
vinces. Le juridique nous a permis 
d'avancer au niveau politique•· 

qualité douteuse el une allocation 
de ressources continuellement re­
mise en question par les élus de la 
majorité, les francophones des pro­
vinces se sont tournés peu à peu 
vers la gestion de leurs écoles 
comme l'ultime solution. C'est ainsi 

On a donc assisté. grâce au PCJ, 
à la naissance de cas tels Mar­
chand, Mercure, Hardy, L.avoie, 
Marteau et, le plus connu, le cas 
Mahé. Jean-Claude Mahé et Angé­
line l\'larlel d'Edmonton sont les 
instigateurs d'une cause qui les a 
conduit en Cour suprême en juin 
1989, après des demi-succès en 
Cour du banc de la Reine (1985) et 
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en Cour d'appel (1987). Un troi­
sième membre du groupe de pa­
rents. Paul Oubé, se souvient de 

~~Wrti!ti:: l~~rgJel~e~Î>::e~~ 
francophone avait contracté la fiè­
vre de l'immersion. 

• Les francophones de l' Alberta 
se disaient : notre langue est enfin 
valorisée avec Jïmmersion ! Ils ne 
voulaient pas demander d'école 
française à cause du • Backlash •· 
Quand on a approché l'Association 
canadienne-française de l' Alberta 
(ACFA) en 1982, on nous a dit: si 
vous voulez une école française, oc­
cupez-vous en. L'ACFA ne nous a 
pas appuyés au niveau de la gestion 
lors des deux premiers procès •· 

Même en Cour suprême, l'ACFA 

~tu~i~~;è!\~~f~~~ 1u~~~~fe 
gouvernement du Québec de s'être 
prononcé contre les minorités fran• 
cophones. Le Québec, comme on 
sait, n'est pas partie prenante de la 
Charte et s"est en effet présenté en 
Cour comme intervenant pour rap­
peler l'autonomie des provinces en 
matière d'éducation, ne souhaitant 
pas faire les frais d'une ingérence 
du fédéral. Et en faisant valoir 
l'ampleur des moyens dont profite 
sa minorité anglophone en matière 
d'éducation. 

Si l'unité parmi les chefs de file a 
été d.irficile au cours des ans, la si­
tuation dans les tranchées n'est pas 
moins douloureuse. Il y a bien sûr 
des francophones qui choisissent 
l'école catholique anglaise P.uisque 
la langue d'enseignement n est pas 
un obstacle à la vie éternelle. Mais 

HISTOIRE 

il y a surtout. dans le contexte de 
taux d'assimilation élevés comme 
dans l'Ouest, des francophones pro­
fondément acculturés qui font la 
vie dure à ceux qui souhaitent Sé-­
panouir en français. 

Par exemple, au Manitoba, les 
meilleurs alliés de l'administration 
récalcitrante sont des francopho­
nes. Goliath est un monstre à deux 
langues. Le président de la Com­
mission scolaire de la Montagne, 
Roland Rey, a nié catégoriquement 
le fait de l'assimilation dans sa ré­
gion de Saint-Claude, alors qu'en 
réalité, l'absence d'une école fran­
çaise y fait bondir les taux_ Dans la 
Division scolaire de l a rivière 
Rouge, la seule qui regroupe une 
majorité d'électeurs francophones, 
on a refusé de désigner une seule 
école française, les parents préfé­
rant. au nom de la paix sociale, les 
programmes de français partiel el 
le partage des locaux avec l'im­
mersion. 

Mais comme dans les autres pr<r 
vinces. celte réalité n'empêche pas 
des progrès réels. Nombreux sont 
les parents qui ont compris qu"on 
ne peut pas bâtir un avenir dyna­
mique avec une langue seconde. 

• De 1982 à 1990, conclut Ray­
mond Poirier, on s'est bien plus as­
t.inés sur ce que ça voulait dire, la 
gestion. On en a perdu du temps. 
Mais l'article 23 a pris de la valeur 
depuis que la Cour suprême l'a in­
terprété en notre faveur. Ce ne 
sera pas long qu'on va l'avoir la 
gestion d'un bout à l'autre du 
pays •. La justice veut que David 
l'emporte enfin. 

Contre vents 
et marées 

Un rappel des luttes des franco-
phones de Terre-Neuve et du La­
brador, qui ont survécu à l'assi­
milation contre vents et marées, 
mais aussi un regard optimiste 
vers l'avenir. 
Abondamment illustré, c'est un 
véritable album souvenir. 
(en librairie dès le 10 juillet) 
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du 
Nouveau-Brunswick 

140, rue Botsford, pièce 31, 
Mondon, N.-8. ElC 4X4 

Tél: (506) 857-U'rl 
Télécopieur (506) 85319')7 

LE~ FRANa>POONES HORS aiéec­
E-r Lê DÉBAT CONSTITlmOONël 
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Fédération des francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador 

La Fédération des francophones de Terre-Neuve et du 
Labrador (FFTNL) a été fondée le 17 novembre 1973 
avec les objectifs suivants: 
- conserver, promouvoir et développer le fait français à 

Terre-Neuve et au Labrador; 
- assurer le bien-être des communautés francophones 

situées sur le territoire qu'elle dessert; 
- agir comme porte-parole officiel des francophones de 

cette province auprès des organismes et instances 
gouvernementales provinciaux et nationaux. 

Deux bureaux pour mieux vous servir-: 

265, rue Duckworth Bureau ,egional 
S1-Jean (T.-N.) 89-91, rue Queen 
AIC IG9 S1ephenvilfe(T.-N.) 
Tél.: (709) 712-0627 A2N 2MB 
Télécopieur: (709) 722-9904 Tél.: /709) 643-5696 

Télécopieur: (709) 643-5670 

Depuis 55 ans au 
coeur du fait français 
en Amérique 

Â LE CONSEIL 
DE LA VIE FRANÇAISE 
EN AMÉRIQUE 

Pourquoi 
tant 

d'hésitations 
' a 

Ottawa? 
Yves Lusignan 

L E PRf:SIDENT de la Fédé­
ration des communautés 
francophones et acadienne ne 

sait pas pourquoi le gouvernement 
fédéral hésite tant à faire la pro­
motion active du bilinguisme au 
pays. Mais il «présume» que la 
montée des partis Confederation of 
Regions au Nouveau-Brunswick et 
Reform Party dans l'Ouest n'est 
pas étrangère à cet attentisme. De 
toute façon, dit M. Raymond Bis­
son, « ce sont les gens qui sont con­
tre le bilinguisme qui sont les plus 
vocaux et qui s'expriment davan­
tage. Mais je pense qu'ils forment 
la minorité •. 

Les sondages, rappelle-t-il, indi­
quent que « la grande majorité» 
des Canadiens appuient le bilin­
guisme au pays. Evidemment il 
croit, comme le Commissaire aux 
langues officielles, que le gouver­
nement fédéral devrait davantage 
informer les Canadiens sur sa poli­
tique linguistique. 

Cet hiver, le gouvernement fé­
déral a donné ses premiers coups 
de sabre dans le budget alloué aux 
minorttés linguistiques. L'abolition 
du Programme de contestation ju­
diciaire, et le non renouvellement 
pour cinq autres années du pro­
gramme de financement des radios 
communautaires, sonl des déci­
sions qui onl été mal accueillies 
dans les commwiautés francopho­
nes. 

Compte tenu des compressions 
budgétaires, le Commissaire aux 
langues ofhcielles, Victor Gold­
bloom, qualifiait dans son cc d'évé­
nement majeur,. le simple fait que 
le gouvernement fédéral ail main­
tenu le niveau de financement aux 
communautés « à des niveaux sen­
siblement similaires"' à ceux des 
dernières années. 

Mais ce qui fait« très très mal .. , 
explique Raymond Bisson, c'est la 
décision annoncée dans le dernier 
budget fédéral d'abolir le Pro­
gramme de contestation judiciaire. 

Car, c'est en utilisant les rands 
alloués par ce programme que les 
francophones d'Edmonton ont pu 
défendre avec succès devant la 
Cour suprême le droit des parents 
de gérer et de contrôler leurs éco­
les, tel que reconnu dans l'article 23 
de la Charte canadienne des droits 
et libertés. Résultat : les provinces 
recalcitrantes n'ont maintenant 
plus le choix que d'amender leur loi 
scolaire pour se conformer au ju­
gement de la Cour suprême dans 
l'affaire Mahé, qui date du mois de 
mars 1990. 

Mais maintenant, les francopho­
nes doivent y penser à deux fois 
avant de se lancer dans des pour­
suites judiciaires contre des gou­
vernements qui ne respectent pas 
leurs droits en vertu de la Charte. 
« Nos communautés n'auront plus 
accès à un mode de financement 
qui nous permet de nous assurer 
que nos droits soient respectés» 
déplore M. Bisson, qui parle d'un 
• effet désastreux ,, à long terme. 
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Des 
Maritimers? 

L 
ES ACADIENS deviendront­
ils des • Maritimers • ? Cer• 
tes pas sans lutte, promet la 

Société des Acadiens et Acadiennes 

~;;;tTO~~c~~~~~u~u de~j;:o~Fn: 
ces Maritimes à l'union politique 
inéluctable par la suite. 

L'union économique des provin• 
ces Maritimes est re$0rt.ie des ta• 
blettes poussiéreuses des années 
1960 où l'avait relégué le premier 
ministre néo•brunswickois d'alors, 
Louis J. Robichaud. Cet Acadien 
inspiré de Kennedy et promu aux 
plus hautes sphères de l'appareil 
politique du N.-B. avait lu dans le 
rapport Deutsch que l'intégration 
économique conduit à l'intégration 
politique et qu'à cela, il ne pouvait 
se résoudre. Or, voilà que son héri­
tier politique, le premier ministre 
Frank McKenna, se lait l'ardentdé­
lenseur de cette Intégration, assu­
rant qu'elle ne sera qu'économique. 

• Nous sommes actuellement 
33 % de la population du N.-B. et 
nous ne serions que 12 % de la po· 
pulation des Maritimes•• dit le pré­
sident de la SAANB, Réal Gervais. 
• Perdre notre poids démographi· 
que, c'est amenuiser notre poids 
politique., ajoute-t-il Les Acadiens 
réclament l'enchâssement dans la 
constitution de la loi 88 qui garantit 
l'égalité des deux communautés 
linguistiques. Sans cet enchâsse­
ment, il n'y a pas d'intégration pos-

ble, estime-t--0n. 
Le Mouvement coopératif aca­

dien, riche de son milliard $, a dé­
sapprouvé l'empressement du gou­
vernement McKenna à agir dans 
ce dossier. On nous consulte une 
fois le. dossier monté, déplorait le 
président du MCA dans un mé• 
moire sur la question présenté au 
premier ministre. • Toute modifi• 
~alion aux inslltullons politiques, 
liée ou non à l'intégration écono­
mique, doit s'assurer du maintien 
de notre représentativité., ajoutait 
le MCA. 

Mais le projet d'intégration n'a 

~~~t ;;:;::~1~fo
0
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ministre McKenna. Alns~ te député 
fédéral d' Acadie-Bathurst et an­
cien chef du parti libéral du N.-B., 
Douglas Young, qui lait de l 'union 
politique des Maritimes en une 
seule province sa croisade mo­
derne. Le président de la Société 
nationale des Acadiens, Roger 

Ouellet.. voit quant à lui dans l'adop­
tion par les législatures d'une loi­
cadre sur la dispense des services 
en français un adoucissant. 

Les Acadiens de Nouvelle­
J;:cosse et de l'ile-du-Prince­
Édouard sont davantage ravora· 
bles au projet d'union que leurs voi­
sins du N.-B. L'ajout de 250 000 Aca­
d.iens du N.-B., avec leur pouvoir et 
leurs gains ne peut que profiter, 
croit--0n, aux 50 000 Acadiens de la 
N.-E. et aux 6000 de l'I.P.-J;:. Or, dit 
ta SAANB, les Acadiens du N.-B. 
serviront mieux les intérêts de 
leurs voisins en étant forts chez­
eux, d.iscours qui n'est pas sans rap­
peler celui des Souverainistes qué­
bécois à l 'égard de l' Acadie. 

t ASSOCIATION PROVINCIALE 
DES PARENTS FRANSASKOIS 

203 - 440. 2e avc. nord, Saskatoon (Saskatchcwnn) S7K 2C3 
Saskatoon: 653-7444 Fax.: 664-6447 

La genion des écoles rrançaîses par les F~ois 

ON LA VEUT!!! 

Si l'école françai se n'est pas une fin en soi, elle est certainement un 
instrument indispensable pour l'épanouissement ~e la co_mn:iunaulè 
fransaskoise. Sa gestion, par les parcnlS. est un acqulS const1tut1onnel. 

Nous avons bien hâte d'~tre traites comme des Can.&diens et des 
Canadiennes à part entière! L'unité canadienne en dépend. 

Gérard LeBlanc 
Président 

~~::~~ rr:~~~~:: 
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La gestion 
d'un bout à l'autre du pays 

V OICI un survol rapide des 
provinces permettant de 
!aire état des progrès politi­

ques et juridiques en matière d'en­
seignement dans la langue de la mi· 
norité officielle. 

Colombie Britannique 
LE GOUVERNEMENT a fait pro­
duire une étude et s'est engagé à 
présenter un projet de loi assurant 
la gestion scolaire. Seulement 2,4 % 
des 14 815 enfants admissibles (de 6 
à 17 ans) selon l'article 23 sont Ins­
crits dans les écoles françaises ho­
mogènes (1). 

Alberta 
LA PROVINCE s'est engagée à 
présenter un projet de toi dans les 
plus brefs délais sur la gestion. En­
viron JO% des 21 093 enfants admis­
sibles fréquentent des écoles fran­
çaises homogènes. 

Saskatchewan 
Un projet de loi serait sur le point 
d'être présenté, mais l'engafiement 

~aâ~iev~~ng~i~ :sliiï1~:r~:n~ 
cernent d'Ottawa. 1,6 % des 10 722 
enfants admissibles sont inscrits 
dans une école homogène. 

Manitoba 
LA PROVINCE a présenté un plan 
de gestion partagée entre une éven­
tuelle division homogène et les di­
visi?ns anglophones existantes, un 
pro Jet jugé" Inconstitutionnel 18,2 % 
des 17 754 élèves admissibles sont 
Inscrits à l'école lranÇaise. 

Ontario 
LA GESTION scolaire a été accor­
dée dans trois régions jusqu'à pré­
sent : Ottawa•Carlton, Toronto et 
Prescott-Russell. Un rapport du 
gouvernement préconise la créa-

tian d'une douzaine de conseils sco· 
laires de la minorité. 109,9 % des 
enfants admissibles sont inscrits 
dans des établissements de la mi­
norité. 

Nouveau-Brunswick 
LA GESTION a été accordée aux 

f~: n~oto~fèv~:i!~~i~~~;J!~~ 
tent 80,4 % des effectifs possibles. 

Ile-du-Prince-Édouard 
LA GESTION complète a été con­
sentie en 1990, avec la désignation 
d'un conseil scolaire chargé de l'é· 
ducation française sur l'ensemble 
du territoire. 22 % de la clientèle 
admissible de 2280 est inscrite. 

Nouvelle-Écosse 
LA PROVINCE a présenté des 

amendements permettant à la mi· 
norité de gérer les écoles. La ges· 
lion scolaire esl déjà en vigueur au 
Centre scolaire el communautaire 
du Grand-Havre à Dartmouth. Les 
effectifs des écoles homogènes re­
présentent 18,6 % des 10 516 enfants 
admissibles. 

Terre-Neuve 
UN COMITE: ministériel doit faire 
sous peu une recommandation face 
à ta gestion scolaire. 162 élèves sur 
un potentiel de 1117 sont inscrits 
aux programmes de français. 

1 - Les données sont tirées de l'étude 
d'Angéline Martel. les Droits scolaires 
des minontés de langue oHicieUe au Ca­
nada : de l'inslructlon à la gestion, pu• 
bliée en 1991 par le Commissanat aux 
langues omc1elles. Les chîrrres sont 
toutefois de 1989. 

LA CHAIRE POUR LE DÉVELOPPEMENT DE LA 
RECHERCHE SUR LA CULTURE D'EXPRESSION 

FRANÇAISE EN AMÉRIQUE DU NORD 

conférences 
publiques 

ateliers 

séminaires 

colloques 
publications 

Un i!"'strument au seivice de la communauté sava_pte 
engagée dans la recherche sur la culture d'expression 

française en Amérique du nord. 

Joseph Melançon, titulaire 

Faculté des lettres, Université Laval, Québec, G1 K 7P4 
Tél.: (418) 656-5170- Fax: (418) 656-2019 

FONDATION LANGELIER 
Maison Ludger-Duvemay 
82, rue Sherbrooke Ouest, Montréal H2X IX3 
Tél: (514) 843-8851 

Créée par la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, la Fonda­
tion Langelier a pour but d'apporter une aide efficace à toute as­
sociation ou groupe francophone hors-Québec, favorisant le 
progrès et l'avancement de la culture et de la langue française. 

Nous sommes heureux de présenter nos salutations à toutes les 
personnes qui s'en occupent. 

Paul-:Ëmile Robert, 
président 

Il 
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Outiller les jeunes pour qu'ils prennent leur place 
La Fédération des jeunes Canadiens français vient en aide aux 14-30 ans 

Jacques Des Becquets 

P AUL LAPIERRE, directeur 
général des la Fédération des 
jeunes Canadiens français l'a­

-voue volontiers. L'organisme qu'il 
dirige, évolue plus souvent qu'au­
trement dans l'ombre. Mais ce rôle 
dans l'ombre des actions ou pro­
grammes qui viennent en aide aux 
jeunes de 14 à 30 ans, il s"y est lai~ 
considérant qu'il porte fruit. 

Rôle 
FONDÉE en 1974, la Fédération 

a pourtant joué un rôle de premier 
plan comme représentante d'asso. 
ciations-jeunesse auprès d'instan­
ces gouvernementales fédérales tel 
le Secrétariat d'État • À l'époque, 
résumait Lapierre en entrevue té­
léphonique, la Fédération représen­
tait les jeunes dans divers dossiers. 
Il y avait aussi des rassemble­
ments communautaires. If Au fil 
des ans, l'organisme a évolué pour 
jouêr un rôle encore plus politique. 

Aujourd'hui, neuf associations-

{f~e~s (Î~v~xt;;~l~i~!n~aérra~ 
franco-ont.arien, FESFO ou encore 
Direction Jeunesse) en sont mem­
bres : d'autres organismes sont 
plutôt membres associés. Ce sont 
elles pour qui la Fédération effec­
tue du lobbying à Ottawa. La clien­
tèle de ces regroupements, précise 
Lapierre, va de 14 ans à wie tren­
taine d'années. Les 18 à 25 ans com­
posent cependant la plus forte pro­
portion des associations. 

Les secteurs d'intervention de 1a 
Fédération sont variés. L'un des su-. 
jets de l'heure par exemple est 
l'implantation de collèges franco­
phones en Ontario, après la Cité 
collégiale à Ottawa. Il y a quelque 

~ Passe e mot! 
• ,- En français, l'Ontario a ce qu'il faut! 

La Loi sur les seroices en français du gouvernement de 

l'Ontariu, c'est ton droit d'entrée à des seroices dans ta 

langue. Profites-en! Ton choix est maintenant un droit. 

®Ontario 
Un message de l'Office des affaires francophones 

(416) 325-4949 • 1-800-268-7507 

You may obtain inlormation on lhe subject ol this ad by contacling the Office of Francophone Allairs. 

Le rôle de la Fédération des jeunes Canadiens bien qu'il évolue dans les 
coulisses, est de créer des programmes destinés aux jeunes de 14 à 30 ans. 

57% des Québécois pensent 
que les gouvernements 
n'écoutent pas assez les 

revend_ications des 
communautés francophones au 

Canada*. En Saskatchewan, 
100% d~s Fransaskois sont du 

même avis. 
En 1992 les Fransaskois demandent: 

• une dualité linguistique reconnue et appliquée 
partout au pays ; 

• que les gouvemem~nts favorisent 
l'épanouissement et le développement, _ 
linguistiques et culturels, des communautés de 
langue officielle en situation minoritaire ; 

• la gestion de leurs écoles. 

2132 rue·Broad • Régina • Saskatchewan 
S4P IYS • Tél: 306-569-1912 

~ Sondage SOM mai 1992 ,.,.,,_ Ill 
du fait françai~ 

en Saskatchewan • 
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Aux yeux de la Féd.étatlon des jeunes Canadiens 
français, quatre volets ne peuvent être considérés 
séparément si l'on souhaite l'épanouissement des 
jeunes par rapport au monde environnant. Il faut 
pouvoir réunir l'éducation, les posslbllités 
d'entrepreneorshlp, les communications et les loisirs. 

temps, la Fédération des jeunes 
canadiens français a procédé à plu­
sieurs démarches qui ont facilité la 
création d'un réseau de radios com­
munautaires, et maintenant, expli· 
que le directeur général. ces nou­
veaux regroupements de coopéra­
tives volent de leurs propres ailes 
avec l'appui de leur communauté 
respective. La station de radio 
CFRH Radio-lluronie (à Penetan­
guishene, en Ontario) et sa légion 
de bénévoles sont ainsi devenus 
réalité. Depuis trois ans, la Fédé­
ration procède à des consultations 
partout au pays avec Vision d'ave­
nir; il s'agit d'une vaste enquête qui 
porte sur l'assimilation des jeunes 
et des solutions que l'on peut y ap­
porter. Le coût de cette étude est 
d'un million $. 

« Notre mandat consiste à outil­
ler les jeunes pour qu'ils prennent 
la place qui leur revient Ils effec­
tuent des stages, des projets con­
crets, ils travaillent à la radio. No­
tre mission, c'est de les exposer à 
des expériences langagières et cul­
turelles., dit Lapierre, conscient 
que, pour que les Jeunes se dévelop­
pent, il faut les mettre en présence 
de moyens et d'outils qui leur per­
mettront de s'exprimer. 

tionnée précédemment) et les loi­
sirs. 

Quatre volets 
indissociables 

Ce quatrième volet ne peut être 
traité à la légère. Paui Lapierre ex­
plique : a Le jeune doit bien sûr 

fl~I,fn~~~~~~~::ipd: :~~~: 
AUX YEUX de la Fédération des 

jeunes Canadiens rrançais, quatre 
volets ne peuvent être considérés 
séparément si l'on souhaite l'épa­
nouissement des jeunes par rap­
port au monde environnant. Il faut 
~uy~ir réunir l'éducation, les pos­
s1b1htés, d'e.ntrepreneurship, l es 
commurucations (tel la radio men-

munication, mais il doit pquvoir 
aussi s'amuser en français. A quoi 
cela sert-il d'offrir les trois com­
posantes précédentes s'il ne peut se 
divertir dans sa langue mater­
nelle ? La culture et les activités 
sociales c'est très important parce 
que tu les trouve partout; et nous 
voulons que le jeune évolue en fran­
çais dans sa communauté. Il faut 

LES ÉDITIONS DU BLÉ 
340, boui. Provencher, suite 3 
Saint-Boniface MB R2H 007 (204) 237-8200 

Un bavard se tait .. 
pour écrire 
anecdotes autobiogra­
phiques d'Henri Ber­
geron, 2e tirage 1969, 
14 x 21,5 cm, 208 p., 
ISBN 0-920640-73-7, 
19,95$ 

Humour et chaleur, en 
un mot, la communi­
cation à son plus que 
parfait "... un livre 
charmant, bien fait 
pour comprendre les 
véritables enjeux de la 
carrière d'Henri Ber­
geron, ce remarquable 
communicateur ... •• 
Alice Parizaau, Le De­
voir, septembre 1989, 

Anthologie de la 
poésie 
franco-manltobalne, 
de J.R. Lévelllé, 1990, 
14 x 21,5 cm. 592 p,, 
photos, bibliogra­
phies, appendices, 
ISBN 0-920640-69-9, 
29.95$ 

Anthologie qui re­
groupe 35 poètes, 
plus de 200 poèmes, 
des essais critiques, 
une introduction de 
111 pages. Instrument 
de travail indispensa­
ble aux bibliothécai­
res, aux chercheurs, 
aux enseignants, aux 
poètes, aux amateurs 
de poésie, à tous res 
francophiles, aux his­
toriens ... 

Histoire de 
Saint-Boniface, 
tome 1, "A l'ombre 
des cathédrales", des 
origines de la colonie 
jusqu'en 1870, 1991, 
14 x 21,5 cm, (4}-xii-
336 p., cartes, ta­
bleaux. illustrations, 
photos, ISBN 2-
921347-04-0, 34,95$. 
Le tome 2 paraitra à 
l'automne 92. 

Saint-Boniface, la pre­
mière agglomération 
de l'Ouest canadien. 
Qui n'en a pas en­
tendu parler? Enfin, 
une occasion d'ap­
prendre de quoi il s'a­
git. 
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regarder les quatre volets dans 
leur eitr.emble parce qu'ils se com­
plètent•. 

Le dossier loisirs est appelé à ac­
quérir encore plus d'importance 
dans les prochames années au sein 
de la liste de priorités de la Fédé­
ration des jeunes Canadiens fran­
çais. Les associations-jeunesse ré­
parties à travers le Canada réali­
sent en erret que la demande est de 
plus en plus forte pour pouvoir te­
nir des .J eux francophones dans 
leur province_ respective, à l'instar 
des Jeux du Québec ou des Jeux de 
l' Acadie. Le Secrétariat d'État elle 
ministère de la Condition physique 
el du sport amateur se pencheront 
sur la question avec les gens de la 
Fédération, mentionne Lapierre. 
Les enjeux ne sont pas minces : sur 
le million de francophones hors 
Québec, 20 % ou 200 000, ont moins 
de 25 ans. 

Autres dossiers 
L'ÉDUCATION retient égale­

ment l'attention de la Fédération, 
surtout celle du niveau postsecon-

daire. a Nous voulons jouer un rôle 
actif, explique Lapierre à ce sujel 
Par exemple, un deuxième réper­
toire (à nous) de bourses sera bien, 
tôt disponible. Les francophones du 
pays ne savent pas qu'il existe de 
l 'argent disponible pour étudier au 
postsecondaire. Plus d'un million $, 
à titre d'exemple, pour les jeunes 
francophones de la Colombie-Bri­
tannique. Plusieurs l'ignorent.. 

Autre exemple, il existe plu­
sieurs endroits au Canada ou de 
jeunes francophones ne peuvent 
même pas espérer poursuivre le 
deuxième cycle d'études en scien­
ces, en droit ou en médecine dans 
leur langue. Embûche connexe, les 
accréditations de cours ne sont pas 
uniformes d'un établissement à 
l'autre. « Tout Canadien a droit à 
l'éducation dans sa langue mater­
nelle, selon l'article 23'de la Charte 
des droits et libertés., rappelle l'in­
terlocuteur. 

Lien d'appartenance 
PAUL LAPIERRE juge essen­

tielle une collaboration entre la Fé-

dération (et ses associations-jeu­
nesse membres) el le Québec. « La 
survie des francophones ne pourra 
se faire sans le Québec. Il faut que 
l'on collabore sous forme de par-

tfs~~r~~~~~ ~~~;rQ~~~~J"~ 
n'est pas un cri de détresse que je 
lance. Mais il nous faut de la colla­
boration pour créer un réseau pan­
canadien pour le postsecondaire ... 
Je respecte le débat politique (qui 
prévaut actuellement). Le lien 
d'appartenance avec le Québec va­
rie (selon les groupes ou l'évolution 
des provinces), mais l'aspect lin-

~~:~~î}fue~ ~~ugo~~~D~~ ~u!a~! 
soit au moyen des médias ou au­
tres. Sait-on par exemple que Mu­
siquePius n'est pas diffusée à Van­
couver ? Il faudrait l 'autoriser à 
avoir une fréquence; les jeunes 
francophones manquent un élé­
ment culturel. • 

Le numéro de téléphone de la Fédéra-

~ 0(
6
1j} ~~~anadiens français est 

l!l ~@ 

UN CHOIX DE QUALITÉ 

Située au coeur de la capitale nationale, 
l'Université d'Ottawa vous offre 

♦ une gamme complète de programmes 
d'études aux 1er, 2e et 3e cycles en français 
et en anglais dans les disciplines suivantes: 

arts• humanités• sciences sociales 
•administration• éducation• sciences 

• droit \civil et common law) • génie 
•médecine• sciences de la santé 

♦ une abondance de services qui vous 
permettent de «vivre» dans votre langue 

Pour plus de renseignements, communiquez avec 

l' Admission 
Université d'Ottawa, 550, Cumberland 
Ottawa (Ontario) KlN 6N5 (613) 564-3928 

UNl\'ERSI I E ~ U/\1\'f.RSJT) 
0-0TTA\\,\ l!!!!!!!!!! 01 011.\1\A 

@ ~ l!l 

Au service de la Francophonie internationale ... 
au service de la Francophonie canadienne 

Banque internationale d'information 
sur les Êtats francophones (BIEF) 
a/s Secrétariat d'État du Canada 
Ottawa, Canada KIA OM5 

Tél.: (819) 997-3857 
Télécopieur: (819) 953-8439 

Télex: 053-3384 



~O ■ Le Devoir, samedi 13 juin 1992 Cahierspécial ! FRANCOPHONIE CANADIENNE 

VICTOR GOLDBLOOM 
Reconnaître la réalité humaine du Canada 

Jacques Des Becquets 1 

D

. €PUT€ de la circonscrip­
tion D' Arcy McGee de 1966 à 
1979, Victor Goldbloom a été 

le tout premier ministre de l'Envi­
ronnement sous Robert Bourassa, 
au début des années 70. Pendant 
huit ans, il a été présidenl-<lirecteur 

it:~:!isd:t ~~i~~}s~~~~~~ g~i 
ans également., il fui président de 
!'Amitié internationale judéo-chré­
tienne, avant d'accepter le poste 
deCommissaire aux langues offi­
cielles. 

Victor Goldbloom fait fi de ceux 
et celles qui voient en ce poste un 
rôle qui aurait perdu de l'impor­
tance depuis sa création en 1969. 
L'important., selon lui, n'est pas de 
jauger le poids que l'on a accordée 
à son poste à une époque ou à une 
autre, mais plutôt de • faire com­
prendre aux Canadiens que l'objec­
tif de la Loi sur les langues officiel­
les est de reconnaitre la réalité hu­
maine du Canada •· 

Pour lui, les sept millions de Ca­
nadiens d'expres.sion française ont 
le droit fondamental d'être servies 
dans leur langue, tout comme les 
anglophones peuvent être servis 

.dans la leur. 
Pour Victor Goldbloom, le Ca­

nada doit aussi reconnaitre une 
troisième composante linguistique, 
présente bien avant l'arrivée des 
francophones ou des anglophones : 
les langues autochtones, à qui l'ori 
doit un respect particuUer. Aussi V\ctor Go\db\oom, commissaire aux langues omcielles. 
dans son rapport annuel, le Com-
missaire recommande-t-U que l'on statut comparable à celui au fran-1 Dualité linguistique I sidère que Je pays J>f;:Ut tirer profil 
(as.se un effort pour préserver ces çais et de l'anglais; cela est d'ail- de cette caractéristique « d'être 
dialectes qu'un demi-million de Ca• leurs déjà chose faite pour six de LA DUALITlt linguistique est in- distinct par rapport aux autres•· 
nadiens parlent encore. Il s'agira ces langues dans les Territoires du trinsèque au Canada. En termes Le r_narché anglophone ."?rd•a~é­
d'accorder à ces langues, dit-il, un Nord-Ouest. économiques, M. Goldbloom con- ncam représente 437 millions dm-

780, chemin Bord du lac, bur. 101 
Dorval. Montréal (Québec) 
H9S 2C4 

Tél.: (514) 633-1123 
Téléc.: (514) 631-4665 

pour que l'art soit au pour que l'art soit au 
pour que l'art s pour que l'art soit au 
pour qu pour que l'art soit au 
pour pour que l'art soit au 

de notre vie 
FÉDÉRATION CULTURELLE CANADIENNE-FRANÇAISE 

1, rue Nicholas, bureau 202, Ottawa, Canada K1 N 7B7 
Téléphone: (613) 563-4134 Sans frais: 1-800-267-2005 

L'AVENIR DEVANT NOUS 

FÉDÉRATION DES JEUNES 

CANADIENS FRANÇAIS INC. 

119, rue Murray, Ottowo (Ontario) K1N SMS (613) 23/r8864 

Le Yukon 
se vit aussi en français. 

L'ASSOCIATION FRANCO-YUKONNAISE 
C. P. 52115, Il hitchorse (\ l KO'I \ ' I \ 4ZI 

1 t.·kphonl' : I-Hl.\l <1<,N-2M,3 Tl'lccopicur: t.UL\t <,6K-3511 

dividus. Le marché francophone 
mondial, 112 millions. « Nous avons· 
la possibi1ité, avec nos deux lan­
gues officielles, de rejoindre ces 
~tfichés-là de façon privilégiée •• 

Faire respecter 1a dualité lin­
guistique n'est pas chose facile, no­
tamment en ce qui concerne_ la ré­
partition des deux groupes linguis­
tiques par provinces. • Nous n'a­
vons pas en chaque province 50 % 
d'anglophones el 50 % de franco­
phones. Même au Nouveau-Bruns­
wick qui est omciellement une pro­
vince bilingue, il y a 2/3 d'anglopho­
nes et 1/3 de francophones. Au Qué­
bec, il y a environ fr7 % de franco­
phones et 13 % d'anglophones. Cela 
veut dire que nous faisons face par­
tout au Canada à une relation ma­
jorité-minorité. C'est dans le cadre 
de <!elle réalité que nous devons 
fournir des services. Nous devons 
nous assurer qu'un certain nombre 
de fonctionnaires fédéraux puisse 
répondre dans l'une ou l'autre des 
langues selon le besoin, aux rcquê• 
tes nent des citoyens. • 

Si une personne se sent lésée , 

:e:cpl~~! ~~~j~~; ~~::i~n:i~e; 
naux (Moncton, Montréal, Toronto, 
Winnipeg el Edmonton) ou Je bu­
reau central; dans tous les cas, as­
sure le Commissaire, le plaignant 
ou la plaignante conserve l'ano­
nymat pour ne pas subir de repré­
sailles. L'an derJl.ier, environ 2000" 
personnes ont communiqué avec le 
Bureau du Commissaire aux lan­
gues officielles. Selon M. Gold­
bloom, la grande majorité des 
plaintes étaient fondées. 

Opposants 
AUTANT le bureau du commis­

saire es.5a.Îe de promouvoir les ser­
vices fédéraux dans les deux lan­
gues, autant se trouve-t-il de ~r­
sonnes pour s'opposer au bilin­
guisme. On se souviendra de la sor-

pe 
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tie en janvier dernier, de Don 
Gelty, premier ministe de l'Al­
berta. • M. Gelly a suggéré que 
nous laissions la fourniture des ser­
vices dans les deux langues, au bon 
vouloir des gens. Mais je ne suis 

Î3
grf~~v;:c:e~~fc:~~o~~~~!~fe"s~ 

Après la proposition de Getty, il n'y 
a pas un premier ministre pro~n­
cial qui s'est dit d'accord avec lw. 

• Un mythe très répandu veut 
que l'objectif (de la Loi sur les lan­
gues officielles de 1969) soit de bi­
linguiser le pays d'un océan à l'au­
tre el d'obliger tous les Canadiens à 
s'exprimer dans les deux langues. 
II y a des gens qui croient que les 
portes de la fonction publique fé­
dérale sont fermées s'ils ne sont 
pas bilingues et qui sont convaincus 
que si l'on n'est pas de langue ma­
ternelle française, on n'a pas de 
chance d'obtenir d'avancement. Je 
trouve cela extrêmement regret­
table. La générosité d'esprit chez 
les Canadiens est très évidente_; 
{nous avons) un respect de l'autre 
qui est différent de nous-mêmes. 
Cette considération est latente, elle 
dort dans l'esprit des gens. n faut 
l'éveiller el c'est l'une des tâches 
que je me suis attribuées.• 

Coùts 
c~:RTAINS regroupements ou 

personnes s'attaquent aussi au bi­
linguisme en remettant en question 
ses coûts. Les sommes consacrées 
au bilinguisme se traduisent essen­
tiellement en des paiements du ni­
veau fédéral aux provinces pour 
fins d'éducation, pour la traduction 
de documente;; ainsi que la forma­
tion linguistique aux fonctionnai­
res, précise M. Goldbloom. La lac-

totale en 1991 était de 661 mil­
lions $. « Cela représente moins de 
2/3 de I % des dépenses fédérales. 
Si l'on exclut les contributions aux 
·ns d'éducation, on arrive à 335 

H 
SOCIÊTE ST-lliOMAS D'ACOUIN 

SOCIÉlt ACADIENNE DEL i..P.-E. 
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• Nous avons la possibilité, avec nos denx langues 
officielles, de rejoindre le marché économique nord­
américain de façon privilégiée.( ... ) C'est un mythe 
très répandu que l'objectif de la Lol sur les langues 
officielles de 1969 était de blllngulser le pays d'un 
océan à l'antre et d'obliger tous les Canadiens à 
pouvoir s'exprimer dans les deux langues. ,. 

millions$ pour les services, qui est 
3/10 de 1 % des dépenses totales. 
Cela représente 13 $ par année par 
Canadien ou trois cents et demie 
par jour. Je reconnais que la con­
joncture est difficile, mais ces som­
mes sont requises si nous voulons 
servir correctement les citoyens et 
citoyennes de ce pays •· 

Pour ajouter aux propos du Re• 
form Party qui préconise le fran­
çais au Québec et l'anglais comme 
langue de travail ailleurs, Gold· 
blom avance : « Il me parattrait 
profondément regrettable que nou.s 
adoptions une solution géographi­
que. D'abord, on laisserait tomber 
presqu'un million de Canadiens 
francophones qui habitent les pro­
vinces et territoires à l'extérieur du 
Québec el on laisserait tomber 3/4 
de million d'anglophones au Qué­
bec. En fait, contrairement à ce 
que pensent beaucoup de gens, on 

~!8sa~?a"~~~ ~~~ ~~!~~écr,é~~i: 
libre mathématique. Ce serait un 
non-sens, un rejet de tout ce que 
nous avons essayé de réussir au 
cours de bientôt deux siècles et 
demi. 

« Il y a un sentiment qui est très 
près de mon coeur, ajoute M. Gold­
bloom. La loi contribue à renforcer 
la langue française au Québec et 
ailleurs. Il me semble que l'exis­
tence d'une loi canadienne qui a 

pour but de protéger et appuyer la 
langue française et la vie en fran­
çais est un instrument important 
lorsqu'on cherche des moyens d'as-

ÛÜt'i fe~ ~::i~ f~~ :!t~~: 
rée par la langue anglaise en Amé­
rique du Nord.•· 

Le Québec 
Victor Goldbloom observe aussi 

attentivement ce qui se déroule au 
Québec. S'il est une action qui a en­
venimé les relations entre la belle 
province et ses consoeurs cana­
diennes selon lui, c'est la Loi 178 sur 
l'affichage; le Commissaire aux 
langues officielles se le fait d'ail­
leurs rappeler chaque fois qu'il se 
déplace au Canada anglais. « Il ya 

~~~~~o~ d{J~~~~str~o:é:ér~~~ 
ses qui ont été laites par le Québec 
en termes de soins de santé, de ser­
vices sociaux, en éducation : tout 
cela en anglais est parfaitement re­
connu et appuyé par les ressources 
publiques. J'essaie de donner un 
portrait équilibré du Québec lors­
que Je parle à des anglophones des 
autres régions du Canada.• Il tente 

~~:t!~eQ~é~~~d~nt~~~~~ 
millions de personnes ayant les mê­
mes préoccupations et aspirations 
qu'eux. 

Le cher du Bureau des langues 

officielles ne souhaite pas l'aboli­
tion pure et simple de la Loi 78, 
mais aimerait plutôt que le Québec 
se range du côté du jugement de la 
Cour suprême du Canada, juge­
ment par lequel le français obtien­
drait ce qu'il appelle la « nette pré­
dominance • sur les affiches. 

Beaucoup plus fondamentale­
ment, Victor Goldbloom croit que 
la préservation d'une langue passe 
par l'éducation et par son renfor­
cement comme langue de travail. 
A ce titre, il n'est pas tout de parler 
français dans son milieu de travail 
ou dans les établissements scolai­
res. Encore faut-il que les manuels 
d'apprentis.sage, les instruments ou 
encore les logiciels soient disponi­
bles, dans ce cas-c~ en français. 

s, le Québec décidait de faire ca­
valier seul dans les prochains mois, 
le Commissaire aux langues offi­
cielles croit que les communautés 
linguistiques minoritaires seraient 
les iirandes perdantes. • J'ai de la 

~~~1;,~~té 1! g~:~~T ~:~~:~~~l 
les services aux communautés lin­
guistiques minoritaires si le Qué­
bec ne faisait plus partie du pays.• 

Communautés vivantes 
APPELÉ à dresser le bilan de la 

Loi de 1969, Victor Goldbloom SOU· 
ligne qu'un progrès évide_nl a été 
accompli dans « la quahté et la 
quantité de services dispombles à 
la minorité dans chacune des pro­
vinces el chacun des territoires •· Il 
attribue une partie du succès à la 
création des institutions qui ont 
permis la préservation et l'épa­
noUissement de l'une des deux lan· 
gues officielles. Il applaudit notam­
ment la création de centres corn• 
munautaires qui sont jumelés à des 
écoles au Nouveau-Brunswick, à 
l'lle-du•Prince-Édouard. en Nou­
velle-Écosse ou encore dans 
'ouest~ 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ACADIE 

/\venir 
INTERRDGÉ à savoir ce que ré­

serve l'avenir à la francophonie ca­
nadienne, Victor Goldbloom croit 
que la dualité linguistique conti­
nuera d'être l'une des caractéris­
tiques du Canada. Certains chan­
gements s'opéreront cependanl A 
son avis, les classes d'immersion 
produiront par exemple une géné­
ration de Canadiens qui « auront la 
capacité de fonctionner et de com­
muniquer dans les deux langues, 
(ce qui portera à) moins de préju­
gés, moins d'idées fixes, moins d'i­
dées négatives quant à la dualité 
linguistique. Ce seront des Cana­
diens qui évolueront dans les sphè­
res politiques, d'affaires, éducation­
nelles ou profes.5ionnelles. 

« Si je regarde la question à l'en­
vers, je suis obligé de dire que si 
nous ne faisons pas, aujourd'hui et 
pour les décenrues à venir, l'effort 
de conserver et de renforcer notre 
dualité linguistique, il est certain 
qu'à la longue, nous aurons perdu la 
langue minoritaire qu'est le fran· 
çais .• C'est pour la génération ac­
tuelle et celles qui suivront que M. 
Goldbloom déploie beaucoup d'ef­
forts « en ce moment critique de 
notre histoire, pour expliquer, pour 
faire accepter et pour renforcer la 
dualité linguistique du Canada•· 

El cela, le Commissaire prétend 
pouvoir le faire de sorte que, même 
avec la dimension multiculturelle 
qui est propre au Canada, l'on 
puisse poursuivre« le respect de la 
diversité de nos héritages. Nous ne 
pourrons nous fondre en une seule 
identité culturelle. Il y aura tou­
jours au moins trois composantes : 

~~~~~0Ç~ûie~~"t~c:1m~~~ ~éW~~t 
équilibre que nous devons mettre 
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silé un senlimenl d'appartenance 
gui j!US unit• 

Fédération des Jeunes 
Francophones 
du N.-B. Inc. 

La Société Nationale de !'Acadie et les huit associations représentatives de l'ensemble des commu­
nautés acadiennes des provinces de l'Atlantique sont fières d'être le reflet de la vitalitè et du dyna­
misme du peuple acadien. 

JEUNESSE ACADIENNE 
ILE-DU-PRIGE·EDOUARD 

Fédéralx>n des francophones 
de Terre-Neuve el du labrador 

L' Acadie est un pays sans frontière à la mesure des gens qui la définissent et qui l'articulent dans 
toutes les expressions de sa riche personnalité. Elle est caractérisée avant tout par la détermination 
des Acadiens et Acadiennes de vivre et de s'épanouir dans leur langue et leur culture. 

• Société Nationale de l' Acadie 
• Société des Acadiens et Acadiennes du Nouveau-Brunswick 
• Fédération des Jeunes Francophones du Nouveau-Brunswick 
• Fédération Acadienne de la Nouvelle-Écosse 
• Conseil Jeunesse Provincial de la Nouvelle-Écosse 
• Société St-Thomas d'Aquin 
• Jeunesse Acadienne de l'ile-du-Prince-Edward 
• Fédération des Francophones de Terre-Neuve et du Labrador 
• Franco-Jeunes de Terre-Neuve et du Labrador 

Franco-Jeunes 
de Terre-Neure 

et du Labrador Inc. Société des Acadiens el Acadiennes 
du Nouveau•Brunswick 

Fédération 
Acadienne de la 
Nouvelle-ecosse 

CONSEIL JEUNESSE 
PROVINCIAL DE LA 
NOUVELLE-ecossE 

.; 
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Par une offre diversifiée 
et intégrée de services 

financiers et par la promotion 
de partenariats d'affaires, 

le Mouvement des caisses Desjardins 
s'associe au développement d'un espace 

économique francophone nord-américain. 

~Q;:i Fédération des caisses populaires 
, ~ de !'Ontario 

e B La Fédération La Fédération 
des caisses populaires des Caisses Populaires 

~ du Manitoba Acadiennes Limitée 

@ Desjardins L'incroyable force de la coopération. 
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L'ACFA blâmé pour son manque de solidarité 

Les francophones canadiens seront 
représentés au sein de la délégation fédérale 

Ouawa (APF): Les 
francophones canadiens feront 
partie de la délégation canadienne 
lorsque les premiers ministres se 
réunirontpourconclureunnouveau 
pacte constitutionnel. 

Le ministre des Affaires 
constitutionnelles, Joe Clark, a 
finalement accepté de faire une 
place aux représentants de la 
Fédération des communautés 
francophones et acadienne (FCF A), 
l'organisation pone-parole du 
million de francophones de 
l'extérieur du Québec. 

C'est sans tambour ni 
trompette que le gouvernement 
fédéral a profité de la tenue de 
l'assemblée annuelle de la FCFA, 
qui avait lieu en fin de semaine à 
Ottawa,pourannoncerlanouvellc. 
Le ministre de l'Emploi et de 
l'immigration, Bernard Valcourt, 
atransmislemessageauxdirigeants 
de la FCFA lors d'une rencontre 

rivée et a laissé au président de 

délégués. 
Cette nouvelle ne pouvait 

arriver à un meilleur moment pour 
lesdirigeantsdclaFCFA.Laveille, 
l'Association canadienne-française 
de I' Alberta émettait un 
communiquédénonçant"l'absence 
de véritables stratégies politiques 
nationales" dans le dossier 
constitutionnel. Mécontent du 
leadership exercé par leur 
association nationale, L'ACFA 
faisait connru"tre "sa déception et 
son impatience'' etremettaitmême 
en question son appartenance à la 
fédération nationale. 

Les Albcrtainsestimentque 
lesfrancophoneshorsQuébecn'ont 
aucun poids dans le dossier 
constitutionnel et réclament des 
interventions plus musclées de leur 
porte-parole nationaux. "Lefédéral 
devrait être le premier à nous 
défendre. Il y a moyen de leur dire 
avec fenneté". croit le directeur 
général de I' ACF A, George Arès. 

L'autonomie financière 
des femmes sera une 
priorité à la FNFCF au 
cours des trois prochai­
nes années 

Ottawa(APF): Elle connaît 
des femmes qui n'ont pas le droit 
de signer un chèque. Elle connru"l 
des femmes qui doivent remettre 
leurpayeàleurmari.Etelleconnaît 
des professionnels qui, par fiené, 
refusentque leur femme se retrouve 
sur le marché du travail. 

Nous ne sommes pas dans 
les années 1940 mais bien en 1992 
et. selon la nouvelle présidente de 
la Fédération nationale des femmes 
canadiennes-françaises (FNFCF), 
Ghislaine Foulem, il ne s'agit pas 
là de cas isolés. 

n y a encore des femmes, 
dit-elle, qui doivent demander la 
permission à leur mari pour obtenir 
de l'argent de poche! Et ce n'est 
pasparcequ' il y a deux automobiles 
stationnées en face de la maison 

familiale, l'une pour madame et 
l'autre pour monsieur, que cela 
veut automatiquement dire que 
l'épouse est autonome sur le plan 
financier. Souvent, dit-elle, les 
deux véhicules sont immatriculés 
au nom du mari! 

La question de l'autonomie 
financitre des femmes et des 
groupes de femmes sera donc la 
grande priorité de la FNFCF au 
cows des trois prochaines années. 
Originaire du Nouveau-Brunswick, 
Ghislaine Foulem connaît bien la 
question pour avoir été présidente 
de la Conférence socio­
économique de la Péninsule 
acadienne et présidente fondatrice 
de l'association des femmes 
col1aboratrices du Nouveau­
Brunswick. 

adoptée par la FCFA, M. Arès est 
d'avis qu'il faut "accoter le fédéral 
au mur publiquement pour qu'il ne 
nous oublie pas". L' ACFA se 
propose d'ailleurs de faire une 
tournée au Québec "pour informer 
les Québécois de la façon dont le 
fédéralnoustraiteounousmaltraite", 
selon les résultats qui seront obtenus 
lors des négociations 
constitutionnelles. 

Mais plus encore, il existe 
"de sérieux différends" avec laFCF A 
sur des questions de fond. comme 
les relations des francophones hors 
Québec avec les groupes 
ethnoculturels, avec les autochtones, 
et sur tout ce qui concerne la 
promotiondelacommi.mautéanglo­
québécoise. 

D'abord, les Albenains ne 
veulent pas être mis dans le même 
panier que les anglophones du 
Québec et estiment que ce sont 
d'abord et surtout les communautés 
francophones au pays qui ont le plus 

des gouvernements. 
Ensuite. ils ne 

comprennent pas pourquoi la 
Fédération des communautés 
francophones et acadienne 
(FCFA) a refusé le siège que lui 
avait offen le Conseil national 
des autochtones à 1 'époqueoù les 
francophones hors Québec 
cherchaient par tous les moyens à 
participer activement aux 
discussions constitutionnelles. 
"On peut travailler avec les 
autochtones sans être d'accord 
avec tout ce qu'ils véhiculent. 
Nous, nous l'avons fait". M. Arès 
croit d'ailleurs que l'ACFA doit 
continuer de siéger côte à côte 
avec les autochtones, même si 
Ottawa a maintenant accepté de 
faire une place aux francophones 
hors Québec. 

Mais la mauvaise humeur 
de l' ACFA n'avait d'égal que 
celle du président de la FCF A, 
Raymond Bisson qui, lors d'une 

porte-pemlealberrainspouravoir 

publiquement mis en doute la 
stratégie de la fédération nationale. 
.. Il aurait été important pour 
I' ACF Ad' attendre que 1 'on discute 
du dossier constitutionnel à notre 
réunion". 

C'est donc à huis clos que 
les associations francophones 
membres de la FCFA ont débattu 
du dossier constitutionnel. A défaut 
d'analyser les offres fédérales qui 
tardent toujours à être déposées par 
Ottawa, les discussions ont towné 
autour d'hypothèses de travail. 

Au sortir de la réunion les 
deux représentants albertains, qui 
parùcipaientà titred • observateurs. 
ne tiraient pas les mêmes 
conclusions. Le vice-président de 
l' ACFA, Léo Piquette, parlait 
"d"une bonne réunion" et se disait 
heureux de la discussion à huis 
clos. "Jesorsd'iciassezoptimiste. 
On s'est bien entendu et les lignes 
de communication sont ouvertes.,. 
li estimait même que la FCF A 

Un spectacle envoûtant 
Les longs mois de 

préparation de Richard Rochette, 
que l'on voit ici présentant une de 
ses chansons, et les Chromosones 
(Sylvie Bédard, Guy Babin, Paul 
Lapointe et Constant Brousseau) 
ont produit un spectacle qui a 
progressivement ensorcelé la 
centaine de personnes venues en 
jouir pour le début des fêtes de la 
Saint-Jean-Baptiste à la Place 
Concorde vendredi soir. Avant la 
fin du spectacle, les gens étaient 
debout (photo ci-dessous) à crier 
pour réentendre de ses 
composiùons. entre autres, .. Blues" 
qui a été particulitrement 
appréciée. Ils ont ainsi réussi à 
faire revenir le groupe sur scène à 
cinq reprises avant que la vedette, 
épuisée, puisse lircr sa révérence, 
ayant laissé une marque qui ne sera 
pas vite oubliée par l'assistance. 
(Voir autres photos des fêtes de la 
Saint-Jean-Baptiste en page 6) 
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AGENCES DE VOYAGE 
House of Travel, Mme Chantal Kosnlk, M. Robert Sylvestre, 2575 ave 
Ouellette, Windsor 972•1365; 13576 ch Tecumseh, St Clair Beach, 979-
3757 

AGENTS D'IMMEUBLE 
M. Rénald Paquin, Royal-Le page Real Estate Realty Services Ltd,3120 
Doogall. Bur.: 969-0330; Dom.:735-2552. 

Jeanne Pouliot 
représentante Qntu°' 
Bureau: 945-9955 _;;,· ,2J 
Domicile: 979-9641 tH:L_"rn 
Fu:: 948-1621 ·-·d·~- • 

5135 chem;n Tecumseh est, 
Windsor, Ontario. N8T 1 C3 

ALUMINIUM (Voir RÉNOVATIONS et CONTRUCTIONS) 

APPAREILS ÉLECTRONIQUES (Voir STÉRÉOS, 
TÉLÉVISEURS, VCRa, et voir aussi APPAREILS MÉNAGERS) 

APPAREILS MÉNAGERS (Voir aussi MEUBLES) 
Bellsle TV Appllanceo Ltd., M. Robert Belisle, 535 rue Notr&-Dame, 
Belle Rivière, 728-2844 

ARTICLES RELIGIEUX 
Brisebols Christian Book Store, M. Maurice et Mme Béa Brisebois, 
3315 est, ch. Tecumseh, Windsor. 944-9780. 

ARTISANAT (Voir aussi SERVICES AUX FEMMES) 
LA. Wool Shop, Mme Louise Andrée Leduc, Mme Cécile Hockley, 
6711 est, chemin Tecumseh East Park Cantre. 944-8112. 
Le Trésor de laine Tecumseh Wool and Sweater Boutique, Mme Irène 
Roy, 12325 ch. Tecumseh, Tecumseh 735-1235. 

ARTS ET CULTURE 
Centre culturel Tournesol Wlndsor/E1sex1 7515 prom. Forest Glade, 
Mme Mireille Whlssell, 948-5545 
Centre culturel St-Cyr Pointe-aux-Roches, Mme Ursule Leboeuf 798-
3275, Mme Elmlre Rondot 798-3241, Mme Hélène Chauvin 798-3048 

ASSOCIA TI ONS (Voir SERVICES AUXFEMMES,SERVICES 
D'INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) 

ASSURANCES 
laJeune .... Lanoue, 5916 ch. Malden, Windsor. 966-6112. 
la Métropolitaine, M. Denis Plnsonneault, 75 Keil Drive South, Cha­
tham; Bur.: 352-2414; Dom.: 354-5031 
Tho CcH>peratora, M. Luc Mallloox. C.P .9, Emeryville (Puce), 
Bur.: n7-3855, n7-6479; Rés.: 979-8581 

AUTOMOBILES-PIÈCES (Voir aussi AUTOMOBILES -
VENTE ET SERVICE) 
A. & L Auto Recyclera Ltd., MM. John Lanoue et Guy 0esmarals, 
Route 2. angle ch. Cornber (77) 1-800-265-2128 comté; 798-3525 
Windsor. 

AUTOMOBILES-RÉPARATIONS ET 
DÉBOSSAGE (Voir aussi GARAGES) 
Johnny's Sprlng Sarvlco, M. Michel St-Louis, 223 ave Glangarry, 
Windsor, 254-8661 

AUTOMOBILES-VENTE ET SERVICE (Voir aussi 
AUTOMOBILES - PIÈCES) 
André Lanouo Pontiac Bulck Inc., M. Craig Lanooe (Vente), M. Duane 
L.anoue (Service) 85 rue Mill Ouest (Hwy 2) Tilbury 798-3533, 682-2424 
Central Chrysler Plymouth, M. Paul J. Perrault, 790 rue Goyeau, 
Windsor, 256-7891 

AVOCATS 
Clinique juridique bilingue Windsor/Essex, Me Lorraine Shalhoub, 
595 es~ ch. Tecumseh, Windsor. 253-3526 
Me Brian Duchanne, 600-176 ave Université ouest, Windsor, 258-6490 
12127 est ch. Tecumseh, Tecumseh, 735-1445i 527 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière. nB-1840 
Me Robert Jutras1 50 rue Queen Sud, TIibury, 682-3100 
Me Marianne P. Kroea, 700-176 ave Université ouest, Windsor, 971-
7311 
Levesque, Levesquej Me Gérard Levesque, 1218 rue Ste-Anne, 
Tecumseh 735-9928 

BANQUETS (Voir RÉCEPTIONS-SALLES À LOUER) 

CAISSES POPULAIRES (Voir "INSTITUTIONS 
ANANCIÈRES") 

CAMIONNAGE 
Jacques & Son TruckJng, Mlle Estelle Vaillancourt, 12056 ch 
Tecumseh. 735-3192 

CAMPING 
Windsor SouthlAmheratburg KOA, la famllle Florian Brousseau, RR1, 
6480 ch Texas, McGregor, 726-5200 

CENTRES CULTURELS (Voir ARTS ET CULTURE) 
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Jocelyne Roy, Hélène 
Vanasse et Serge Lachapelle se 
joignent à leur mère, Mme 
Mignonne Lachapelle pour 
souhaiterunpromptréiablissement 
àlcurpère,M.GeorgesLachapelle 
qui est hospitalisé depuis quelque 
temps. Ils l'assurent de toute leur 
affection et ont hâte de le revoir 
chez lui. 

Grâce à l'appui financier 
du ministère de la Culture et des 
Communications pour le 
développement professionnel. 
Mme Mireille Whissell,présidcnte 
du Centre culturel Tourn~sol 
Windsor-Essex,asuivirécemment 
un séminaire de la Chaire de gestion 
des arts de l'Ecole des Hautes 
Eructes Commerciales à Montreal. 
Elle a ainsi eu l'occasion de 
développer, avec de l'aide 
professionnelle, une mission. les 
orientations stratégiques et la 
planification de mise en oeuvre de 
la stratégie pour ~on organisme. 
..Tournesol se promet bien d'avoir 

Jacques Scbryburt qui accède à 
la direction de la Fédération 
canadienne des enseignantes et des 
enseignants. M. Malte a été 
président de I' AEFO, de la 
Fédération des enseignantes et des 
enseignants de l'Ontario et de la 
Fédération des francophones horn­
Québec. 

Leconseild'administration 
de la nouvelle Chambre 
économique de !'Ontario nommé 
le mois dernier a tenu ses élections 
la semaine dernière et a choisi M. 
Donald Lassaline de St-Joachim 
comme son trésorier. M. Lassaline 
est compiable agreé, partenaire de 
la firme Cox Hyatt à Windsor. 

un délégué ou une déléguée aux , 
cours encore en 1993" dit la 

..... présidente. 

M.GuyMatte vientd'être 
nommé secrétaire général et 
trésorier de l'Association des 
enseignantes et des enseignants 
franco-ontariens, succédant à M. 

Mme Lucie Leahey, 
psychométricienne au Conseil des 
écoles catholiques du comté 
d'Essex, a reçu une bourse pour 
poursuivre ses éructes en vue d'un 
doctorat en psychologie à 
l'UniversitéduQuébecàMontréal. 

••••• 
L'heureux gagnant du tirage 

50/50 de la Place Concorde pour le 
mois de juin est M. Mitch 
Lafontainequi touche ainsi la jolie 
somme de 775,00$. (On peut se 
procurer un billet pour les douze 
prochains mois au coût de 12$ à la 
réception de la Place Concorde.) 

Les francophones cana­
diens seront... suite de la 
une 
avait pris une direction "plus ferme 
qu'avant" dans le dossier 
constirutioMel. 

..... Le directeur général de 
I' ACF A. George Arès, était par 
contre beaucoup moins optimiste . 

La~ félicite 

eaux et celles qui font ressortir les plaisirs de la lecture, comme 
les organisateurs du nouveau concours annoncé dans LE REM• 
PART 

La~ VOUS offre 

un rabais de 1 0%surn'lmportequel des livres ldentnlés pour participer 
à ce concours 

Paul Demers par Pierre Albert $1X5 
La couronne de l'oubli par Gabrielle Poulin $1K 
Les alles du destin par Francine Ou~le e $~5 
Le Complot par Chrysline Broulllet $ 5 
Le raison devient banane par Raymon Plant~ ~5 
Dr61e de moineau par M.A. Boucher-Malivat ~ • 

$11.66 
$17.96 
$17.96 

$7.16 
$8.06 
$7.16 

La~ 
vous Invite 

à survelller d'autres spéciaux qu'elle annoncera dans LE REMPART 
de la semaine prochaine 

La~ 

est ouverte Je lundi, le mardi et le mercredi de 1 0 h à 18 h; le jeudi 
et le vendredi de 10 h à 20 h et le samedi de 10 h à 17 h 

2653 ave Howard (Devon Plaza) 

972-8489 
Bonne lecture! 

"Il n'y a rien qui a changé en fin de 
semaine pour modifier notre 
position en ce moment''. Selon lui, 
il n'y apaseudediscussionsponant 
sur les stratégies à employer pour 
"aller chercher le maximum". M. 
Arès a toutefois noté que toutes les 
associationsfrancophonesveulent, 
elles, pousser les négociations à 
leur extrême limite pour obtenir le 
plus possible lorn des négociations 
constiwtionnelles. Seul motif de 
satisfaction de M. Arès: les 
exécutifs del' ACFAetdelaFCFA 
se rencontreront bientôt pour 
solutionner les différends. 

Quant au président de la 
FCFA,RaymondBisson,ilestimait 
que la réunions' était "très ttès bien 
déroulée" et soutenait que la 
position constitutionnelle des 
francophones hor.; Québec avait 
été adoptée par les délégués "à 
presque l'unanimité". M. Bisson 
croit que la stratégie utilisée par la 
FCF A à ce jour, une stratégie axée 
sur le lobby politique, a porté fruit 
et qu'il n'y a pas lieu dela modifier. 

PiJRT/C/PiJCT/Dfl 

d 

e 
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Tous les jardins seront à temps plein dans les écoles françaises 
d'Essex 

(JCM) Suite au succès de 
sonprogrammedejardind'enfance 
à temps plein dans certaines de ses 
écoles cette année, la Section de 
langue française du Conseil des 
écoles catholiques du comté 
d'Essex a décidé d'étendre le 
service à toutes ses écoles l'année 
prochaine. Il sera donc ajouté aux 
écoles St-Antoine à Tecumseh, Stô­
Ur.;ule à McGregor,Sacré-Coeur à 
Lasalle, St-Joseph à Rivière-aux­
Canards et St-Michel à 
Lcamington. 

''L'avantage principal est de 

mieux préparer les jeunes au 
programme de première année en 
les habituant beaucoup plus à 
communiquer en français 
auparavant," a expliqué le 
surintendant Camille Thomas. 

D'autrepart,àlaréuniondu 
Conseil de la semaine dernière, on 
aannoncéla11ominationduP.Paul 
Roy, curé de la paroisse St-Simon 
etSt-JudedeBelle-Rivière,comme 
aumônier du Conseil, pour 
remplacerleP.MarcLarocquequi 
a été muté de la paroisse de Belle­
Rivière à celle de St-Jérôme à 

Windsor. L'aumônier agit comme 
conseiller moral et spirituel. 

On a aussi annoncé l'accord 
avec le ministère del 'Education au 
sujetdeprétsdeserviceselonlequel 
M. Michel Yelle, consultant en 
géographie et informatique, et le 
Dr Anton Klarich, psychologue, 
continueront une autre année avec 
le ministère et M. Paul Lachance 
entamera une première année de 
service comme consultant en 
mathématiques. Mme Tina Stagno 
et M. Guy Deslaurier.;, pour leur 
part,retournerontàl'enseignement 

Assemblée annuelle des groupes d'alphabétisation 

Les délégués demandes des programmes de 
formation pour les responsables 

(JCM, C) La formation des 
membres des conseils 
d'administration, des 
coordonnateurs et coordonnatrices 
descentresainsiquedesanimateurs 
et animatrices d'atelier.; devra être 
une des priorités du Regroupement 
des Groupes Francophones 
d • Alphabétisation Populaire de 
!'Ontario (RGFAPO} au cours de 
la prochaine année ont décidé les 
participants et participantes à 
l'assemblée générale de 
r organisme tenue récemment à 
Elliott Lake. "C'est une décision 
quibénéficieradirectementànotre 
centre," a commenté Mme France 
Monene, coordonnatrice du centre 
d ' alphabétisation Alphana de 
Windsor-Essex, qui participait à la 
rencontre ... Cette fonna_tion est 

4ue­
im6lioreroos 

mesure que notre centre prend de 
plusenplusd'envergure."(Pendant 
l'année qui se tennine, le centre 
Alphana a servi une soixantaine 
d'apprenantsetprojetteaugmenter 
ce nombre de 25% l'année 
prochaine.) 

D'autre part, suite à 
l'assemblée, le RGFAPO veut 
discuter de trois questions 
fondamentales avec le ministre de 
l'éducation Tony Silipo, soit la 
mise sur pied d'un COFAM 
francophone (voir autre article sur 
cette page), des dispositions 
permettant la rémunération des 
animateursetanimatricesd'atelier.; 
ainsi que l'accélération du 
développement de la politique 
d'alphabétisation des adultes 
amorcé en novembre dernier. 

~.!:; 
27 groupes d'alphabétisation 

membres du RGFAPO présents à 
l'assemblée s'accordent sur ces 
JX>ints devrait avoir un impact sur 
le gouvernement, explique Mme 
Monette, et chacune de ces mesures 
aurait des retombées favorables 
pour Alphana" Elle souligne en 
particulier l'importance de 
fonctionner sous un COFAM 
francophone. 

Les délégués ont aussi 
adopté une résolution visant 
l'organisation d'un "Alpha­
partage" à l'intention des 
apprenants et apprenantes qui leur 
permettrait d'échanger sur diver.; 
points d'intérêt pendant quelques 
jours. 

En plus de Mme Monette, 
lecentreAlphanaétaitreprésentéà 
l'assemblée par M. Raymond 
Fedau!let.Mmes Ma 
ec)Q;êéOlniril. 

On insiste auprès du gouvernement sur la création 
d'un COFAM francophone 

(JCM) De plus en plus de 
groupes francophones 
revendiquent auprès du 
gouvernement provincial la 
création d'un Conseil ontarien de 
formation et d'adaptation de la 
main-d'oeuvre (COFAM) 
francophone autonome, parallèle à 
l'organisme semblable de langue 
anglaise que se propose de mettre 
sur pied ce gouvernement. Le 
Conseil chapeautera tous les 
programmes pertinents des divers 
ministères. 

La question concerne-entre 
autres le Regroupement des 
Groupes Francophones 
d' Alphabétisation Populaire de • 
! 'Ontario. Lesdéléguésàlarécente 
assemblée annuelle de l'organisme 
ont renouvelé les demandes d'un 
COFAM francophone et d'un 
Conseil francophone de 
l'alphabétisation. "Ces structures 
sont essentielles afin que le 
gouvernement puisse répondre de 
façon adéquate aux besoins de 
formationetd 'alphabétisation pour 
la population franc<>-0ntarienne," 
a déclaré leur présidente Anne­
Marie Paquette. 

La coordonnatrice du centre 
d • alphabétisation Alphana de 
Windsor-Essex. Mme France 
Monette, abonde dans le même 
sens et voit difficilement son centre 
opérer convenablement "sous un 
COFAM anglophone." 

Les responsables scolaires 

ajoutent maintenant leurs voix à 
ces revendications. 

La Section de langue 
française du Conseil d'éducation 
de Prescott-Russell a adopté une 
résolutionencesens.Attendu,entre 
autres, que l'essor et le 
développementdesprogrammeset 
services gouvernementaux doivent 
être maintenus lorsque les 

programmes des ministères seront 
ttansférés au COFAM et que les 
francophones doivent exercer le 
plein contrôle des activités de 
fonnation à leur intention, la SLF 
revendique un COFAM parallèle, 
autonome et francophone, puis 
demandeàseshomologuesd'aulreS 

Suite page 6 

ECHEC AU CRIME offre des recomp<nses anantju,qu·à $1000. 

pour des renseignements menant à une arrcstat.ion en rapport avec le crime 
décrit ci-bas ou n'importe quel crime sérieux,, et garantit l'anonymat à 
l'informateur qui n'a pas à se nommer ni témoigner en cour, mais qui est 
identifié par un numéro. Le numéro à composer est 258-8477, du comté à 
frais virés s'il y a lieu. 

Entrée par effraction à Centre Line 
Equipment Rentai 

Le 17 mai 1992, des voleurs sont entrés chez Centre Line 
EquipmentRental au 3950 promenade Rhodes en sciant un cadenas 
sur la barrière avant puis en défonçant une pone avant de l'édifice. 
Ils ont pris une scie Stihl Cut-Quick, un générateur Honda de 6500 
watts et trois générateurs Honda l 400WX. Ces items ont une valeur 
de plus de 9 000 $. 

Les enquêteurs croient qu'il aurait fallu trois ou quatre 
hommes pour soulever et porter le générateur de 6500 watts. De 
plus, on n'a pas saccagé les pupitres dans le bureaux, ce qui fait 
croire que les voleurs savaient exactement ce qu'ils recherchaient. 

à l'école secondaire L 'Essor après ministère. 
quelques années de prêt au 

Attention devant! 

Plus de 200 joueurs ont participé à la deuxième journée 
annuelle de golf de la Place Concorde qui a eu lieu récemment au 
terrain Fox Glenn. On voit ci-dessus un des premiers groupes de 
quatre à faire le premier envoi: en ordre habituel. le Dr Paul 
Quenneville, M. Marcel Bergeron, son fils Eric, et leur invité, M. 
André Bergeron de Haileybury. Ci-dessous, le responsable de la 
journée, M. Denis Duguay (à droite}, remet la plaque aux gagnants du 
plus bas net, MM. Gerry Vachon et Michel Caron. Les gagnants du 
plus bas brut étaient MM. Doug Gilmore et Bill Marshall. "Je félicite 
les gagnants et je remercie tous les autres qui ont participé à notre 
journée, de dire M. Duguay. Un merci spécial à tous ceux qui ont 
appuyé l'événement par un don: La Place Concorde, le centre 
Alphana, le centre Actifit, l'Association Francophone des Sports et 
Loisiis Windsor-Essex, le Bar !'Oasis, le Rempart, l'Association 
canadienne-française de !'Ontario, State Chemical, Sptendor Pools, 
Cox Hyatt, le Centre canadien-franç"!~· Coca-Cola, Labatt, Robert 

GARDIENNE: Mère d'un garçon de 
trois ans, aimerai! garder choz elle, 5 
jours par semaine, cour clôturée, dans 
Riverslde Village, bonnes références. 
OemanderpourGinette au945-7195.15 

A VENDRE: 1985 FordEsCOft,2portes, 
manuel 4 vitesses, tel quel, meilleure 
offre. 253-3746. 16 

FEMME DE MENAGE: Aimerait faire 
du ménage dans maison privée, 
référence disponible. Contacter Cécile 
au 737-7603. 18 

A VENDRE: Roulotte •Prowler-Lynx• 
1987 de 24 pieds. Peut accomoder 6 
personnes pourcoucher. Excelenlétal. 
Accessol"res compris. 728-2589. 19 

A LOUER: Windsor: 1 appar1ement{1 
chamb<e(3 1/2plèces);2chamb<es( 4 
1/2 pièces), poêle, réfrégiration, TRÈS 
PROPRE. 425 $ • 550 $ (Services 
indus). Demande premier et dernier 
mois. 256-9343 ou 728-4379 20 

A VENDRE: Roulotte motorisée, 1982, 
20', GMC, 252·6754 20 

A VENDRE: Robe pour mère de 
marié(e),grandeur 16-18,couleuraqua 
pâle, 250-8061. 21 

AVENORE: Bateau: 19 pieds; Glastrom, 
puissance 85 chevaux, et accessoires. 
Prix demandé 4 500$. 252-9653 21 

A VENDRE: Air dimatisé Kenmore, -S 
000 BTU, 735-6489. 22 

A VENORE:Ski-Ooo 1978Bombardler 
FIA 340, 2 carburateurs, en bon état: 
400 $. Appeler Bob après 20 h 30 au 1 • 
738-6733. 23 

A VENDRE: Tuxedo noir, grandeur 
veston 40, pantalon 34, ainsi que 2 
chemines tuxedo blanches, très bonne 
condition 945-5051. 24 

A VENDRE: 1981 Honda, "SilverWng•. 
GL-500 avec valise, Fairing. ArTVFm 
Stereo, Toile proleclrice. 1,100$ ou 
meilleur offre 944-1807 . 24 

A VENDRE: Uno bicyclette 3 vitesses, 
prixâdisculer.Appeleraprès 15h(3pm) 
974-0475. 25 



L'an2090 
Et le monde a une énonne faim 
On a même de la misère à faire notre pain 
Il n'y a même plus de fleurs de lys 
Nous détruisons notre terre, 
Et la transformons en un enfer. 
Nos enfants respirent avec effort, 
Espérant que nous n'ayons pas fait le tort. 
Dans les années passées 

L'an 2090 
Avec les guerres sans paix 
Les arbres meurent rapidement 
Les fleurs sont mones. 
Les humains ne comprennent pas. 
Nous n'avons plus de médicaments 
Depuis très longtemps 
Parce que nous n'avons plus de fôrets. 
Elles ont été coupées, il para!""t. 

Il y avait déjà de nombreux animaux 

Sans bruit et très lentemenL 
Les gens ont trop peur 
Ils se cachent heure après heure. 
Les jeunes se font voler leurs droits 
Et ils perdent tous leur foi. 
Nous n'avons même plus le droit de vote, 
Les écoles ne donnent plus de notes. 
Les peines dans les coeurs 
Les larmes dans les yeux 

Les enfants attendaient des jouets à Noël 
Mais en cette longue année 

Mais maintenant, c'est difficile pour qu'ils aient de l'eau. 
Ils sont tous morts 

D'avoir eu peur, 
Et de ne plus avoir de jeux. 

Ils demandent seulement un autre Noël. 
Cent ans passés. ils pensaient 
Que ces histoires de destruction 
N'étaient rien que de la fiction. 
Mais quand la réalité tombe 
Cent ans plus tard on en souffre 
C'est comme une grosse bombe 
Qui éclate sur nous comme une poudre. 
La génération de nos enfants s'étouffe 
Ils voulaient vivre mais 
Le passé les étouffe, 

C'est nous qui avons le tort 
Nos enfants meurent d'un rhume, 
Ils s'étouffent dans la brume. 
Nous essayons de nettoyer l'air 
Mais nous ne savons pas comment faire. 
Durant.les années, il est devenu si sale 
Qu'il nous fait du mal. 
On ne peut pas dire une opinion 
Sans que quelqu'un dise "non". 
Les lois sont disparues tranquillement 

Nous revoici en 1992, 
Avec gilets et blouses. 
Nous nous trouvons à cette époque 
Avec nos autos et nos blocs. 
Les temps peuvent être changés 
Mais d'abord, c'est à nous de changer. 

Luc Blanchette 
École Ste-Thérèse 

La maladie du siècle 
On a appelé la maladie jours par semaine à Windsor au 

d'A.lzheirnerla"maladiedusiècle" Huron Lodge et une journée par 
etavecbonneraison.Laproponion semaine à Essex. Les clients sont 
de gens de 65 ans ou plus qui sont amenés par leur famille ou par un 
atteints de cette maladie est chauffeur bénévole à 9h30 et 
d'environ 10% et le pourcentage passent de 9h30 à 15h15 sous la 
dépasselechiffreeffrayantde50% surveillance de la Société. Le 
parmi ceux qui ont plus de 85 ans. programme offre une journée 
Sionsongeenmêmetempsaufait d'activités structurées y compris 
quelapopulationvieillitengénéral de l'exercice, de la thérapie de 
(d'ici l'an 2000, 20% de la musique et de relaxation, de 
populationaura65artsouplus),on l'artisanat. des sonies spéciales, 

• e nombre de petSonnes etc. sous la surveillance d'\ln 
!Îll•------~so~uffran~;;;;tt·; de ceue maladie, qui se récréologist.e et avec un rappon 

situeactuellementà3800àWindsor client: personnel de 2:1. Souvent, 
et dans le comté d'Essex. va les victimes de la maladie 
augmenter de façon dramatique. d'Alzheimer bénéficient beaucoup 

Cette maladie coûte déjà de ces programmes et la famille 
très cher. On dépense 4,5 billions jouit d'un répit dont elle a bien 

besoin. 
* Le programme "In-home 
Respire": La société a un personnel 
spécialement entraîné pour offrir 
les soins personnels et la 
camaraderie à une personne 
atteinte de maladie mentale, ce qui 
permet un répit dont elle a bien 
besoin à la personne qui prend soin 
de la victime. On offre aussi ces 
soins pour permettre un répit d'une 
nuit ou d'une fin de semaine. 

La Société offre un 
programme actif d'éducation, y 
compris des réunions mensuelles 
le premier mercredi du mois à la 
bibliothèque municipale de 
Windsor. Elle parraine aussi une 

réunion de médecins chaque mois 
de janvier et une pour les 
infirmières au printemps. 

La Société est engagée à 
prélever au moins 8 000 $ par 
année pour le Tanz Institute à 
Toronto et a dépassé cet objectif 
par le passé. Elle parraine aussi des 
projets de recherche à Windsor et 
vient de compléter une étude des 
établissements qui offrent des soins 
à long terme à Windsor et dans le 
comté d'Essex. Cette étude est 
disponible à notre Bibliothèque de 
ressources au JOJO de l'avenue 
University ouest et peut aider à une 
famille à choisir une maison de 
soins infirmiers. un foyer pour 

personnes âgées ou une maison de 
repos. 

Lorsqu'un diagnostic 
confirme la présence de la maladie 
d'Alzheimer, une période de soins 
débute qui peut durer de 2 ans à 20 
ans. Cene période sera marquée de 
plusieurs moments de crise à 
mesure que progresse la maladie. 
Il y a de l'aide de disponible. 

Il nous fait plaisir de 
répondre à vos questions au 977-
8911. 

On vous invite à vous 
appuyer sur nous! 

Ciaran Sheehan, médecin, 
président 

de dollars (d'un budget total pour ,--------_-_-_-_-_-_;:_;:___:..:-------=====:-----------------------7 
les soins de santé de 31 billions de r 
dollars)pourlessoinsauxaffligés, 

1
.BavNE @SCÎEl-,tE ÉCOI.OGiQUE 

et cela ne tient pas compte des -
ARRùONS 

CE MASSACRI::'. 
iNSENSËL effets de la maladie sur la santé des 

autres membres des familles 
appelés à prendre soin des victimes. 

,L' Alzheimer Society of 
Windsor and Essex County est 
vouée à aider les victimes de cette 
maladie et des autres maladies qui 
affectent la santé mentale. Elle offre 
un soutien à la famille, diffuse 
l'information et appuie 
financièrement la recherche. Le 
public a accès aux services de la 
société directement ou sur· 
référence d'un médecin, ce qui 
pourrait changer avec la nouvelle 
réforme des soins à long terme. 
Les services offerts incluent: 
• Des groupes d'appui à la famille, 
ainsi que lecounselling particulier 
ou à la famille par des conseillers 
entraînés, à W indsorainsi que dans 
le comté d'Essex. 
• Le programme "Day Away": 3 
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L:es handicapés auront leur loi d'ici le congé estival 
Ottawa (APF): Le 

gouvernement canadien souhaite 
adopteravantle congé estival de la 
Chambre des communes le projet 
de loi sur les personnes 
handicapées. 

Déposé le 5 mai dernier ce 
projet de loi "historique" a pour 
but de modilier six lois fédérales 
afin d'éliminer les obstables à 
l'intégration des 3,3 millions de 
personnes handicapées au Canada. 
Il s'agit de la Loi électorale du 
Canada, de la Loi sur l'accès à 

l'information, de la Loi sur la 
protection des renseignements 
personnels, de la !-,oi sur la 
citoyenneté et de la Loi sur les 
nansports nationaux de même que 
le Code criminel. 

C'estlapremièrefoisqu'un 
gouvernement dépose un projet de 
loi qui s'adresseexclusivementaux 
personnes handicapées et le 
ministre responsable, M. Robert 
DeCotret,aindiquéqu'ils'agissait 
d'un début et qu'il entendait aller 
encore plus loin dans une deuxième 

étape. 
Il est d'ailleurs le premier à 

admettre que le gouvernement n ·a 
pas retenu toutes les modifications 
proposées par le Conseil canadien 
des droits des personnes 
handicapées. Le Conseil avait 
proposé en septembre dernier un 
projet de loi omnibus qui éliminait 
tous les obstacles légaux rencontrés 
par un handicapé. 

Concrètement, le projet de 
loi prévoit un meilleur accès aux 
bureaux de scrutin, le recours à des 

bureaux de scrutin mobiles pour 
permettre aux handicapés de voter 
là où ils vivent, et un accès aux 
documents gouvernementaux et 
aux renseignements personnels en 
médias substituts (audiocassene, 
braille). 

Dans le domaine du 
transport, le gouvernement 
modifiera le préambule de la Loi 
sur les transpons nationaux, qui 
spécifiera dorénavant que le 
ttansport doit être accessible aux 
personnes ayant une déficience. 

au même titre que les auues 
personnes. 

Enfin,gesterare,leministre 
desCommunicationsestàpréparer 
des directives pour le Conseil de la 
radiodiffusion et des télécom­
munications canadiennes (CRTC), 
qui forcerait l'organisme à adopter 
des règlements en ce qui concerne 
le sous-titrage et 1 'équité en matière 
d'emploi. 

Un comité recommande le rétablissement du 
Programme de contestation judiciaire et la création 
d'un fonds de fiducie 

Le Code criminel sera 
modifié pour permettre à un 
plaignant handicapé de témoigner 
derrière un écran ou à l'extérieur 
de la salle d'audience, si le fait de 
voir l'accusé l'empêche de 
témoigner librement. Cette 
disposition s'applique dans le cas 
des infractions d'ordre sexuel. 

Mais selon le ministre, les lois ne 
suffisent malheureusement pas à 
abolir les obstacles qui se dressent 
devant les handicapés. Car le plus 
grand problème, ajoute+il, réside 
dans l'attitude des Canadiens.C'est 
bien beau favoriser l'accès aux 
handicapés à \Jn édifice 
gouvernemental, a dit le ministre 
en substance, mais si une fois dans 
le bureau du fonctionnaire 
!'handicapé est perçu comme un 
problème de plus à résoudre, alors 
la situation des handicapés ne 
progresse pas. 

Ottawa (APF): Le etquelaChartedesdroitsetlibertés 
Programme de contestation restera inchangée. Citant en 
judiciaire devrait être rétabli et exemplenotrevoisinaméricain.le 
placé à l'abri des caprices de la Comité rappelle que la Cour 
politique fiscale et financière du suprême des Etats-Unis continue à 
gouvernement en place. juger des causes constitutionnel1es 

Dans un rapport unanime, importantes,200ansaprèsl'entrée 
leComitédesdroitsdelapersonne en vigueur de l'American Bill of 
et de la condition des personnes llights. 
handicapés recommande au Le Comité ajoute que le 
gouvernement fédéral de remettre Programme a permis aux groupes 
sur les rails ce programme qui date désavantagés de se faire entendre 
del978etdelerestrucrurersousla et que sans lui, l'accès aux 
fonne d'une fondation dotée d'un tribunaux serait réservé à ceux qni 
capital de départ d'un maximum ont des avantages financiers et 
de 10 millions de dollars et ce, au politiques. 
plus taro le lernovembreprochain. Pour ce qui est des coûts du 

Le Comité recommande Programme, le Comité souligne 
aussiqueleCentredesdroitsdela «qu'à compétence égale~ la 
personnedel'Universitéd'Ottawa rémunération des avocats 
administre cene fondation et que travaillant pour le Programme est 
les gouvernements provinciaux, le «trèsinférieure~àcelledesavocats 
Barreau canadien et les groupes de du ministère de la Justice! 
défense des droits linguistiques et (Les francophones de 
des droits à l'égalité soient invités l' extérieur du Québec ont 

l à. Ç9,. '-'!!!!J).\l:aleu.l ~ du Programme 
,_ ~êœt!liiiiloa~~-

On recommande aussi que reconnaitre leurs droits 
leProgramme,quiaétéabolile27 linguistiques, notamment au 
février lors du dernier budget chapitre des droits en éducation. 
fédéral, continue de recevoir des Sur les 77 causes-types 
fonds jusqu'à ce que la fondation subventionnées par le Programme 
soit opérationnelle. Enfin, le depuis 1985, 39 portaient sur les 
Comité recommande au droits à l'instruction. C'est par le 
gouvernement de faire connaître biaisduProgrammedeconteStation 
ses intentions dans deux mois, c'est- judiciaire que les francophones ont 
à-dire au plus tard le 16 août. obtenu gain de cause dans le 

Le Comité démolit jugementdelaCoursuprêmedans 
complètement les raisons l'affaire Mahé, qui a reconnu le 
invoquées par le gouvernement droit des parents à gérer et à 
pour justifier l'abolition du conuôler leurs écoles. Lors de 
Programme.C'estuneerreur,écrit l'abolition du Programme, 20 
le Comité, de croire que les causes-types étaient toujours 
contestations judiciaires ne sont devant les tribunaux, dont trois 
plus nécessaires. Cela repose, devant la Cour suprême.) 
ajoute-t-il, sur «la croyance Pour la Fédération des 
erronée» que tous les droits communautés francophones et 
linguisùquesetlesdroitsàl'égalité acadienne, (FCFA) le 
ont été réglés une fois pourtoutes gouvernement fédéral n'a 

Voyage organisé par la paroisse 
de l'Annonciation de Pointe­

aux-Roches 

Ste-Anne-de-Beaupré 
Cap-de-la-Madeleine 

L'ermitager du lac Bouchette 
Ville de Montréal 

Ville de Québec 

31 août au 5 septembre 

350 $ par personne 

Renseignements: Mme Géraldine Mailloux 
798-3615 

mai.ntenantd'autre choix que de se 
rallier au consensus et de rétablir le 
Programme de contestation 
judiciaire, avantqu'il ne disparaisse 
complètement le 30 septembre 
prochain. 

Selon le directeur général 
de la FCFA, M. Marc Godbout, le 
gouvernement fédéral a «une 
responsabilité incontournable» en 
ce qui a trait au respect des droits 
reconnus au Canadiens. 

La Loi sur la citoyenneté 
sera ausi modifiée pour permettre 
aux personnes handicapées 
d'obtenirlacitoyennetécanadîenne 

La Commission national 
des parents francophones (CNPF) ~ 
abonde dans le même sens. Mais ' ~ 
M. Paul Charbonneau, directeur ~ 
général de la CNPF, croit que le ~ 
fonds de départ devrait être ~ 
supérieur à 10 millions. C'est que ~ 
le Programme de contestation ~ 

est à la recherche d'un/e 

Directeur-trice général-e 
judiciairecoûtaitdéjà2.7 millions ~ 
dans sa version actuelle avant son ~ Le-la directeur-trice général-a est respcnsable du sec• 
abolition, dont 750,000$ en frais ~ leur adminictratlf 01 ,~daeticMel du journal, E:<périence 
administratifs. En outre, 500,000$ ~ dans la oestion des attatres, una connaissance du mir.eu 
dollars devaient être consacrés à ~ francophone sont requises. 
chaque ann6e au .fioancemeot 
causes linguistiques. ~~"""•+.iJJJi--T,r-dfür'kt 1/l '1o'1'01fon de rfl(f>ériencs. _ Bdnilices 

Avec un fonds de fiducie de ~ Soeiaux intéressams. 
!Omillionsetdestauxd'intérêtqui ~ 
sont en chute libre, les groupes i 
défavorisés disposeraient ~ 
finalement de moins de un million ~ 
de dollars en intérêt par année, i 
pour financer toutes les causes sur ~ 
les droits linguistiques et les droits ~ 
à l'égalité. ~ 

Selon l'actuelle directrice ~ 
duProgramme,MmeAndréeCôté, ~ 
le gouvernement fédéral devrait ~ 
investir non pas JO mais plutôt i 
entre 20 et 25 millions de dollars !:f& 

Les candidats-es intéressés-es doivent faire parvenir 
leur çUrrieufum vitae d'ict fa 9 juillet 1992 au: 

M. R. Hébert, prés. du C.A. 
ais Le Journal le Voyageur 

1314, boulevard Lasalle 
Sudbury (Ontario) 

P3A 1Y8 

W//////////////////1'/l'/l',W,W///Q/l'l'l'//l'l'l'l'l'Ul'/h'/..WU/,-✓//4 

~W//AW///////1'/////////Ul'///l'//Q/l'l'l'l'////l'/l'////l'/l'/////l'I'//////. 
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présentés par l~ociation Francophone de Basketball du Sud-Ouest 
de l'Ontario et par lÉcole Secondaire LEssor 

pour les jeunes de 8 d 14 ans 
École Secondaire L'Essor 

Trois sessions: 29 Juin· 10 Juillet: 13 Juillet - 24 Juillet: 27 Juillet. 7 août 

Dewc cat6gories: Jeunes de 8 à 11 ana: 9h à midi: Jeunes de 12 à 14 ana: 13h à 16h 

L'occasion: 
• de bien connaitre les rlglea du Jeu 
• de tn4Jtri3er lu habileti, de bcue 
• d'apprendre à apprécier le jeu d'lquipe 
• de nouer de n.ouuella omitih et dhJeiop~r lu oncknn.u 

L'lnacrlptlon de 30 $ pour une aet1lon comprend l'achat d'un T-shlrt et la partlclpatlon à dea 
concoun pom leaqucla dea prb: ,eront rend• 

Pour s'inscrire, rcmpltr le coupon ci-dessous et le poster à M. Lucien Gava, ~le secondaire L'Essor, 
13605 ch. St-Gregory, St-claJr Beach. NBN 3E4 ou lui téléphoner au 735-4115. 

r ---------------------, 
1 Camps de Basketball • icole Secondaire L"Essor 1 
1 Prénom et nom________________ ,-,..A_____ 1 
1 Date de noosonce _,,.,,.. 1 

Adressepostole ~------------- 0 8011 012014 
1 Téléphon",,-.,..,..·-----:..,.---_-_-:,_-_-_-_-_-_-_-_-_-:._-_-_-:._-_-_-_-_-:._-_-:: 1 
1 tcole ~équentée cette onnée___________ ~ 1 
1 Slgnatureduporentqugardien__________ = 12;j~~u:;_1~À1~i:!t I 

L ~~•~e::::-:::-:::-::::-::::-::::-::::-::::-::------- _ 27 Juillet- 7 ooüt I 
--------------J 

Faites vite! Le nombre d'inscriptions est llmltél 
Un progronvne 'Défl-~tè' du rrinlstèfe de rE~k>I et de r~n du Conodo 
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Pas de grandes foules, mais une ambiance chaleureuse 
On fêtait la Saint-Jean-Baptiste en fin de semaine à la Place Concorde. 

Vendredi soir, Richard Rochelle et le,, Chromosones préscntaiem un 
spectacle (Voir première page). 

Index des Services 1 
r-----e_n_F_ra __ n_,ç_a __ is ___ _. 

COMPTABLES 
Cox, HYatt & Company, M. Donald Lassaline, B. Comm., C.A. 875 ave 
Ouellette, Pièce 200, Windsor. 258-4626 

Robert Séguin, 737 Ouellette. (Rez-de-chaussée) Windsor. 253-6326 

CONSTRUCTION (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUC­
TION) 

CUISINES (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

ÉLECTRICIEN 
Roy Electric, Richard et Marcel Roy, Pointe-aux-Roches, 798-3205 

ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
Advance Bu•ineas Systems, M. Onfl Larochelle, 925 ave Crawford, 
258-4979 

EXCAVATION (VoirCAMIONNAGE) 

GARAGES 
Mallet Sunoco, M. François Mallet, 925 rue Erie Est, (angle Parent) 973-
8316. 

INSTITUTIONS FINANCIÈRES 
Caisse Populaire de Pointe--aux-Roches, C.P. 100, Pointe-aux-Ro­
ches, 798-3026 
Caisse Populaire de Tecumseh, 1120ch. Lespérance, Tecumseh,~ 
6069 

LAINE (Voir ARTISANAT) 

LA YEUSES ET SÉCHEUSES (Voir APPAREILS MÉNA­
GERS) 

LIBRAIRIES (Voir aussi ARTICLES RELIGIEUX et SERVICE 
DE RECHERCHE DE LIVRES) 

Oh • 17h du lundl 
auNmedl 

Choix de livres, disques et jeux pour adultes pour enfants 
COMMANDES POSTALES 

2653 ave Howard, Windsor. Tél.: sn-8489 
Ontario NSX 4Z3 T'1ticopleur (lu) 972-8490 

MENUISERIE (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 

MEUBLES 
Bergeron Fumlture, M. Phil Bergeron, 391 rue Front, Lasalle, 734-6162 
Oan's Appllancee and Fumiture, M. Dan Thériauh, 28 rue Wllllam S., 
Chatham, 351-8777 

MONUMENTS DE CIMETIÈRE 
Excelslor Monument• Limited, M. Don Lappan, 11918 Ch ÎeaJmseh, 
Tecumseh, 735-2445 

OPTICIEN 
Union Vision Centre, Mme Carole Jubenville, 573 est, ch Tecumseh 
(en face du centre médical) Windsor en.1164 

OPTOMÉTRISTE 
Or Robert Charron, 1101 est, rue Erie, suite C., Windsor. 973-1101; 54 
rue Main est, Klngsville, 733-2282, 5805 ch Malden, LaSalle {ouven à 
l'été '92) 

ORDINATEURS-VENTE-SERVICE 
Mis ter Ray's Computers, M. Raymond Marentette, Tecumseh. (heures 
flexibles.) 735-6774 

PHOTOGRAPHES 
St-Louis Studio & Camera Inc., M. Georges St-Louis,12065ch. Tecum­
seh, Tecumseh, 73S.2622 
The Photographe,, Mlle Jennffer Cyt..:ski, 1335 rue Wyandotte Est, 
Windsor. 253-4535 
Towne Portraits, M. Dan Gadoury, 5729 ch Tecumseh E, 944-2652 

QUINCAILLERIE 
Stoney Point Hardware, M. Gérald Lefaive, ch Tecumseh, Pointe-aux­
Roches. 798-3535 

RÉCEPTIONS-SALLE À LOUER 
Centra Canadien-Francais, (Club Alouette) 241 Save CentraJ, Windsor. 
945-1189 

RÉFRIGÉRA TEURS,CUISINIÈRES (Voir APPAREILS 
MÉNAGERS) 

1 Suite page 16 1 

Samedi soir, le Centre 
culturel Tournesol Windsor-Essex 
présentait en spectacle le très 
populaire Georges Hamel, 
accompagné cette fois par Lionel 
Fortin ainsi que les Country 
Playboys. On voitl'artistequi parle 
avec son cousin Jean-Albert Godin 
de Tecumseh du Félix qu'il s'est 
mérité pour sa dernière cassette. Il 
a annoncé qu'une autre nouvelle 
cassette de chants de Noël serait 
disponible à la fin de l'année. 

Venn Jo111r au BINGO tout en 1ppu71nf dtt 
orpnlnnc, l'rancophonu. BonneChancd 

Jeudi 25 Juin -STW 17h à 19h30; rég. 19h30 à 23h 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellene 
Parrainé par: L'Association canadienne françalae de !'Ontario 

Mercredi 15 Juillet - 18h et 20h 
Salle Bingo City, (angle Manning et E.C. Row) 
Parrainé par: L'Aaaoclatlon francophone de Basketball du Sud-Ouest de 
l'Ontarfo 

Jeudi 16 juillet - STW 17h à minuit (4 sessions) 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouel!ette 
Parrainé par· L'Association canadienne-française de !'Ontario 

Vendredi 17 jul\let - 17h45 - 19h 
Salle •Big o· Bingo . 2515 rue Dougall 
Parrainé par: Les majorettes "Les Papillons" 

Vendredi 17 JUIiiet -17h à minuit 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par· La paroisse St-Jérôme 

Samedi 18 Juillet - 17h à minuit 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: Place Concorde, Aclifil 

Mercredi 22 Jul\101 - 17h à 22h30 
Salle Can-Am Bingo, 576 ave Ouellette 
Parrainé par: La troupe de théâtre communautaire Soleil-Sud 

Vendredi soir, samedi. et 
dimanche en matinée on pouvait 
admirer les oeuvres d'ans visuels 
réalisées par les élèves des écoles 
secondaires de la région. C'est ce 
que fait ici Mme Micheline 
Boisvert. 

Dimanche matin, un tout 
petit groupe est venu assisté à la 
messe spéciale célébrée par Mgr 
Jean Noël que l'on reconnaît ici 
avec M. Emile Larmarche qui l'a 

On insiste auprès ... 
suite de la page 3 
conseils de faire de même. 

C'est ce qu'a fait la Section 
de Langue française du Conseil 
des écoles catholiques de Windsor 
la semaine dernière. "li s'agit 
simplement du même principe 
.selon lequel nous tenons au contrôle 
de nos institutions d'enseignement 
élémentaire et secondaire," a 
expliqué le surintendant Denis 
Levert. 

Des meilleures idées ... 
pour de meilleurs bureaux 

1835 Provincial 
(anciennement Route 98) 

Windsor, Ontario 

966-2400 
Livraison gratuite tous les joun; 

Amplement de 
stalionnement gratuit 

C 
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CfilEn Bref 
COLLECTE DE SANG A 
BELLE-RIVIERE EN JUILLET 

En juillet, en plus de ses 
cliniques régulières de collecte de 
sang tous les lundis et jeudis de 13 
heures à 20 heures à ses locaux au 
3909 est chemin Grand Marais à 
Windsor, la Sociêté de la Croix­
Rouge fera une collecte spéciale à 
la salle paroissiale St-Simon et St­
Jude à Belle-Rivière de 13 heures à 
16 heures et de 17 heures 30 à 20 
heures le mercredi 14 juillet. 

La Société établit à 1380 le 
nombre d'unités de sang qui seront 
requises à Windsor et dans le comtê 
d'Essex pendant juillet. 

52000$POURLESACTIVITES 
RECREATIVES A LASALLE 

Dans le cadre de son 
programme Nouvelles Approches 
à la récréation communautaire, le 
ministère ontarien du Tourisme et 
de la Rêcréation a accordê 52 241 
$ pour deux projets à Lasalle. 

Le Sandwich West Turtle 
Club qui organise des ligues de 
baseball pour les jeunes garçons et 
les jeunes filles recevra tout près 
de 40 000$. L'autre octroi servira 
à faire des améliorations au 
Centenial Arena. 

TESTS ANONYMES DE 
DEPISTAGE DU VIH/SIDA 
MAINTENANT DISPONIBLES 
A WINDSOR 

Trois endroits à Windsor 
figurent sur la liste de nouvelles 
cliniques habilitées par le ministère 

de la Santé à offir des tests 
anonymes de dépistage du virus du 
sida (VIH). Les tests sont offerts 
sur rendez-vous que l'on peut 
prendre en téléphonant et en 
donnant un prénom quelconque. 
Cc sont le HIV Care Program de 
l'hôpital Metropolitan General 
(258-2146), la Clinique de 
dépistage du VIH du Bureau de 
Santé Windsor-Essex (254-6115) 
etlc Sandwich Communicy Health 
Conter (254-6115 aussi). 

"L'aspect le plus important 
d'un programme efficace de test 
anonyme de détection du VIH est 
laqualitédelaconsultation,dêclare 
le Dr Jay Browne, coordonnateur 
du Bureau de lutte contre le sida du 
ministère. Lorsque les gens se 
présentent pour un test, nous avons 
l'occasion de les renseigner sur le 
sida et sur les moyens de changer 
leur comportement afin d'enrayer 
la propagation du virus." 

De plus, des formulaires 
spêciaux permettent à ceux qui 
effectuent les teStsderecueillir des 
renseignements concrets comme 
la façon dont le virusaétécontracté, 
tout en protégeant l'anonymat. 

COURS UNIVERSITAIRES A 
DISTANCE 

La Télé-université offre des 
cours pour des francophones hors­
Québec de 22 ans ou plus qui 
possèdent 1' expériencepeninente. 

Cette façon d • étudier 
devient de plus en plus populaire 
carellepermetdevaincrelaplupart 
desobsiaclesqui lirniœntl 'accèsà 
l'enseignementuniversitai.re,qu' ils 

Avec toute la famille, 

PARTEZ , 
POUR LA JOURNEE, 
REVENEZ POUR UN 

DOLLAR., 

LONDON 54 $ - TORONTO 104 $ 
EXEMPLES D:O.LLERS-RETOURS LE MÊME JOUR POUR UNE FAMILLE DE 4. 

Une promenade d'un jour en famille? Pourquoi pas? Vous 
découvrirez l'agrément du voyage, nos repas légers servis 
gracieusement et le plaisir d'être lioéré des ennuis des grandes 
routes. De plus, aucun achat d'avance n'est requis. Et c'est 
simple! Les familles de trois à six personnes {maximum: deux 
adultes}, avec enfants de 2 à 11 ans, paient un tarif réduit â 
l"aller plus un dollar chacun pour le retour. L"offre est en vigueur 
tous les jours sauf vendredi et dimanche 1usqu'au 3 septembre. 
Pour obtenir tous les détails. appelez votre agent oe voyages ou 
VIA Rail"° au numéro 256-5511. 
Cette offre peut changer sans préavis. 

Mil •t◄i·O·M◄Mi·P il M f'H·••e+aw•+ 

soientgéographiques,sociaux, 
économiques, familiaux ou 
physiques. Par contre, elle a 
aussi ses exigences, car 
l'étudiant ou l'étudiante doit 
faire preuve d'autonomie, de 
discipline et de capacité de se 
motiver soi-même. Un lien 
personnalisé par téléphone 
facilite la chose. 

Renseignements: 1-
800-665-4333. 

LE PORTFOLIO: UN 
MOYEN POUR LES 
FEMMES DE FAIRE 
VALOIR LEURS ACQUIS 

L'université 
Laurentienne de Sudbury 
offira dès septembre prochain 
un cours par correspondance 
sur la production du portfolio, 
un outil permettant d'acquérir 
une plus grande confiance en 
soi et pouvant servir de guide 
d'orientation personnelle et 
professionnelle. Le cours 
aidera aux participants à être 
plus en mesure de suivre des 
études répondant à leurs 
besoins, d"accéder ou de se 
réorienter au marché du travail. 

Pour le suivre, il faut 
avoir terminé sa 13e année 
(les personnes âgées de plus 
de 21 ans peuvent être admises 
en tantqu' étudiantes adultes), 
s'inscrire à} 'université, puis à 
l'éducation permanente. Les 
frais d'inscriptions sont de 
421$. 

Renseignements: 
Rolande Savoie: 1-613-741-
9978. 

Le Remput, Wiod1;0r, Ontario, Je 24 juin 1992 - p. 7 

Cet été, partout dans le corridor Québec Windsor, quand vous 
prenez le train et payez le plein larif coach pç,ur adultes. deux 
personnes peuvent voyager pour le prix d'une. Ëpargnez-vous les 
ennuis des grandes routes. En voiture-coach de VIA, allongez­
vous confortablement. Et régalez-vous: tous les jours, notre 
nouveau choix de repas légers gratui_ts saura vous plaire. 
Cependant, le vendredi et le dimanche, vous devez partir avant 
15 h~u~e~. L'offre se termine le 3 septembre, le nombre de places 
est hm1te, et vous devez acheter votre billet 5 jours d'avance. 
Appelez votre agent de voyages ou VIA Rail~ au numéro 256-5511. 

Cette offre peut changer sans préavis. 

Mil ••◄•+n,.++w;,p il M 1•11• •·•,■•H:••·-

PAYEZ-VOUS VIA 1 
ET PROFITEZ D'UN RABAIS DE 

~250/o 

35% DE RABAIS AUX ÉTUDIANTS ET AUX AÎNÉS MUNIS DE CARTE D'IDENTITÉ. 

En ce moment, voici un rabais spécial, un 
prétexte tout trouvé pour choisir le train 
et goûter les plaisirs de la première classe 
VIA 1. Au lieu de prendre le volant, 
détendez-vous dans un fauteuil spacieux 
el cho1s1ssez parmi les nouveaux plats de 
notre menu, un délicieux repas complet 

accompagné de vins et de digestifs. Mais 
pensez-y maintenant, parce que l'offre 
prend fin le 3 septembre, le nombre de 
places e_sl limité et vous devez acheter 
votre billet 5 jours d'avance. Appelez 
votre agent de voyages ou VIA Rail~ au 
numéro 256-5511 
Celte offre peut changer sans préavis. 

■'li ••◄ i ·H·Mf♦i·f il M 1•PN .. ••·t·M •••■ 

VOITURE DE _ 
LOCATION ET HOTEL. 
11 YOIIS sumr de prbfflter vour btl:~! VIA Rl!I 
t(VO!ltboti-1ubliM-•~titt1r 0 

Offrrrnvigueurjusqu'au3stplembrtdans 
lts~i.bltssemen1spar1lc.1pantsCtr111nn 
c.ondJUonss·appt1qurnL 

20 S DE RABAIS 
~ur~tnilcour1ntd'unrnu1•,, 
Trlqucpubl~d•n, ltrrptrtour 

~~ 
1800HOUDAY 

fi ~=~r~ IOOllJ-JJJj 

3" IOURNÉE GRATUITE 
larsd'unrlouuonut21oun 
.6pruo:cour•nt 

•m:1!0.1!.!!/:: 
'HJ'J2til~2JSS 
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~ ·-~ Ontario 

Bureau 
de jonction 
des enquêtes 

2300, rue Yonge 
C.P. 2382 
Bureau 1201 
Toronto (Ontario) 
M4P 1E4 
418/323-4806 
Téléc: 416/323·4997 

AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 

RÉSEAU DE GRAND TRANSPORT À 
L'OUEST DE LONDON 
Ontario Hydro propose une expansion importante de son réseau de grand transport situê à l'ouest 
de London. Une commission mixte a été formée pour tenir une audience publique sur la proposition. 
La commission mixte tiendra une audience publique pour envisager l'autorisation de l'entreprise 
d'Onlilrio Hydro qui prévoit l'acquisition des droits de propriété nécessaires à la réalisation du projet 
consistant en la conception, la construction, l'exploitation et l'entretien de lignes de transport 
aériennes d courant alternatif, ainsi que d'installations connexes, installations de télécommunication 
et de commande y compris, 

entre le poste de transformation Longwood, situé au sud-ouest de London dans le canton 
de Caradoc, et la centrale de Lambton, située au sud de Sarnia; 
entre la jonction Cowal, située au sud-est du poste de transformation Longwood, et le 
poste de sectionnement Chatham; 
entre le poste de sectionnement Chatham et le poste de transformation Lauzon, situé à 
Windsor; et 
entre la jonction Woodslee et la jonction Belle RiYier, située près de Belle River. 

CH-90-13 

La rfgion étuditt est illustrtt sur la carte ci-jointe. Sont indiqués sur cette carte les emplacements 
des lignes de transport, des nouveaux postes de transformation et de sectionnement et des instal­
lations connexes recommandés par Ontario Hydro, ainsi que d'autres emplacements possibles. 
¼:uillez lire cet avis attentivement. Les résultats de la présente audience pourraient vous toucher 
directement. Si vous n'assistez pas à l'audience ou que vous ne vous y faites pas représenter, la 
commission continuera l'audience sans vous, et vous n'aurez plus le droit d'être avisé(e) du déroule­
ment de l'audience. 
Si vous désirez participer à l'audience préliminaire et à l'audience principale, veuillez appeler 
(à frais virés) le Bureau de jonction des audiences au (416) 323-4806 pour demander un formulaire 
d'inscription relatif à l'audience sur le réseau de grand Iran.sport à l'ouest de London. Le formulaire 
d0ment rempli devra être retourné le 17 juillet 1992 au plus tard. 

□ PT Post• dlo "-IOfflll'llon 

···=-~pOUf~ 

-~._,..,._..pat#llg ... 

La commission pourra envisager l'approbation 
des emplacements rcconunand~ par Ontario 
Hydro ou de tout autre emplacement situé dans 
la région étudiée. La décision prise lors de 
l'audi~œ déœnnin.era l'emplacement des lignes 
de transport, des postes de transformation et de 
scctionnoement et de toutC:9 autres installations 
qui poW'raient être approuvées. Votre propriété 
pourrait faire l'objet d'une expropriation poW' 
toute installation qui pourrait être approu~e. 

(ldn::.•500kV,2clre .• 2,okV) 
''"lnai.UaflonstSOOkV•~-

1 ,., !r.~•sooetm•v 
-- Aul1"noHpoulbln 

[:3Rillglon•1udlille Si vous désirez connaître l'emplacement des 
installations de manière plus pttcisc, ~uillez 
aJ7PCler le (416) 592-3946 et demander où vous 
pouvez prendre connaissance des cartes traCffl 

CALENDRŒR ET OBJET DE L'AUDIENCE PRÉLIMINAIRE 
La commission mixte ouvrira l'audience publique par une audience préliminaire qui débutera: 
à; Best Western Wheels Inn 

615, rue Richmond 
Chatham (Ontario) 

le: 10 août 1992 
à lOh. 

Aucun témoignage ne sera entendu lors de l'audience préliminaire. Lors de l'audience préliminaire, 
la commission; 
• demandera aux parties tventuellcs de soumettre une déclaration indiquant Jeurs intérêts et leurs 

pr«:lecupations relativement à la proposition d'Ontario Hydro; • 
• déterminera qui sont les participants, les parties et les intervenants; 
• déterminera les points qui seront pris en considl:ration lors de l'audience; 
• entendra les soumissions des partie, sur la procédure; 
• entendra les soumissions.des parties sur le calendrier de l'audience; 
• entendra les soumissions sur le lieu de l'audience; 
• entendra les soumissions proposant des lieux supplémentaires pour la présentation des témoignages; 
• fixera une date limite pour la réception des demandes d'aide financière aux intervenants; 
• fixera une date pour la tenue d·une audience relativement à l'aide financi~re si une telle audience 

se révèle nEcessaire; 
• entendra les soumissions relatives à d'autres sujets si die le juge approprié. 
La commission pourra fixer le lieu et la date du début de l'audience principale, ainsi que le calendrier 
de l'audience. 

GÉNÉRALITÉS 
Ontario Hydra propose une expansion importante de son réseau de grand transport. Cette expansion 
nêccssiter.'.lit l'élimination de certaines lignes de transport existantes et la construction de lignes de 
transport, de postes de transformation et de sectionnement sur le site de la centrale de Lambton, 
d'installations de sectionnement au niveau de la jonction Belle River, et d'installations connexes. 
Les emplacements recommandés et des emplacements possibles figurent sur la carte ci-jointe. 
Ontario Hydro a préparé une évaluation environnementale des installations de transport proposées 
et l'a soumise à la ministre de l'Environnement. La minisue de l'Environnement a préparé et publié 
un document d'examen de rtvaluation environnementale. Un avis annonçant la fin de l'examen 
a l!té rendu public par la ministre le 31 janvier 1992. 
Les documents relatifs à l'évaluation environnementale d'Ontario Hydro et l'examen effectué par 

~': ~:}:i:~~~sc:~t~~n~?~~~=~:d!oi:;;::~.Q~~:~ciHu;d: :,t~ ;:~:~~é~,~:i:n~~e~i~~~!, na~~~ales 
qu'aux adresses suivantes: 
Ministère de l'Environnement 
Direction des évaluations environnementales 
250, avenue Oavisville, SC étage 
Toronto (Ontario) 
Ontaric Hydro 
Région ouest 
1075, Wellington Road 
London (Ontario) 

Bureau de jonction des audiences 
Bureau 1201 
2300, rue Yonge 
Toronto (Ontario) 

à l'&helle. 

l!audience se réfère aux lois suivante!; 
• Loi sur la io11ctio11 dt:S auditnus, LRp. 1990, chap. C.29; 
• u,isurft:Sti.'tUuationsonlrorttttnttnuiks, L.R.O. 1990, chap. E.18; 
• Lei sur l'txpropriatiott, LR.O. 1990, chap. E.26, articles 6, 7 et 8; 
• loi sur k proitt d'mtk fin:mâèrt aux itt/U\'Olllnts, LR.O. 1990, chap. 1.13. 
L'objet de l'audience principale est de permettre à la commission de prendre toute décision et 
ordonnance, 
a) en vertu de la Loi sur les fm/uations tnl-ironntntmtnlt:S, 

(i) sur l'acceptation ou sur la modification et l'accept.ition de l'tvaluation environnementale; 
(ii) sur la question de savoir si l'exploitation de l'entreprise pour laquelle l'tvaluation environne­

mentale a été soumise doit être autorisée ou non; 
(îîi) sur la question de savoir si l'autorisation visée à l'alinéa (ii) doit être accordée à certaines 

conditions et, dans ce cas, sur ces conditions; et 
b) en vertu de la Loi sur ftxpro/Jr'Îation, relativement au fait de savoir: 

(i) si l'expropriation est juste et raisonn,1blement nécessaire pour permettre la réalisation des 

(ii) ~ihj,~~:r::~~~a~~ ~fi:s";:~;!-opriations, avec ou sans modifications, qui pourraient être 
néCCS$3ires pour permettre la réalisation de l'entreprise devrait, ou ne devrait pas, être accordée. 

AIDE RNANCl~RF. AUX INTERVENANTS 
Les personnes întére~es ont le droit de faire une demande d'obtention de statut d'intervenant et 
d'aide financière. Toute personne requérant le statut d'intervenant et demandant une aide financière 
pour participer à l'audience, en vertu de la loi s11r lt Jlr'Oj"et d't1idt fi111111âlrt mu i11ttn-c111111ts, L.R.O. 1990, 
chap. 1.13, doit remplir le formulaire de demande dont il est fait mention dans le présent avis et Je 
déposer auprès du Bureau de jonction des audiences au plus tard le 17 juillet 1992. 
À l'audience préliminaire, le 10 août 1992, la commission fixera une date limite pour la réception des 
demandes d'aide financière. Avant que ces demandes soient étudiées, un comité d'aide financière 
sera formé en vertu de 13 loi sur lt 1,roftt d'aide f,111mâht aux i11ter1'f!'1111nts. Conformément aux critères 
énoncés dans la Loi, le comitÇ d'aide financière déterminera qui binéfieiera d'une aide financière 
ainsi que le montant de l'aide dans chaque cas. ' 

* * * * * 
Les soumissions peuvent être faites en personne au moment de l'audience, et cc, oralement ou par 
écrit. La commission ne prendra pas en considération toute soumission relative à la proposition qui 
serait faite après la conclusion de l'audience principale. 
C'est à vous qu'il revient de contacter le Bureau de jonction des audiences pour prendre connaissance 
des dates, lieux et heures prévus pour l'audience, au cours de son déroulem.ent. Le Bureau de jonction 
des audiences accepte les appels à frais virés. 
La commission mixte donnera avis de sa décision par courrier aux parties et participants, et la 
déposera dans le dossier d'audience publique. 

Fait à Toronto, le 22 mai 1992. 

Audiençe n° CH-90-13 
aJamesCurren" 

Secrétaire de la commission 
(416) 323-4806 

Télécopieur (416) 323·4997 

(You can obtain a copy of this notice in English by contacti,,.g the Hearings Regîstrar at (416) 323-4806.) 
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Bref Pour vous offrir l'occasion de choisir des livres et de profiter des services 
de recherche et de conseils en lecture 

NOUVEAU CENTRE 
COMMUNAUTAIRE DE 
SANTE DE LANGUE 
FRANCAISE A SUDBURY 

Un centre qui offrira ses 
services en langue française figure 
parmi les six nouveaux centres 
communautaires de santé annoncés 
récemment par Mme Frances 
Lankin, ministre de la santé. On 
prévoit qu'il ouvrira ses pones au 
début de 1993. 

Les centres de santé sont 
des organismes à but non-lucratif, 
relevant d'un conseil 
d'administration qui reçoit son 
budget annuel de fonctionnement 
de la province et qui offrent des 
services de santé familiaux et des 
services de promotion de la santé 
adaptés aux besoins des 
collectivités qu'ils desservenL 

Uneéwdedefaisabilitéd'un 
tel centre de langue française à 
Windsor est en cours. 

GUIDES POUR CONSOMMA­
TEURS ET COMMERCANTS 
CONCERNANT LES 
PLAINTES 

Deux nouvelles brochures 
du ministère de la Consommation 
de !'Ontario visent à réaliser une 
plus grande satisfaction dans le 
marché. 

''Tourner les plaintes à son 
avantage: Le guide du 
consommateu~" offre des 
suggestions concernant comment 
d~poser une plainte efficace. 
"Tourner les plaintes à son 
avantage: leguideducommerçant" 
examine ce qui amène le 
consommateur à se plaindre et 
suggère des moyens de traiter les 
plaintesafind'améliorerleservice 
à la clientèle. 

On peut en recevoir copie 
en communiquant avec le Centre 
d'information des consommateurs 
du ministère au l-800-268-1142. 

FRANC-O-FORME SE DOTE 
D'UN CONSEIL D' ADMINIS­
TRATION 

Franc-0-Forme, le Centre 
d'infonnation franco-ontarien sur 
le sport, la condition physique et 
tes loisiis, s'est doté d'un conseil 
d'administration de huit membres 
dont le président est M. Raymond 
Lessard, un entraîneur de North 
Bay. 

LeCentreacommemission 
de faciliter la prise en charge par la 
communauté francophone de ses 

Marçel's Garage 
• &t Bodyshop 
(Division de Jerome 

Marier And Sons Ltd) 
Alignement 

SERVICE COMPLET DE 
DÉBOSSAGE ET DE 

RÉPARATION 
Nousacmptonatautnksfvatulliona 

!att"9.,ulnau11R'\lfll 

945-1181 
!5Nat,du!IIWIT90.INth 

{lngkFfflldald 

Nau,aYOMtoujoursdesvolnual 
pi&tff pefldut ln N!puatUm• 

ressources pour favoriser son 
développement et soutenir son 
épanouissement en privilégiant la 
vie active. 

BOUKALIVRE 
•• présentera son kiosque à la Place Concorde les dimanches, 28 juin et 

5 juillet, de 11 h à 14 h 
C'est avantageux 

• de lire •• est toujours à votre service au 

LE REMPART 
Dites-le à vos 

amis! 

728-4557 ou 728-1259 

, , 
A L'ETE '92 

LISEZ ... ET GAGNEZ! 
En collaboration avec LE REMPART, BOUKALIVRE 

présente 
son premier concours estival de lecture! 

La démarche est très simple: 
1. Choissisez et lisez un des livres suggérés ci-dessous 
2. Expliquez en 200 mots environ ce que vous avez apprécié de ce livre 
3. Envoyez votre texte à Boukalivre, C.P. 833, Belle-Rivière, (Ontario) NOR lA0, d'ici le 17 aoüt 1992 en 
prenant soin d'indiquer votre nom, votre adresse, votre numéro de téléphone et votre catégorie (voir ci­
dessous) 

Règlements: 

• Le concours est ouvert à tous. 
• Catégories: 

Adolescentes-Adolescents ( 19 ans ou moins) 
Adultes: (20 ans ou plus) 

• Un gagnant ou une gagnante de chaque catégorie 
sera choisi par un jury indépendant nommé par LE 
REMPART et BOUKALIVRE, selon les crit.ères 
suivants: originalité de la pensée, références direc­
tes au contenu du livre, qualité du français. 

*Legagnantoulagagnantedela 
catégorie adulte recevra: deux 
billets aller-retour Windsor-Mon­
tréal par VIA rail et un bon 
d'achat pour 25$ de 
BOUKALIVRE; Je gagnant ou 
la gagnante de la catégorie Ado­
lescentes-Adolescents recevra un 
bon d'achat pour 50$ de 

BOUKALIVRE. 

• Tout texte de participation avec les renseigne­
ments indiqués ci-dessus doit être rendu au Bureau 

. de Poste de Belle-Rivière avant minuit le 17 août 
1992. 

• Les participants et participantes autorisent la 
publication de leur texte. 

Livres suggérés: 

Paul Demers par PIERRE ALBERT (L'Interligne, 
12.96 $) 
L'auteur· rassemble: des témoignages percutante et 
des propos d'une grande franchise. On suit l'artiste 

. ,dans son chem,~ement professionnel, on suit l'homme 
·aans sa 1utW pour la vie,_on_~uit le Fran~ontat:ien 
dans SOn engagement communautaire. 
La couronne del'oubliparGABRIELLEPOULIN 
(Prise de parole, 19.95$) 
Après une faiblesse cardiaque, une femme émerge 
sans mémoire, muette, et reprend possession peu à 
peu d'elle-même. Roman. 
Les ailes du destin par FRANCINE OUELLETI'E 
(L,-EXP., 19.96$) 
Avec une rare authenticité, l'auteure nous raconte ln 
vie d'un jeune btlcheron qui devient pilote d'avion, et 
malheureusement qui connait aussi l'univers carcéral. 
Elle nous dépeint l'intimité de ces hommes mis en 
cage, (Ce roman contient quelques passages qui 
pourraient choquer les sensibilités) 
Le complot par CHRYSTINE BROUILLET (C, 
ECHELLE' 7.95$) 
Sophie, une adolescente aide son copain François à 
arrêter, par un complot, l'exploitation d'une carrière 
qui menace l'environnement(Vise surtout les adoles­
centes et adolescents). 
Le raisin devient banane par RAYMOND 
PLANTE (BOREAL, 8.95 $) 
C'est l'apprentissage de 1a débrouillardise, l'initiation 
au monde adulte avec des rires et des larmes, du bruit 
et des musiques. (Vise surtout les adolescentes et 
adolescents) 
Drôle demoineauparM.A.BOUCHER-MATN AT 
(HERITAGE, 7.95$) 
Luc doit passer ses vacances à la campagne, loin de 
ses copains, de son ordinatuer ... commentsurvivra•t­
il? (Vise surtout les adolescentes et adolescents). 

LE REMPART et BOUKALIVRE sont 

heureux de présenter ce concours pour souligner -~ ' "'s.\S"\ "'~~e• ve ~,. 0e ,_\: 
Pour renseignements sur le concours ou sur les services de vente et de recherche 
de livres BOUKALIVRE, co_mposez le 728-4557 ou le 728-1259. 
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En Bref 

RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION 
Rénovations et Construction,, Gaudet'• Aluminum LtM, M. François 
Gaudet, M. Germain Gaudei 1307 McDougall, Windsor,252-4870, FAX: 
252-2311 
Jacque, Roofing & Trlm, M. Jacques Ouimat, 969-1301 

111[:i KITCHEN 
~CENTRE.= 

2760 ave Howard 
Tél.: 250-0333 

Conception. installation et 
service après vente 

Jean-Guy Cloutier et Serge Cloutter propri6talrn 

autol1s6 

JO RénovaUons, Jean Dallalre, 1017, Highway 2, Puce, n7-6583. 
Bathcrast Kltchen and Bath Centre, M. Mike Brisson, 1305 ave 
Windsor, 254-2284 
LP Cash and Carry Lumber, LP Rooflngand Building Supply, M. Léa· 
Paul et Mme Brochu, Angle Routes 2 et 42. nB-1061 
Paquette Windows and Home lmprovements, M. Venance Paquette, 
M. Pierre Paquette, 2560 rua Jefferson, Windsor. 974-6160 

SABLE, PIERRE BROYÉE (Voir CAMIONNAGE) 

SALLES DE BAIN (Voir RÉNOVATIONSETCONSTRUCTJON) 

SALONS DE COIFFURE 
Coupe by Rolande & Eathetlca by Caroline, Rolande Tremblay, 
Caroline Meloche, 3338 ch Dougall, 250-0926 
Norma Jean Designs, Mmes Lu-Anne Fauteux, Chantal Gagnon, 331 
ave. Ouellette, Windsor 9n•1798 
The Gallery Beauty Salon, Mme Linda Nantais, 3919 rue Seminole, 
Windsor, 945-0855 

SALONS FUNÉRAIRES 
Paul Reaume Funeral Home, Comber, 687·2128 

SERVICES AGRICOLES 
A votre service 

LACO-OPERATIVE DE POINTE-AUX-ROCHES 

Invite tous les gens â venir 
consulter/a Co-operatlveau 
sujet de tous leurs besoins 
jardiniers ou agricoles. 

Chemin Comber $ide au sud 
de Pointe-aux-Roches. Suc­
cursale: Rang 12-13 a l'est 
du chemin Belle-Rivière 

798-3011 
798-3012 

Gérald Mailloux 

SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'AP­
PRENTISSAGE POUR ADULTES 
Alphana, Mlle Use Ratté, 7516, promenade ForestGlade, Windsor, 944-
5991, 

SERVICE D'EAU PURIFIÉE À DOMICILE 
National Safety Associates, M. et Mme Rénald et Carmen Cyrenne, 
254-5357 

SERVICE DE RECHERCHE DE LIVRES 
Boukalivre,Chrlstlane Sen~. C.P. 833, Belle-Rivière, 728-4557 

SERVICES AUX FEMMES 
Réseau des Femmes du Sud de !'Ontario (Essex.Kent), Activités 
diverses: Mme Nicole Germain1 948-9322; Service de counselllng: 
Mme Anne-Marie Monaghan, 253,.5656 
L'Union culturelle des Franco-ontariennes, Mme Suzanne Cubaynes 
351•2746, Mme Laurette Lapolnte 944-3000, Mme Marcelle Baribeau 
354-0083, Mme Lucille Bondy 734-7936 

SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉ­
TARIAT 
Associatloncanadienn•françalsedel'OntarioWlndsor/Essex/Kent, 
Mme Nicole Germain, 7515 pr. Forest Glade, Windsor. 948--9322 

SPORTS 
AssociaUonfrllncophone des Sports et loisirs, Mme Henriette Michaud, 
948-5545, poste 221 

STEREOS-TÉLÉVISEURS-VCRs 
Stereo Den, M. Alben Lobonté, 2661 ave Howard, Windsor. 972-3055 

TERRAINS DE CAMPING (Voir CAMPING) 

TRAITEURS (Voir RÉCEPTIONS-SALLE À MANGER) 

TRICOT (Voir ARTISANAT) 

VOYAGES (Voir AGENCES DE VOYAGE) 

LA VITESSE MAINTENANT 
DETECTEE AU LASER 

Depuis environ un mois. la 
Sûreu! provinciale de !'Ontario 
utilise des appareils de détection 
de vitesse au laser pour combattre 
lesabusdevitessesurlesautoroutes 
principales de la province. 

Utilisant un jet de lumière 
puissant et précis, les appareils au 
laser peuvent cibler à une longue 
distance un seul véhicule panni 
plusieurs autres et rendent les 
détecteurs de radar démodés. 

L'ÉGLISE VEUT DES 
LOGEMENTS SOCIAUX 

(APF) La Conférence des 

Jean Royer, L'Hexagone, 14.95$, 
isbn 2-89006-420-4, 1991 

Tout d'abord il est 
intéressant d'apporter quelques 
notes sur 1 'auteur. Originaire de 
Saint-Charles-de-Bellechasse, Jean 
Royer a enseigné, fait de la radio et 
du journalisme. Il a oeuvré entre 
autre au SQl.fil!., de Québec et au 
Ill.lYQIB de Montréal. Il a fondé le 
théâtre d'été le "Galendor" à l'île 
d'Orléans. llestdirecteurlittéraire 
des Editions l'Hexagone. 

Précédemment, il a écrit 
"Les heures nues", ".Depuis 
l'amour", "Pœmes d'amour" el 

évêques catholiques du Canada 
s'inquiète du désengagement du 
gouvernement fédéral dans le 
domaine du logement social. 

Dans une lettre adressée au 
ministre des Finances, le président 
de la Commission des affaires 
sociales de la Conférence, Mgr 
JosephFaberMacDonald,réclame 
le rémblissement du programme 
fédéral d'aide à l'habitation. 

Le 12 mai dernier, Mgr 
MacDonald avait protester contre 
la décision du gouvernement 
<l'abolir son Programme d'aide au 
logement coopératif. 

LES CHANSONNIERS ET 
MUSICIENS FRANCO-

plaisir de 

La main cachée 
beaucoup d'autres recueils de 
poésie. Il est important de 
mentionner que nous lui devons 
"Ecrivains contemporains. 
Entretiens 1976- 1989", en 5 
volumes. C'estunouvragepresque 
unique, ici, qui présente plus de 
cinquante écrivains décrits en 
rapport avec leurs oeuvres 
respectives. 

"LA MAIN CACHÉE", le 
plus récent livre de Jean Royer, est 
un récit de 112 pages, au ton 
confidentiel. L'auteur écrit 
premièrement pour lui-même. li 
n'est pas celui qui recherche la 
sympathie des lecteurs, ou la 
renommée. Pas plus qu • il ne place 
son art au service de quelque but 
mercantile. 

Les 26 ·chapitres du livre 
sont des souvenirs de sa vie. 
marquée par le fait qu'il est né avec 
une seule main. Parce réci~ l 'ameur 
se réconcilie avec lui-même, en 
parlant librement de cette main 
manquante. 

Quelques photos de famille 
accompagnent le récit. D'ailleurs, 
la pagecouvenure nous montre un 
petit garçon gêné, avec son chapeau 
de paille, et son tambour, qu'il ne 
tient que d'une seule main. 

Ses souvenirs s'étendent de 

ONT ARIENS EN ASSEMBLÉE 

Les chansonniers et 
musiciens franco-ontariens se 
rencontrentàRockland pourparler 
de projets d'avenir lors de la 
deuxième assemblée annuelle de 
l'Association des professionnels de 
la chanson etde la musique franco­
ontariennes. 

Aprèsdeuxansd'existence, 
l'Association veut se donner un 
fonctionnement pennanenL Elle 
songe aussi à réaliser un disque 
compilation, qui présenterait un 
aperçu de la création musicale 
franco-ontarienne et produire un 
bottin des anistesetdeschansoners 
franco-ontariens. 

lire4iti 

la période où il était petit garçon, 
jusqu'à celle de l'homme 
d'aujourd'hui. li aessayéd'oublier 
ou de surmonter avant d'accepter 
l'absence de sa main droite. 

li ne faut pas parcourir ce 
livretoutd'un trait. C'est préférable 
de le lire petit à petit pour en capter 
l'essentiel. L'écriture est poétique 
et recherchée. Plusieurs phrases 
sontchargéesdesensetprovoquent 
nos réflexions. 

li est même intéressant de 
relire ce livre. A chaque fois, on 
découvre une perspective qui nous 
avait échappée. 

Jean Royer est aussi un 
Jecteurattentif. Commenoustous, 
il a retenu des éléments de ses 
lectures quis' adaptent bien à sa vie 
et à ses émotions. 

Ces extraits de lecture 
apparaissent ici et là à travers du 
récit. Elles se distinguent du reste 
du texte, car elles sont en italiques. 
A ia fin du livre, dans la Table des 
citations. nous les rettouvons avec 
leurs auteurs et les titres des livres 
d'où elles proviennent. 

Donc,LA MAIN CACHEE 
retient notre attention et nous dit 
simplement: " ... ce quel' on appelle 
bonheur, c'est sa propre capacité 
d'aimer la vie"( page 84). 

J'aime bien faire des randonnées mais je ne 
sais pas toujours où commencent les 
propriétés privées. Pouvez-vous m'aider? 

Chaque année, le ministère 
des Richesses naturelles (MRN) 
reçoit des milliers de plaintes 
concernant des personnes qui 
pénètrent sans permission sur des 
propriétés privées. Le plus souvent, 
ces personnes le font par accident.car 

Mini-garderie 
privée en 
français 

aménagé dans une maison privée dans l'est 
de la ville 

en opération de septembre à Juin 

La garderie sera dirigée par une dame ayant 8 ans 
d'expérience et recevra au plus 5 enfants de 3 à 
5ans 

Renseignements: 948-1669 

aucun panneau n'esl érigé pour les 
prévenir. 

Les propriétaires ne sont pas 
obligés de placer des panneaux (genre 
«Terre privée» ou «pêche interdite») 
àunedistanceparticulièredelalirnite 
de leurs terres. Toutefois, s'ils posent 
un panneau, celui--ci doit être bien 
visible de cette limite ou du point 
d'accès, à la lumière normale du jour. 
En Ontario, un cercle rouge peint sur 
un arbre ou un poteau de clôture 
signale souvent l'interdiction de 
pénétrer sur les terres. 

Le fait de pénétrer sans 
pennission sur une terreestW1e grave 
infraction passible d'une amande 
pouvant aueindre 1 000 $. Si vous 
croyez avoir pénétré une telle 
propriété, soyez respectueux. 
Demandez la permission du 
propriétaire, ne laissez pas vos 
déchets derrière vous et n'allumez 
pas de feux. Si vous faites preuve de 
bon jugement, lepropriétaire fera de 
même. 
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Spectacles Arts Loisirs Spectacles Arts Loisirs M 
En bref 

Le poste communautaire de 
Trillium Cable présentera (en 
anglais)lejeudi25 juinà21 heures, 
unpaneldereprésentanlSpatronaux 
qui discuteront les modificatioris 
proposées par la Commission des 
AccidenlSdeTravailquirendraient 
plus de gens éligibles aux 
prestations de la Commission et 
reconnaJèraient le stress au travail 
comme maladie pouvant donner 
lieu à des prestations. Les 
propositions soulèvent des 
inquiétudes chez plusieurs 
employeurs qui savent que le 
système de compensation est 
présentement en difficulté et 
craignent que les dispositions 
proposées aggraveraient cette 
situation. Le panel sera animé par 
Barbara Madren du poste et sera 
composé de MM. Jan Davis de 
Kautex Canada, Al Scott de 
Riverside Fabricating et Dan 
Jennings de la compagnie SKD. 

Le samedi, 27 juin, à 
l'émissionradiophoniquedeRadio­
Canada "L'Amérique en Festival" 
qui débute à 16h04, on pourra 
entendre des extraits de deux 
speciacles enregistrés par CBEF: 
celui de Dan Bigras lors de la 
Semaine canadienne-française de 
Sarnia et celui de Gaston 
Mandeville présenté lors du 
Festival francophone du sud-ouèst 
CesontdesréalisationsdePaulene 

"Chez-nous, Chez-vous" de CBEF 
la semaine prochaine sont lundi, 
29 juin: Mme Léontine Deruyter, 
90 ans, "tailleure belge"; mardi, 30 
juin: Mme Sarah Bédard Gulko; 
mercredi, premier juillet: Mme 
Janine Griffore, directrice de 
l'école secondaire de Pain Coun; 
jeudi, 2 juillet: Mme Carmen 
Labonne. mannequin, chanteuse et 
golfeuse; et vendredi, 3 juillet M. 
Jean-Marie Beaudon, pdg de King 
Agro de Pain Court 

«Chez.nous, chez-vous". 
qui est diffusée de 9h12 à 9h30, 
viseàfairedécouvrirdespersonnes 
intéressantes de la région en 
présentant leurs témoignages au 
sujet de leur vie personnelle, leurs 
origines, les raisons qui les ont 
amenées à vivre ici, ce qui les 
motive, comment elles voient 
l'avenir. 

C'est Pierre Granger, connu 
dans cene région pour avoir passé 
quelques années à CBEF au début 
des années 70, qui deviendra l'hôte 
de l'émission "Ce Soir Onlario/ 
Ouiaouais" à partir du 31 aoûL 

Originaire de Trois­
Rivières et diplômé du Collège des 
annonce)llS de Québec, il a aussi 
oeuvré pour la Société Radio­
Canada à Toronto comme 
animateur radio et hôte du 
magazine télévisé hebdomadaire à 
contenu économique et socio­
culturel avant de devenir l'hôte du 
"Ce-" juoq-9-
lorsque l'émission a été 

discontinuée. Il exerçait son talent 
pour la société d'élat à Monu-éal 
depuis lors. 

Dès le 29 juin, de 7 heures à 
10 heures, la Chaîne de TVOnlario 
offrira un babillard quotidien 
d 'infonnations communautaires, 
scolaires et promotionnelles pour 
unepérioded'cssaide 12semaines. 

Selon la demande, il pourra 
afficher un calendrier 
communautaire d'activités, des 
offres d'emploi, des cour,; offeris 
par les collèges et universités de la 
province, des événements 
spéciaux, etc. Le public est invité à 
faire parvenir à La Chaîne ses 
commentaires sur ce que devrait 
contenirccbabillardencomposant 
le 1-800-387-8435, poste 2939. 

"Momentum", un portrait 
cinématographique speciaculaire 
duCanadaetlepremierfilmquiait 
jamais été tourné et projeté en 
!MAX HD, arrive au Canada le 
premier juillet, fort du succès 
phénoménal remporté à l'Expo 
universelle de Séville où il était le 
clou du Pavillon du Canada. 

On pourra le voir au cours 
de l'été au Cinéplus du Musée des 
Civilisations à Hull, puis au 
Cinésphère de la Place Onlario 
pendant la Canadian National 
Exhibition du 18 août au 8 
septembre, puis à Vancouver et à 
.Moatn\al-. 

"'Momenturn .. entraîne les 

Aimeriez-vous un peu d'argent supplémentaire? 

Avez-vous un article que vous n'utilisez plus 
que vous pourriez vendre? 

(C'est gratuit pour les abonnés 
non-commerciaux} 

, , 

ANNONCEZ-LE DANS 

LE REMPART 

948-4139 

speciateursetspeciatricesdansune et culturel du Canada, faisant 
tournéeétounlissantede20minuteS ressortir la beauté, l'immensité et 
au sein du paysage géographique le dynamisme de ce pays. 

Disques 
en revue 

France D' Amour «Animal» Selectffacca-4502. 
France D' Amour est une jolie, nouvelle rockeuse québécoise 

et "Animal" sa première aventure discographique, enregistrée à 
Montréal c'est l'énergie du rock et la fougue de la jeunesse. On se 
laisse prendre volontier par "Animal" la chanson-titre, "Quand je 
sors la nuit" réalisé par Walter Rossi, et "L'appât des mois" (le 
grand succès radiophonique). "Animal" c'est égalment la sensualité 
du rock, l'amour à fleur de peau conjugés sur les ballades 
contemporaines "Ailleurs" et "Solitaire". Un très bon achat. 

Marc Gabriel "Les chants des gouttières" Musicor/Station 
STAG 800-2. 

Marc Gabriel, celui qui nous avait si bien servi les chansons 
"Karianne" et "Les enfanis d'EI Menzah" il n'y a pas tellement 
longtemps récidive avec un petit bijou d'album avec de nouvelles 
chansons taillées sur mesure. Ce type a une voix accrochanle, qui 
peut plaire à un large public. A savourer absolument:" Au large" (où 
il n'y a pas de rues, seulement de l'espace à conquérir) et 
"Arthabaska" (question de regrets cl de nostalgie). Une explosion 
de voix et de guitares. 

The Black Crowes "The Southern Harmony & Musical 
Companion" WEA/Def American 92 69164. 

.. The Southern Harmony & Musical Companion" est 
beaucoup plus miliiant que "Shake Your Moncy Makcr" (leur 
première offrande vinyliséedonton a vendu plus de quatre millions 
de copies). Parmi les meilleurs extraits on retrouve "Remcdy", 
"Thom -ln..My .l3"ide" ci "Sqmetimcs Salvation". Au bout de 
multiples écoules on pense à Sam Cooke et à Rod Stewart et ceci 
n'est P?S un mince compliment. 

Ringo Starr "Time Takes Time" BMG/Private Music 82097. 
Réalisant ses limitations en tantquechanteuret compositeur, 

Ringo Siarr (The Beatles) a fait appel à ses bons amis Don Was, 
Peter Asher, Phil Ramone et Jeff Lynne (ELO) pour s'occuper de 
la production etde ses bons amis Tom Petty, Brian Wilson et Harry 
Nilsson pour s'occuper des arrangements. En somme, du matériel 
entraînant qui se prête bien à la danse d'antan. Un effort plaisant 
avec la voix nasale de Siarr qui se porte bien sur "Weight OfThe 
World" et "Don't Go Whcrc The Road Don't Go". 

Ennio Morricone "City Of Joy" (trame sonore) Son y ET 52750. 
La grande vedette de cc film est Patrick Swayze (Ghost). La 

musique douce et mielleuse et parfois tempétueuse est signée 
Ennio Morriconc (Marco Polo/rhc Good, The Bad & The Ugly). 
Rien d'épatant ou d'énervant ici. Je vous conseille de voir le film 
avant de faire l'achat de la trame sonore. 

a Gouvernement du Québec 
Conseil exécutif 
Secrétariat aux affaires 
Intergouvernementales canadiennes 

CELEBRONS 
A 

LA FETE La Saint-Jean Baptiste représente pour tous les francophones du 
pays l'occasion privilégiée d·exprimer leur attachement à une cul­

ture qui a su évoluer tout en conservant ses valeurs façonnées par DE LA /"histoire 
Foyer principal de la francophonie en Amérique. le Québec recon-

SAI N T.-J EAN naît lïmportance des liens qui l'unissent aux -francophones des 
autres provinces. 

Je me joins à la population du Québec pour souhaiter à tous les 
francophones du pays une heureuse fête de la Saint-Jean Que 

notre solidarité favorise /"établissement de partenariats multiples et 
fructueux. 

Le ministre délégué aux Affaires 

-;w 
Gil Rèn lard 
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Mercredi 24 juin - 20b 
CINÉMA DU MERCREDI: «Le: garçon 
qui venait du de!• 

(The He:avenly Kid) Am. 198S. 
Comédie fan1.1.isiste de C. Mcdoway avec 
Lewis Smith, Jason Gedrick et Jane 
Kaczmardt. Après sa mort, un jeune 
fanfaron devient l'ange gardien d'un 

-adolescent mali.droit et timide. 

Jeudi 25 juin - 6h30 
SALUT BONJOUR! 

F.ndirtCL 

Ve:ndrt:di26juin- 21h30 
VIE PRIVÊE: CBlbataire anjourd'bul! 

Avec Reine Malo. Lcœlibatcst tm 
phénomb'le de plus en plus fiiqucnt au 
Québec, chez les hommes comme chez les 
femmes. Il est une sibJation accqitée voire 
souhailic. Parfois, sinon souvcni. derrière 
WJe apparen1c sérénité se cachent des 
sentiments de solitude, de manque de 
confiance en soi, cl mâ-ne de vide affectif. 

(Reprise). 

Samedi 27 Juin - 19h00 
TOP MUSIQUE 

AvecFrancis Rcddy. Les vidéoclips 
francophones du pùmarès Radio Activité.. 
Concours, artistes-invités et toul cc qui se 
passe dans le milieu anistiquc. 

Lundi 29 Juin • 16h30 
CLAIRE LAMARCHE:entre la vie et la 
mort.Quevlventlcs~ quisontdansle 
coma? Et leur entourage:? (Reprise} 

Forum populaire oil le public en 
studio discute de ses préoccupations dans la 
vie de IOUS les jours. 

- -Samedi 27 Juin• 11h45 
VlSIONTARlO:Lapartotéqu'onnevoit 
passouve:nL 

NORD SUD, DERNltRE tMISSION. 
RIO, UN SOMMET NORD-SUD. 

tlmidltl? 

Jeudi 25 juin J6b (dimaDc:be: 23 Julo -
13h30) 
LA GRANDE Ftl'E SPORTIVE DE LA 
JEUNESSE ACADJEN'NE: les jeux de 
!'Acadie 

Les Jeux de !'Acadie réuniront l 
Grand-Sault, dans le nord du Nouveau­
Bnmswick. plus de mille jetmcs alhl~ 
acadiens âgE.s de 10 l lS ans et provenant 
des quatre provinces maritimes. La 
Télévision de Radio-Canada présentera. 

alhlétisme. badmin1on, balle-molle. 
cyclisme. gymnasiiquc artistique, handball, 
socccr, temtis tl volley-ball. 

Mentionnons en tcnninant que la 
Messe des Jeux de !'Acadie sera diffusée 
dans le cadre du Jour du SeigMur, le 
dimanche 5 juillet à 10b, e1 que les 
compétitions des jeux feront l'objet de deux 
tnûssiom des Hir os du sanwdi, les JS e:t 22 
aoûtàllb. 

Maga'Zine d'information animé par 
Dominique Amoldi. Les Franco-OnLaricns 
de la Huronie de Penetang. (prcmi~re de 3 
parties). reprise du vendredi à 18h. 

Dimanche 28 juin - 17h30 
GÉNIES EN HERBE 

Êmiusion-jcu pour les jeunes. 
Rediffusion le lundi à 11h15. 

Êmission d·information et 
c!actualités intemationalcsanim6:par Alain 
Crevier touchant à la fois les pays 
induurialists et ceux en voie de 
dévcloppcmenl 

cette ann~ encore. les instants mémorables Vend.-edl 26 juln • 14h30 

Présentation de tr0is reportages sur 
les tentatives déployées par le Sud pour 
conlrer certains problèmes 
cnvironnementam.. Invi1é: Maurice Strong, 
secrétaire général de la Conférence des 
Nations unies sur l'environnement et le 
dé,·eloppcmeuL Rediffusion le mercredi à 
llblS. 

Qui n'a,unjour, perdu sc:smoycns 
devant son patron ou dans une circonstance 
inhabituelle? Ce qui peut, dans cenai:ns cas, 
ajouter du charme à une persom1alité, peul 
Egalement être un handicap dans la vie 
profcssioonelle., car cc ln.il de caractère 
empêchesouvcntlapersonncquien souffre 
de se monuu sous son jour véritable. Grâce 
à de nombreux reportages et des 
témoignagesdctimidcs,SANŒALA UNE 
nous dit quels sont les moyens 
thérapeutiques, individuels ou collectifs qu'i 1 
est possible d'utiliser pour rcirouver 
l'assurance qui nous faitdéf aut aux moments 
cruciaux, commcnl apprendre à parler :i.u 
cours d'une réunion ou comment passer un 
examen oral sans bredouiller. Un sujet qui 
ne connait pas les fronti~res. 

de ceue fêle sportive en diffusant en dirca L'HEURE DE DISNEY: Les femmes de Lundi 29 juin. 17h30 
BONJOUR, BON APPÉTIT--Jescérémoniesc!ouvcturcainsiqu'unercvue papa 

des compétitions, suivie des cét&nonics de . Com&lieréa.Jisé:eparMollieMiller. 
clôrurc. Lisa, Meagan et Jessie se mcuent en tête de 

Êmission culinaire. Tarte aux 
fraise.s. Rediffusion le mardi 11 lhlS. Mercndl 1er juillet• 22b4S(enrediffusion 

jeudi 2juillct • 15h45) Le programme des compétitions faire passer leur ~rc dCJ bras de Cosie à 
SANTÉ A LA UNE: Comment vaincre sa comprend les disciplines suivan1es: ceux de Susan. Mardi 30 juin• 17h30 

Prenez un p'tit repos pour célébren 
/; • 

-¾>r;' ~5 ans, vons méritez bien un jour de congé!..?J)~/. 
~ f}ç-~ . 

I~ ,~=--~ -~~~ ,· rJ 
• ~ - "'\' 

~;,~):Ir~~--~ \ r__ ---~f, ~~~ 
;1/ _., --:.: - "-·\~ 1/ _ _ , ~ ? i~ "\ 

}J '~ ~N, , / :é 

fi J)U 19 AU 28 JUIN tifices, pique-111que. Défilé DU 27 AU 29 JUIN 
✓/ Tufonto. Le Festival de à Fort George. Prix d'entrée Cobourg. Fête du Canada et 

.t)lzz du Maurier: 1 000 au parc S1mcoe à Fort George. Waterfront Festival. Défilés. ..,,.,_,,,,..."'"11 

fuus1c1ens de JilZZ (416) 468-5575 spectacles mulliculturels, 

Célébrez 
,;;'/Jf·t_ . les 125 ans du '! 1/11 fi' Canada! Participez 

: u • à un pow-wow 
amérindien. Assistez 

à un spectacle de 
danses~! 

Sun-eillez une course de 
bateaux-dragons chinois! 

Participezàunfestivalculinaire 
et savourez le délicieux mélange 
de culhlres qui forme notre pays. 

Visitez un village voisin! Passez 
la nuit dans une sympathique 
auberge et ,-oyez comment vos 
voisins célèbrent cette journée 
spéciale. 

Assistez à une performance 
artistique Construisez un 
château de sable! Venez 
célébrer la grande mosaïque 
canadienne. En Ontario, 
les restivités battent . 
leur plein! ;/: • 

l'ÜNTk1ii b'.o ': ,_,,. 
( ./ 

locaux et étrange"-. LE 1er JUILLET concert~ danse. (416) 372-1736 
~ift~:;~~~~tre- '. . ~bridge.Célébrationde!a LE 19JUILLET 

{416) 36l-8717 • • J :~}:u~ cf:::~~sJl~u;;i~~~ !i~~~~r;1e\!~~t~o~~uskoka. 
DU 24 JUIN AU gratuite. River.:;ide Park. Courses de 24 et de 9 kilomètres. 
5 JUILLET (519) 653-1424 (705) 645-3088 
Windsor. lnternalional DU 1er AU 5 JUILLET 
Freedom Festival. Plus Chatham. festival des nations. Su~Uez la prochaine liste 
de 100 activités. Un festivaJ multiculturel pour d'activités qui sera publiée 
{519) 252-7264 tous les âges! Parc Tecumseh. le 25 juillet pour obtenir 

LFS 27 ET 28 JUIN 
Toronto. Festival des bateaux­
dragons chinois. Plus de §0 
équipes en compétition. lies 
de Torontn (416) 364-0046 

LES 27 ET 28 JUIN 
Sarnia Pow-wow Chippewa. 
Compétitions de danses 
amérindiennes. (519) 336-8410 

DU27JUINAU 
1er JUILLET 
Hamilton. •Ifs Your Festival, . 
Art, artisanat et divertissements. 
aliments du monde entier. Prix 
d'entrée à Gage Park. Hamilton. 
(416) 529-3760 

DU29JUINAU 
4JUILLET 
Toronto. Célébrations de la Fête 
du Canada. Venet célébrer les 
125 ans du Canada! Square 
Nathan Phillips (416) 392-0458 

LE 1er JUILLET 
Niagara-On-the-Lake. Célébration 
de la Fête du Canada. Feux d·ar-

{519) 352-4500 d'autres suggestions de 
DU 20 JUIN AU courtes vacances. 
5 JUILLET Pour obtenir un guide gratuit 
Cullen. Fes'.ival des roses. Plus ou des renseignements sur 
de 10 000 roses! Défilés. feux les activilé.'1 de 1992, 
d"artifice. spectacles. ::::m:~•:~ ~~ 
(·116) 668-6606 expert,. (Appareil de 
LES 26 ET 27 JUIN télécommunications paur 
Dundalk. Feslival de quadrilles sourds-ATS (416) 314-6557 
(519) 923-2144 ou appelez à Irais virés.) 

POUR OBTENIR DE.5 SUGGESTIO-NS_. 
DE COURTES VACANCES 

COMPOSEZ LE 1-800-268-3736 
\ 

Des p'tits repos en i! 1 

ONThR!0"' 
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